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L a  G é ra n c e , d ’ac co rd  a v e c  le  
C o n se il de s u rv e illa n c e , a  d é c id é  
la  d is t r ib u t io n  d ’u n  q u a tr iè m e  
a c o m p te  de  12 F r a n c s  SO c. p o u r  
so ld e  d u  d iv id e n d e  de l ’exerc ice  
1898.

Cet a c o m p te , re p ré s e n té  p a r  le  
C oupon n* 3 9 ,  es t p a y a b le  à la  
Caisse so c ia le , 2 6 , ru e  D ro u o t, à 
p a r t ir  d u  1"'‘ m a rs , à  ra is o n  de  :

12 fra n c s  p o u r  les A c tio n s  
n o m in a t iv e s  ;

11 f r .  50  c. p o u r  les A c tio n s  
a u  p o rte u r .

L e s  P r é s i d e n t e s

Mme Félix Faure a quitté l'Elysée; 
Mme Loubet va s'y installer. En quel­
ques jours, en plein deuil, il a fallu pro­
céder au triste déménagement, empiler 
dans les caisses tous les souvenirs, ren­
dre au palais, pour les nouveaux arri­
vants, son allure officielle, sans que plus 
rien y rappelât l ’intimité, la vie defamille 
des anciens hôtes.

E t ainsi, déjà, les choses s’étalent pas­
sées pour Mme Garnot. Ün soir, son mari 
était mort, et, dès le surlendemain, le 
Congrès s’était réuni. Dans l’Elysée tendu 
de noir, un nouveau Président de la Répu­
blique était entré, venant apporter ses 
hommages à la veuve de son prédéces­
seur, et prendre, en même temps, au 
nom de la Constitution, possession du 
palais officiel. La  Constitution n’a prévu 
que la vacance du pouvoir : elle ne pou­
vait pas se préoccuper des douleurs 
intimes.

Qui donc y pense, au surplus, dans 
cette bousculade de l’élection présiden­
tielle, dans la rapidité du remplacement, 
alors qu’entre la mort et les funérailles 
un nouveau chef d’Etatest déjànommé et 
que toute chose setrouveremise en place? 
Dès le lendemain de sa mort, le Prési­
dent défunt passe à la seconde page des 
journaux; la première appartient de droit 
a son successeur. On est trop occupé 
pour s’affliger ; le deuil disparaît de­
vant fâccumulation dos ..événements 
politiques. I l  y a la  constitution du 
m inistère, le message , rinstallation 
du nouveau Président. Avec, la meil­
leure volonté,, on oublie qu’il y a, 
à l’Elysée, des femmes qui pleurent 1 
Elles-mêmes, d'ailleurs, n’ont pas le 
temps de pleurer comme elles vou­
draient. H faut partir, il faut songer à ce 
déménagement. Elles pleureront plus à 
l'aise quand elles seront.rentrées à l'an­
cien logis, dans la demeure familiale où 
Ton fut si heureux jadis, et où l’on re­
vient si tristement, au lendemain d ’un 
beau rêve 1 

C’est là seulement que leur m ort sera 
bien à elles. Dans ce grand Elysée, céré- 
mcftiieux et solennel, il n'y a pas déplacé 
pour la vie de famille. I l  faut être tou­
jours en représentation ; les joies et les 
douleurs y sont réglées par le protocole. 
L'homme, encore, a la charge du pou­
voir; elle est assez absorbante po,ur qu’il 
s’y consacre tout entier. I l  a les récep­
tions, les Conseils des ministres, les 
voyages, toute la griserie et tout le far­
deau de la pompe officielle. Les femmes 
n’ont dans leur lot que les inquiétudes. 
Toutes les affaires de l ’Etat se traduisent 
)our elles par la bonne ou la mauvaise 
lumeur de leur m ari ou de leurpèro. En­

core ne peuvent-elles la constater qu’aux 
repas. Vous avez lu le récit de cette der­
nière journée du Président Félix Faure. 
Sa famille ne l'a vu que pendant le dé­
jeuner, et la raison pour laquelle il a 
bien fallu prévenir Mme Félix Faure que 
son mari était souffrant, c’est que l ’heure 
du dîner approchait, et qu’elle se serait 
inquiétée de ne pas le voir remonter.

C’est là toute 'intimité quand on est à 
Paris. Mais il arrive que le Président 
soit en voyage. La pauvre Mme Carnot 
en a su quelque chose. Ge sont alors 
des transes mortelles. On peut le dire 
aujourd’hui que cela ne risque plus 
de compromettre M . Félix Faure. 
Tout le temps qu’il était absent, sa 
femme faisait brûler chaque matin un 
cierge à la Madeleine. Et chaque fois 
qu'il partait pour le Grand-Prix ou qu'il 
allait à la revue, c’étaient les mêmes 
tourments, qui n’ont fini qu’avec sa 
mort. Maintenant, sa femme et ses filles 
l ont tout entier pour elles : il leur a été 
rendu. A  la porte du Père-Lachaise, le 
protocole a fini sa mission. Elles le ver­
ront, hélas I moins encore qu’à l’Elysée, 
mais il leur appartiendra davantage, et 
personne autre qu’elles n’entrera dans 
la chambre funèbre où vont s’entasser, 
comme en une chapelle commémorative, 
les palmes et les couronnes, souvenirs 
des funérailles, témoignages de la vanité 
des choses et du néant des rêves.

Et,brusquement, pour d'autresfemmes 
vont commencer à présent les mêmes 
préoccupations et les mêmes soucis. Il 
faut bien que chacun ait son tour. I l  y a 
d'abord la bonne vieille paysanne qui 
est là-bas, dans sa ferme de Marsanne, 
et qui ne s’attcridait psus à de telles émo­
tions en ses vieux jours. Elle adéjàreçu, 
au miheu de ^es poules et de ses canards, 
le préfet et tous lés fonctionnaires de la 
ville. Et les poules et les canards n ’ont 

encore fn i  de voir passer des 
uniformes et des" broderies, car le Pré­
sident, eomjnô aa  brave homme et un  
bon fils qu’i l  est, se propose, ainsi qu'il 
faisait tous les ans, d'aller passer ses va­

cances auprès de sa mère. On leur doit 
bien cela, aux pauvres vieilles à qui Paris 
prend leurs enfants dès qu’elles les ont 
élevés, et l ’on doit cela aussi au pays na­
tal, au coin de terre où l’on a grandi, et 
où il fait bon d’aller retrouver,de temps 
en temps, les purs et frais souvenirs de 
l’enfance et de la jeunesse.

Seulement, là-bas aussi, c’est fini de 
l ’intimité. La brave femme va faire, à 
quatre-vingt-six ans, connaissance avec 
le protocole. Tout justement, Grozier 
vient d'inaugurer une canne d’ébène à 
pomme d’ivoire. C’est pour faire m ar­
cher les vieilles mamans, et les femmes, 
et les filles qui ne sont pas raisonna­
bles. Je ne vois pas bien le Président 
de la République descendant le matin 
dans la cour de la ferme, pour y  jouir 
en paix du bon air et du bon soleil. 
C’est bien son intention, je  le sais, mais 
la Constitution ne le lui permettra pas. Il 
faudra de la troupe, à Marsanne, et de 
la police, et le télégraphe et le téléphone. 
Oh I le joli conte qu'il y aurait eu là, pour 
Alphonse Daudet, comme suite à son 
Sous-Préfet aux champs, sur cette 
ferme transformée tout à coup en de­
meure officielle, et ces poules et ces ca­
nards au milieu des habits chamarrés et 
galonnés, et les carrosses se croisant avec 
les charrues, et les « Hue, dia 1 » alter­
nant avec les « Allô, allô l... »

Mais enfin ce sera la campagne, et 
l ’on y est, tout compte fait, plus libre 
qn’à la ville. C'est à Paris que commen­
cera la vraie servitude, et que chaque Jour 
la vie de famille sera passée au crible, 
épluchée dans les gazettes. Déjà on a dû 
faire annoncer que la fille et le gendre 
du Président continueront d’habiter la 
province, et que le fils n’aura pas sa 
chambre à l’Elysée. C'est gai pour les pa­
rents I Mais c’est la règle. Un Président 
de la République doit avoir aussi peu de 
famille que possible, et quand il en a, il 
doit en faire le sacrifice. C’est, je  crois, 
le Dante qui a dit : « Les honneurs eux- 
mêmes sont un châtiment du ciel ! » Je 
me trouvais, il y  a quelques semaines, à 
dîner, à côté de la charmante femme 
d'un homme qui a été ministre, et qui 
le redeviendra. On lui demandait si elle 
avait la nostalgie du pouvoir :

— Oh 1 non, dit-elle, j ’aime bien trop 
mon m ari pour cela I 

Et encore on n'est jamais que de pas­
sage dans un ministère. On entre par 
une porte, on sort par l ’autre. Au bout 
de six mois on retrouve son intérieur, 
ses habitudes, on peut se retremper 
dans la,vie en commun. Mais à l’Elysée, 
on en a pour sept ans. C’est un bail qui 
commence à compter. Sept ans 1 c'est 
une éternité en politique, et il semble 
que cela ne finira jamais. Cela passe 
vite cependant, mais, si simple que l'on 
puisse être, -si désireux qu'on soit de 
ne pas changer d’existence, c’est comme 
une interruption de l ’intimité familiale, 
une dislocation passagère du foyer. Les 
femmes le savent bien, et cet honneur 
suprême, qu’elles désirent pour leur 
mari, leur fait peur pour elles-mêmes. 
Elles n'ignorent pas ce qu’il leur coûtera 
d'inquiétudes, de tourments, et parfois 
d’angoisses. Je parlais de Daudet, tout à 
l’heure. I l  a, dans un de ses romans, tra­
duit d'un seul mot, d’un joli à peu près 
du M idi, ce contraste, cette incompatibi­
lité entre les bruits du dehors, les mani­
festations bruyantes de la foule et la 
tranquillité du foyer domestique : gioyo 
dé cariera, doulon d'oustau ;  « Gaieté 
dans la rue, tristesse à la  maison... »

L e  P a s s a n t *

É c h o s
L a  Tsmpèiature

I l  e s t  r a r e ,  b ie n  r a r e  d ’ a v o i r  à  s i g n a l e r  s u r  
n o s  r é g i o n s  u n e  h a u s s e  b a r o m é t r iq u e  s e m b la ­
b l e  à  c e l l e  q u e  n o u s  e n r e g i s t r i o n s  h ie r ,  c ’ e s t -  
à - d i r e  u n e  h a u t e u r  d e  ySom m  : c ’ e s t  l e  b e a u  
t e m p s ,  a v e c  l 'e s p o i r  d  u n  r é c h a u f f e m e n t  p r o ­
c h a in  d e  l a  t e m p é r a t u r e ,  q u i  d o n n a i t  c e p e n ­
d a n t  d a n s  l a  m a t in é e  4 ® a u - d e s s o u s  d e  z é r o  
e t  10® a u - d e s s u s  d a n s  l ’ a p r è s - m id i .  C e  s u p e r b e  
t e m p s  e s t  à  p e u  p r é s  g é n é r a l  e n  E u r o p e .  E n  
o u t r e ,  s u r  n o t r e  l i t t o r a l  d e  l ’ O u e s t ,  l a  m e r  e s t  
t o u jo u r s  t r è s  b e l l e .  A  P a r i s ,  c i e l  c l a i r  e t  b ie n  
e n s o l e i l l é  ; l e  s o i r  l e  t h e r m o m è t r e  s e  t e n a i t  à  
6®, e t  v e r s  m in u i t  l e  b a r o m è t r e  r e s t a i t  à  78 iœ n i.

Monte-Carlo. —  T h e r m o m è t r e  : l e  m a t in  à  
h u i t  h e u r e s ,  lo ® ;  i  m id i ,  130.  T e m p s  t r è s  b e a u .
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une fois, qu’est-ce 
gens de bonne foi, 
demandons, nous 

nous tenir à égale<

« Nous avons trop fait de concessions. 
Nous avons assez reculé. Nous avons 
assez descendu. Remontons.»

Je suis d’autant plus à mon aise pom 
dire tout le bien que je pense de ce bel 
effort politique et littéraire que j ’admets 
>arfaitement la nécessité du vote de la 
oi qui a été si vaillamment et si légiti­

mement combattue.
Il faudrait pourtant se rendre compte 

de ce fait qui domine toute ia situation. 
De même qu'une armée ne saurait com­
battre sans chefs et sans état-major, de 
môme un Parlement ne saurait accomplir 
une œuvre de défense sociale sans 1 ap­
pui du gouvernement, et contre le gou­
vernement. C'est absolument, pour ajou­
ter encore une comparaison, comme si 
on supprimait le cocher de la diligence 
pour restituer à l ’instinct de l'attelage la 
mission de conduire la machine à desti­
nation.

II y  a des œuvres qu’un Parlement 
n'accomplit que derrière un gouverne­
ment.

D’ailleurs, encore 
que demandent les 
qu’est-ce que nous 
qui avons essayé de 
distance de toutes exagérations ? Nousj 
voulons la « lumière », pour employer un 
mot qui n’a pas encore servi. ' ;

Or nous défions qu’après le débat qui 
dure depuis quarante-huit heures au 
Sénat, et qui se terminera aujourd'hui, 
npus défions qu’on étouffe la publicité 
de l’enquête et celle des débats.

Ce que nous désirons, ce que nous 
avons toujours demandé, c’est que les 
hommes politiques ne soient pas appelés 
à influer sur le mécanisme judiciaire 
dans « l’affaire». Ce que nous voulons, 
c’est qu’on sache.

On saura. On entendra. Le garde des 
sceaux, le président du Conseil l'ont pro­
mis, et meme s'ils ne l’avaient pas pro­
mis, ce serait la même chose. [

Dans ces conditions. Chambre crim i­
nelle, toutes Chambres réunies, tout cela 
doit être égal aux hommes sincères. Ils 
ne doivent pas redouter davantage la 
juridiction du Conseil de guerre appelé à 
reviser l’œuvre de 1894. C’est une erreur, 
c’est une calomnie de représenter les 
partisans de la lumière comme des adver­
saires de la justice militaire.

Que la Cour prononce, que le Conseil 
de guerre juge ; et, soyez-en sûr, si la 
vérité est du côté des révisionnistes, ce 
n’est ni la Cour de cassation ni le Con­
seil de guerre qui essayeront de lui bar­
rer la route.

Qu'ils portent des toques ou des képis, 
tous ces juges sont des braves gens qui 
ne fermeront pas les yeux à la profusion 
d© lumière prédite par Charles Dupuy. 
—  J . C o rnély . ^

A Travers Paris
Les bruits dont un journal du matin 

s’est fait l’écho concernant le remplace­
ment du général Galliéni. à Madagascar 
par le général Bailloud sont absolument 
inexacts.

Le général Galliéni conserve toute la 
confiance du gouvernement.

PROFUSION DE LUMIERE

Si. les Français ne ressemblaient pas, 
en ce moment-ci, aux axolotls des caver­
nes du Mexique, qui, à force de vivre 
dans l ’obscurité, ont fini par perdre leurs 
yeux devenus inutiles — grande preuve 
à l'appui des théories transformistes; — 
s’ils n’avaient pas perdu le goût du beau 
langage parlementaire, à force d'enten­
dre les platitudes sonores et violentes de 
la Chambre, ils comprendraient en li­
sant les débats dU Sénat quelle diffé­
rence profonde existe entre les élus du 
suffrage universel inorganique et les élus 
d ’un suffrage organisé, c’est-à-dire res­
treint.

Le Sénat, depuis deux jours, console 
et rassure ceux d’entre nous qui com­
mençaient à croire que le bon sens et la 
bonne langue avaient déserté ensemble 
le Parlement français.

Les discours de M . Bérenger, de M. 
Monis et de M . Waldeck-Rousseau, qui 
ont trouvé des accents pathétiques et 
des arguments irréfutables pour com­
battre la loi de dessaisissement, reste­
ront des titres de gloire pour le Sénat.

W aldeck-Rousseau, en particulier, 
avec une chaleur qui a produit d’autant 
plus d'effet qu’elle est plus contenue et 
-plus rare, a prononcé une harangue qui 
aurait sa place dans des morceaux choi- 

- sis d’àoquence parlementaire.
Se demandant si la  France, autrefois 

éprise de justice, en a perdu le senti­
ment véritable, il s’est écrié :

Dans son discours de lundi au Sénat, 
M. Bérenger avait prononcé les paroles 
suivantes,que nous empruntons m  Jour­
na l o ffic ie l :

M .  B é r e n g e r .  —  C ’ e s t  e n s u i t e  u n  e s p io n  
v o l o n t a i r e  p l a c é  p a r  s a  f o n c t i o n  p a r m i  l e s  
m a g i s t r a t s  e t  q u i ,  a p r è s  a v o i r  o n g t e m p s  
)O u r s u i v i  s e s  i n v e s t i g a t i o n s  s e c r è t e s  a u  m i -  
i e u  d e  l à  c o n f i a n c e  n a t u r e l l e  d e  s e s  c o l l è ­

g u e s ,  e s t  v e n u  t o u t  à  c o u p  v e n d r e  à  l a  p r e s s e ,  
e n t e n d e z - l e  b i e n . . .  ( B r a v o s  e t  a p p la u d is s e ­
m e n t s  p r o l o n g é s  s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
b a n c s  à  g a u c h e  e t  a u  c e n t r e . )

M .  J o s e p h  F a b r e .  —  L e  v o i l à  f l é t r i  p a r  l e  
S é n a t , a p r è s  l ’ a v o i r  é t é  p a r  l a  C h a m b r e  f  ( V i v e  
a p p r o b a t i o n  à  g a u c h e . )

M .  B é r e n g e r . —  . . .  v e n d r e  à l a  p r e s s e  l e  r é ­
s u l t a t  d o  s e s  d é l a t i o n s  c o n t r e  d e s  c o l l è g u e s  
q u i  a v a i e n t  é t é  s e s  a m is .

Oû aanonce que M . Quesnay de Beau­
repaire, après avoir eu connaissance de 
ces paroles, a décidé de demander répa­
ration par les armes à M . Bérenger, et a 
constitué ses témoins.

f■tv

dans la Vie jpansiervne sous le titre  
Salons parisiens », a chargé M M . Abel 

Is rm à::te l Robert de Fiers de faire en 
i.on nom une démarche auprès du direc­
teur de ce journal, afin de connaître la 
personne qui assumait la responsabilité 
de l’article, signé d’une simple initiale, et 
de lui en demander réparation.

M . Pierre Veber, en se déclarant l ’au­
teur de cet article, a constitué comme 
témoins M M . Arm and Baudoin et Robert 
Qharvay.

Une rencontre à l’épée a été jugée iné­
vitable. Elle a eu lieu hier, à l ’épée de 
combat. Au premier engagement, M . 
Gaston Arman de Gaillavet a été atteint 
d'une blessure superficielle au niveau de 
la région dorsale de la main droite. A  la 
quatrième reprise, M . Pierre Veber a été 
atteint à l ’avanl-bras d’une blessure en 
séton, profonde de trois centimètres et 
le mettant en état d’infériorité.Sur l ’avis 
des médecins, les témoins ont arrêté le 
combat.

I I ^  > ff» ■

Le nouveau louis d’or de Chaplain 
sera dans la circulation dès la fin du 
mois.

Les essais définitifs ont été faits il y  a 
une quinzaine de jours, et quelques 
exemplaires ont été livrés, à-titre de spé­
cimens, à de rares privilégiés, notamment 
à certains membres du gouvernement et 
hauts fonctionnaires.

.îusqu’à présent, on a fabriqué un peu 
J-ius d'une centaine de ces exemplaires 
d’essai, et c’est tout. Mais les spécimens 
ainsi obtenus ayant paru de tous points 
satisfaisants, on a aussitôt commandé 
les coins de service pour la fabrication 
de la nouvelle monnaie d’or, et ces coins 
pouvant être livrés d’ici à une quinzaine 

e jours,.la frappe du louis d'or du nour 
veau type et sa mise en circulation au­
ront lieu certainement ce mois-ci.

Les retards apportés cette année à la 
publication des listes des titulaires des 
palmes académiques ont diverses causes; 
mais la principale, c'est le nombre excep­
tionnel des solliciteurs. I l  y a eu, dit-on, 
plus de dix mille demandes.

(3uand M . Victor Duruy eut, en 1866, 
l ’idée do transformer en décorations uni­
versitaires les palmes que les officiers 
d’académie et les officiers de l’instruction 
publique portaient simplement brodées 
sur leur uniforme, s’ils en avaient, le 
prince Napoléon lui dit :

— Je crains que vous ne fassiez naître 
une maladie nouvelle, la monomanie du 
ruban violet.

M . Victor Duruy répondit que la nou­
velle. décoration, ne serait attr.i]ï4 ée 

Q u ’aux, inembres du corps enseignant, 
et, par exception, aux personnes qui, 
sous une forme quelconque, auraient 
rendu des services à l'instruction publi- 
que.

Les craintes du prince Napoléon se 
sont réalisées. La  recherche du ruban 
violet est devenue une véritable maladie 
ot les listes publiées chaque année mon­
trent que celte maladie a envahi toutes 
les classes.

■ t S t O C m  ■

Les petites chinoiseries administrar 
tives.

Pourrait-on nous dire pourquoi le 
tram way Madeleine-Neuilly est le seul 
des tramways du boulevard Malesherbes 
qui ne corresponde pas à Saint-Augustin 
avec les deux lignes Saint-Augustin- 
cours de Vincennes et gare du Troca- 
déro-rue Taitbout, alors surtout qu’il est 
au contraire en correspondance avec 
toutes les lignes de tramways et d’omni­
bus qui se croisent à Saint-Augustin, par 
exemple avec Trocadéro-gare de l ’Est et 
avec la Muette-rue Taitbout?

Pourquoi cette exception bizarre qui 
gêne beaucoup de voyageurs ?

Nouvelles à la Main

■ H i

« Quinze ans, ô Roméo, l'âge de Ju­
liette î » Nous avons changé tout cela, et 
nous oflrons aux : Alfred de Musset de 
l ’avenir des Juliottes de « 50 ans et au- 
dessus », pour parler comme la Statisti­
que de la France.

Le dernier volume publié par l'O ffice  
du travail, sur l ’année 1896, nous mon­
tre en effet que, pendant cette année-Ià, 
il est né 38 enfants naturels garçons et 
39 enfants naturels filles, de mères âgées 
au moins de cinquante ans.

Quant .au nombre total d'enfants des 
deux sexes mis aù Jour par ces robustes 
et fécondes archiquinquagénaires, il 
s’est s’éievé à 866, dont 461 garçons et 
405 filles, y  compris les 77 enfants na­
turels.

Pour compléter ce petit document hu­
main, physiologique et psychologique, il 
faut ajouter que ces Juliottes de « cin­
quante ans et au-dessus » ont trouvé des 
Roméos de « quinze ans » peut-être !

Nous voyons en effet, dans les sugges­
tives colonnes de la statistique officielle, 
que les « pères » associés à ces graves 
Juliettes ont eu quelquefois de
vingt ans. Ge cas s’est présenté deux fois 
en 1890 et, ces deux jeunes héros ont 
donné le jour, glorieusement, à deux 
garçons.

Le nombre des pères de 20 à 24 ans a 
été de 2 ont eu dos garçons, et 5 ont 
eu des filles.

Enfin, le nombre total des naissances 
ayant été de 865,588, il en résulte que 
les mères de « cinquante ans et au-des­
sus » ont fourni, pour leur contingent, 
exactement un  enfant sur m ille  (866 pour 
865,586).

Allons, courage, la  vieille garde 1

Eh bien, il est venu l ’hiver, c l fort 
avisés sont ceux qui, pour l'affronter 
bravement, ont soin de fortifier leur es­
tomac, d’assurer leur digestion, de four­
nir les éléments d’une bonne nutrition  
au foyer intérieur, en buvant à leurs re-
Eas l'eau toni-alcaline de Pougues Saint- 

éger.

Hois Paris
De Saint-Pétersbourg ;
« Notre-monde diplomatique a été très 

frappé .du témoignage de sympathie que 
l'Empereur a donné à la France en ve­
nant assister au service solennel célébré 
en Féglise catholique de Sainte-Catherine 
à l ’occasion de la m ort de M . Félix 
Faure. L ’acte spontané du Tsar est 
considéré dans nos cercles diplomatiques 
comme la preuve que les sentiments 
d’amitié de fa Russie et de son souverain 
pour la France demeurent inaltérables. 
Les grands-ducs et les grandes-duchesses 
accompagnaient l’Empereur.

» L ’Impératrice garde depuis quelques 
jours l'appartement. 11 ne s’agit heureu-
f t o m o n f  i f i i o  H 'n n A  c rp in n A  lë f i r ë r f i .  in i i iK n r * ->ement que d'une grippe légère, indispo­
sition dont presque loute la société pé- 
tersbourgcoise esl atteinte, à cause de la

M . Gaston Arrüandô Caillavet,se consi­
dérant comme offensé par unn/ticle nacu

persistance du froid et surtout des brus­
ques sauts de température.

» Le comte. Mouraview, ministre des 
affaires étrangères, donne aujourd'hui 
un grand raout dans les somptueux sa­
lons de son, ministère.

» Le grand-duc Paul, la duchesse de 
Leuchtenberg et M irza Riza Khan, mi­
nistre de Perse, sont revenus do l’étran­
ger. »

En touchant hier ses appointements, 
Jéthisy s’est aperçu qu’on lui remettait 
des pièces de cent sous à l ’effigie de

ün de nos amis qui arrive de Saint- 
Pétersbourg el de Mosbou nous apprend 
que Mme Blanche Leigh obtieiu dans 
tuute la Russie un succès très mérité. 
Tout le monde féminin no parle que do 
ses produits qui sont les plus efficaces 
et les plus purs; mais ce dont ses 
compatriotes félicitent le plus Mme  
Leigh, c’est la conscience avec laquelle 
elle-rem plit ce qui paraît être pour elle 
une ATaie mission : celle de donner la 
jeunesse et la beauté aux femmes déset- 
pérées. ' '

Louis-Philippe.
—  Changez-moi cela bien vite, a-t-il 

dit au caissier; je  ne tiens pas à être 
impliqué dans un complot 1

La jolie M m e X ... se dispose à plaider 
en divorce.

Le motif est d’une nature assez déli­
cate. Elle l'a exposé en ces termes à son 
avocat :

— Vous connaissez le titre du célèbre 
drame de Tolstoï : la  Puissance des ténè­
bres? Eh bien, mon m ari... ce n’est pas 
ça du tout 1

L e  M a s e p ie  d e  F o r *

L E S  C O N J U R É S

L e s  c o n ju r é s ,  s o u s  l a  c o n d u it e  d e  le u r  
c È c f ,  a r r iv e n t ,  à  m in u it., d a n s  u n  s o u ­
t e r r a in  t r è s  p a r is ie n .  E c la i r a g e  à  i a  
lu m iè r e  é le c t r iq u e ,  u n  b u f fe t  a v e c  d e s  
s a n d w ic h e s  e t  d e s  g la c e s ,  u n e  t a b le  
c f  t o u t  c e  q u 'i l  fa u t  p o u r  é c r i r e .

L e  c h e f  d e s  c o n j u r é s ,  regardant derrière 
lui avec inquiétude. —  N o u s  n 'a v o n s  p a s  é t é  
s u iv is  ?,

P r e m i e r  c o n j u r é . —  J e  n e  c r o i s  p a s .
L e  c h e f  des con ju rés . —  A v e z - v o u s  eu l a  

p r é c a u t io n  d ’ e m p o r t e r  d e s  m a i i t e a u r  c o u l e u r  d e  
m u r a i l l e  ?

Second  co n ju ré . —  V o y e z  v o u s - m ê m e .
L e  c h e f  d e s  c o n j u r é s . —  B ie n .  A s s e y e z -  

v o u s ,  m e s s ie u r s .  -C e  s o u t e r r a in  e s t  a s s e z  c o m ­
m o d e   Q u e lq u e s  s a n d w ic h e s  ? D e s  p e t i t s
f o u r s ?  (Un silence.) J e  n ’ a i  p a s  b e s o in  d e  v o u s  
r a p p e l e r ,  m e s  a m is ,  p o u r q u o i  n o u s  s o m m e s  
r é u n is  d a n s  c e t t e  e n c e in t e .

P r e m ie r  c o n ju ré , sombre. — P o u r  c h a n g e r  
l a  f o r m e  d u  g o u v e r n e m e n t .  (  Vive sensation.)

L e  c h e f  des c o n ju rés . —  O u i ,  m e s s ie u r s ,  
p a s  p o u r  a u t r e  c h o s e .  E t  j e  c o n s t a t e  a v e c  o r ­
g u e i l  q u ’ a u c u n  d e s  c o n ju r é s  n ’ a  m a n q u é  a u  
r e n d e z - v o u s ,  m a l g r é  le s  d a n g e r s  e t  l e s  p é r i l s  
d e  t o u t e s  s o r t e s  q u i  n o u s  a t t e n d e n t .  A v a n t  
d ’ a l l e r  p lu s  l o i n ,  v o u s  s a v e z  c e  q u e  v o u s  r i s ­
q u e z  ?

L e s  con ju rés , d/uneyoi*ferme. —  O u i l
L e  .c h e f  des con ju rés . —  C o m p lo t  c o n t r e  l a  

s û r e t é  d e  l ’£ f a t .
L es  con ju rés . —  O u i.
L e  c h e f  d es  con ju rés . —  Quinze francs 

d ’ a m e n d e  1
P r e m ie r  c o n ju ré . —  P e u t - ê t r e  seize.
L e  c h e f  d es  con ju rés* —  P e r s o n n e  ne r e ­

c u le  ?
T ou s. —  P e r s o n n e  !
L e  c h e f  des con ju rés . •«•. B ieo  t D a n s  ces 

x e n d i t i o n s - l à ,  j e  c r o i s  p o u v o i r  a f f i r m e r  que l a  
f o r m e  a c t u e l le ,  d u . g o u v e r n e m e n t  e s t  d e s t in é e  à  
d is p a r a î t r e .  C e  n ’ e s t  p a s  q u ’ e l l e  n o u s  g ê n e  
b e a u c o u p . . .  m a is ,  e n f in ,  e l l e  d u r e  d e p u is  t r o p  
l o n g t e m p s .  E n  v o i l à  a s s e z  I

• T o u s .  —  O u i  l  a s s e z  !
L e  c h e f  d e s  c o n j u r é s . —  D o n c ,  r e n d e z -  

v o u s  d e m a in  à  l a  m ê m e  h e u r e ,  p o u r  é t a b l i r  
d ’u n e  f a ç o n  d é f i ,n it i v e  l e s  b a s e s  d e  l a  c o n s p i r a ­
t io n .

T o u s .  —  A  d e m a in .
L e  c h e f  d es  con ju rés . —  M a in t e n a n t ,  s o r ­

t o n s  u n  p a r  u n  p a r  l a  p o r t e  d u  s o u t e r r a in  e t  
a l l o n s  f in i r  l a  n u i t  a u  c lu b .  (A part.) P o u r v u  
q u e  l e  c o m p l o t  n e  r é u s s is s e  p a s ,  m o n  D i e u l

A l f r e d  C a p u s »

LA LOl DE DESSAISISSEMENT
A U  S É N A T

C'est toujours M . deVernînac qui pré­
side, et c’est cet excellent M . Tillaye qui- 
prononce le premier discours. Je l ’ap­
pelle « excellent » par ce qu’il se proclame 
affamé de concorde et exempt de pas­
sion.

Ce sénateur, pacifique dans son exorde, 
est un gros homme apoplectique qui rap­
pelle feu Lorgeril; mais il a un air furi­
bond que ce troubadour n’avait pas. Sa 
moustache , et sa barbiche, sa voix qui 
résonne comme un clairon, quelque 
chose dé boutonné lui donnent l ’a ir d’un 
guerrier pacifique. C'est, assure' t-on, un 
avocat. I l  a dû servir, quand ü était 
jeune, dans la garde nationale.

Tantôt de trois quarts, tantôt de profil, 
tantôt de face, il lance, d’un ton de com­
mandement, trois ou quatre mots, et 
s'arrête en promenant sur l ’Assemblée un

gestes du Trancbe- 
ements d’yeux du 
les comédies. C’est

V o u s  v o u s  r é f u g i e z  d e r r i è r e  l a  a m ­
b i g u ë  d e  M .  M a z e a u .  (N o u v e a u x  a p p l a u d i s s e ­
m e n t s . )

P e r s o n n e  n ’ a  a r t i c u l é  d e s  f a i t s ,  p r i s  U  
c h a r g e  d e  r a p p o r t e r  l e s  p r e u v e s .

Une voix a gauche. —  M .  M A z e a u  l e s - a  
a r t i c u l é s .

M .  M o n t e .  —  M .  M a z e a u  a  a g i  p a r  u n e  d é ­
f é r e n c e  e x t r ê m e  v i s - à - v i s  d u  m i n i s t è r e ,  e t  n ’ a  
p a s  a g i  e n  v e r t u  d e  l a  l o i .  I l  e s t  s o r t i  d e  s e s  
a t t r i b u t i o n s  l é g a l e s .  ( V i f s  a p p la u d i s s e m e n t s . )

M .  M o r e l l e t .  —  M .  M a z e a û  n ’ a  p a s  o s é  v e ­
n i r  i c i ,  n i  h i e r ,  n i  a u j o u r d ’ h u i .

M .  M o n i s .  —  L ’ a r t i c u l a t i o n  d e s  g r i e f s  
n ’ e s t  p a s  l a  s e u le  f o r m a l i t é  ; l ’ o p p o s i t i o n  e s t  
p e r m is e  à  l a  p a r t i e  i n t é r e s s é e ,  e t ,  s u r  l e s  r é ­
q u i s i t i o n s  d u  m i n i s t è r e  p u b l i c ,  l a  G o u r  d e  
c a s s a t i o n  s t a t u e  s u r  l a  d e m a n d e  e n  s u s p ic i o n  
l é g i t i m e .

M a is  j e  n e  t r o u v e  p a s  c e lu i  q u i  o s e  ê t r e  l e  
d e m a n d e u r ;  j e  n e  t r o u v e  p a s  d a v a n t a g e  c e lu i  
q u i  r e p r é s e n t e  l a  s o c i é t é .  L e  m in is té ^ r e  p u b l i c  
a - t - i l  é t é  c o n s u l t é ?  Q u e l  r ô l e  f a i t e s - v o u s ,  d a n s  
l a  q u e s t i o n  a c t u e l l e , à  c e  m a g i s t r a t  a d m i r a b l e ,  
à  c e  f e r m e  r é p u b l i c a in  q u i  o c c u p a  l e  s i è g e  d u  
m i n i s t è r e  p u b l i c  à  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n ?

I l  e s t  l e  s e u l  q u i  n ’ a i t  p a s  é t é  c c m s ù l t é .  V o u s  
f a i t e s  u n  p r o c è s  e n  s u s p e n s io n ,  e t  l e  r e p r é s e n ­
t a n t  d e  l a  s o c i é t é  n ’ a  p a s  é t é  a p p e l é  à  d o n n e r  
s o n  a v i s .

Q u e  f e r e z - v o u s  d e  l u i  s i  v o u s  a r r a c h e z  c e t t e  
l o i , à  l a  c o m p la i s a n c e  d u  S é n a t  ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s  s u r  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  b a n c s ,  -r- 
R u m e u r a ,B u r  d ’ a u t r e s . )

O n  p e u t  s e  d e m a n d e r  q u e l  s e r a  l e  s o r t  d u  
p r o c u r e u r  g é n é r a l ,  e t  o n  p e u t  s a  d e m a n d e r  
c e l a  a v e c  d ’ a u t a n t  p lu s  d ’ i n q u i é t u d e  '  q u e  
n o u s  t r o u v o n s  d a n s  l e s  j o u r n a u x  l e s  l e t t r é s  
c o n f i d e n t i e l l e s  é c r i t e s  p a r  c e .  m a g i s t r a t  a u  
g a r d e  d e s  s c e a u x ,  e t  j e  n e . c a c h e  p a s  q u ’o n  
e n q u ê t e  a i t  é t é  f a i t e  s u r  c e s  i n o i s c r e t i o n  
( L o n g  m o u v e m e n t . )

On a donc fait le .procès • des juge?, 
ajoute M . Monis, on les-a condamnés 
sans les entendre, sous prétexte d’apaise­
ment. I l  ne sortira point de là , mais 
seulement de 4a lumière,'rien que de la 
lumière. Et c'est juste au moment où-des 
jets de lumière vont être projetés, par .la 
Chambre criminelle, sur. les ténèbres du 
procès qu’on ée-dres'se contré elle. ■ '

M .  M o n i s .  —  E t  l ’o n  n o u s  p a r l e ,  p o u r  e n  
f i n i r ,  d ’ u n  r e n v o i  d e v a n t  u n  C o n s e i l  d o  g u é r i e  î 
E s t - c e  d e  l à  q U ’ o n  a t t e n d  c é t t e  l U m i é r a  q ï r i  
d o i t  t o u t  a p a i s e r  ?  M a i s  o u b l i e - t - o n  d o n c  q^de 
l a  j u r i d i c t i o n  m i l i t a i i * e  n e  m o t i v e  p a s -  s e s  j u ­
g e m e n t s ?  S a c h e z - le  b i e n ,  s e u l  u n  a r r ê t  m ô '- 
t i v é  p o u r r a  o b l i g e r  l e s  c o n s c i e n c e s  à  ■ s ’ i n c l i ­
n e r .  ( T r è s  b i e n  ^ t r è s  b i e n  1)

' D e  d e u x  c h o s e s  l ’ u n e ,  o u  r . e n q u ô t e  a ' c o n ­
d u i t  à  d e s  r é s u l t a t s  f l a g r a n t s .  A l o r s  q u ’ i m -
{ lO r te u t  l e s  j u g e s  e t  l e  j u g e m e n t ?  O u ' h i e u  

'e n q u ê t e  n ’ a 'p a s  f a i t  l a  lu m i è r e .  A l o r s ,  p o u r ­
q u o i  p r o lo n g e z - v o u s ,  e n  v o u l a n t  c h a n g e r  l e s  
j u g e s ,  l ’ i n c e r t i t u d e  e t  l e s  a n g o i s s e s  d u  p a y s  ?  
'■  ' ’  - ’ i s s e m e n t s . )

n  a  o s é  i n v o q u e r ,  p o u r  d é f e n d r e  l a ’ c a u s

regard de défi, l l  a les 
Montagne et les rou 
Matamore de nos viei 
de ce ton, avec cette allure, qu’il vante 
l ’apaisement et la  conciliation.

Parfois, il hasarde quelque plaisanterie 
un peu lourde, une de ces plaisanteries 
qui pourraient servir à essayer un pont, 
et alors un ricanement satanique fait 
grimacer sa bonne figure.

On ne l’écoute pas sans profit. I l  nous 
apprend que la Déclaration des droits de 
l ’homme n’est pas l’œuvre des conven­
tionnels, et que les terroristes furent de 
véritables moutons.

M . Monis, qui lui succède, a certaine­
ment moins de tendresse pour Robes­
pierre et l ’aimable Saint-Just: c’est un 
Girondin énergique dont le courage obs­
tiné ignore la défaillance et les capitula­
tions. L'enlrain oratoire ne nuit en rien, 
chez lui, à la vigueur de la logi.^ue, et 
nui n’a la main plus prompte et plus 
sûre pour déshabiller un mensonge, dé­
sarticuler un sophisme, faire l'autopsie 
d'une lâcheté.

En deux mots, il démontre que l’on a 
confondu, de parti pris, l’instruction avec 
l’enquête, et qu’on arrivera à la confu­
sion des pouvoirs si l’on permet au Par­
lement de juger les juges eux-mêmes.

M. Monte.—. Quand un Tribunal doit déci­
der si des juges peuvent trancher lo litige ou 
s’ils ont perdu toute autorité de jugement, 
plysieurs lorcialites s’imposent. Celui qui se 
plaint sera tenu dè rédiger une requête dans 
laquelle U énumérera'ïes faits. Qui .de vous 
ose faire- cette reiquéte ? ' (Mfs applaudisse­
ments à gauche et au-centre.)-

o q n
q u e  j e  c o m b a t s ,  l e  s o u v e n i r  d e s  e x c è s  m ê m e s  
d e  l à  R é v o l u t i o n  ! (M o u v e m e n t . )

A h  1 c e r t e s ',  n o u s  l ’ a im o n s ,  la? R é v o lu t i o n - !  
M a i s  q u e l . e s t  c e lu i  d ’ e n t r e  n o u R  q u ^ n e  d é ­
p l o r e  p a s  l a  s a n g  r é p a n d u  q u i '  â  s o u i l l é  l e s  
p r e m iè r e s  p a g e s  d e  s o n  h i s t o i r e  t  ( A p p l a u d l a -  
s e r a e n t s  p r o l o n g é s . )

E h  b i e n  ! m e s s ie u r s ,  u n e  l o i  q u i  r i s q u e  d e  
r o u v r i r  l a  p o r t e  à c e s  f o l i e s  m e u r t r i è r e s  e s t  
u n e  l o i  n é f a s t e .

P o u r  m o i ,  j a m a i s  j e  n ’ y  d o n n e r a i  m o n  a d ­
h é s i o n  ! J a m a is  j e  n e  d é p o s e r a i  d a n è  l ’u r n ®  
u n  b u l l e t i n  q u i  m ’ e n  r e n d r a i t  c o m p l i c e  ! .

E t  n o u s  s e r i o n s  v r a i m e n t  t o m b e s  a u - d e s ­
s o u s  d e  t o u t ,  n o u s  s e r i o n s  a u  b a n  d e s  p e u ­
p l e s ,  s i  n o u s  p o u v i o n s  c o n s a c r e r  d o  p a r e i l le - s  
e r r e u r s  1 ( A p p la u d i s s e m e n t s  e t  a c c l a m a t i o n s  
s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  b a n c s . )

L ’orateur, en regagnûnt 5a place, est 
entouré et félicité par ses collègues.

M . Lebret monte à la tribune, et ceux 
qui ne l ’ont pas .encore fréquenté s’éton­
nent de son air inquiet, de sa tenue gour­
mée, de son allure bizarre de braconnier 
sur le qui-vive. Il se regarde continuelle­
ment en dessous, comme s’il voulait son­
der son propre intérieur.

M . Bisseuil lit, M . Lebret psalmodie 
d’une voix lamentable sa leçon apprise 
par cœur, comme un Jérémie pleurant 
sur les ruines de Jérusalem. . ,

Ce n’est pas qu'il soit entièrement dé­
pourvu de tous les dons de l’orateur ; .il 
ui'en manque à peine, pour faire, un 

debater présentable, une demi^douzaine 
et,.entre autres : la voix, le physique, le 
talent, le caractère.

Pas une seule marque d’approbatiop 
ne souligne une seule de ses phrases, et 
c’est à peine si, tout à la fin, ses collè­
gues et M . Bisseuil lui font l ’aumône in­
téressée de maigres applaudissements. 
Sa,voix .monotone et lourde, sa dictioü 
glaciale découragent les braves: on ne 
'interrompt même pas.

I l  parle, sans conviction apparente, de 
l ’apaisement et du respect de la justice. 
Sous prétexte de bien poser la , question, 
il s'égare et nous égare à sa suite dans 
un inextricable fouillis de procédure, avec 
la bonne foi d'un casuiste qui mériterait 
une place d'honneur dans les Provins 
cicUes. -

Un seul passage de son discours a pro­
voqué un semblant d’attention ; le voici :

L a  C h a m b r e  c r i m i o e l l e ,  l o r s q u ’e l l e  p r o c è d e

b r e e  r é u n ie s ,  i c i  l e  d é b a t  d e v i e n t  p o b l i c e t  
c o n t r a d i c t o i r e ,  e t  o ’ e s t  a p r è s  c e  d é b a t  s e u le ­
m e n t  q u e  l ’ a f f a i r e  e s t  j u g é e .

T <^6  e s t ,  m e s s i e u r s ,  l ’e o o n o m ie  d u  p r o j e t  d e  
l o i .

A  c e  p o i n t  d e  v u e ,  l e  g o u v e r n e m e n t  a  p n s  
t o u t e s  m e s u r e s  p o u r  a s s u r e r  a u  d é b a t  t o u t e  
a r ^ l e u r  e t  e n  m ê m e  t e m p s  t o u t e  s in c é r i t é .

T o u t e s  l e s  e n q u ê t e s ,  t o u t e s  le s  c o m m is s i o n s  
r o g a t o i r e s ,  t o u s  l e s  d o c u m e n t s  q u e  la  C h a m ­
b r e  c r i m i n e l l e  a  d é s i g n é s  à  c e t  e f f e t  o n t  é t é  
im p r im é s ,  e t  s e r o n t  v e r s é s  à  l ’ a u d ie n c e  d e a  
C h a m b r e s  ' r é u n ie s  ; i l s  f e r o n t  l e s  é l é m e n t s  
p r in c ip a u x  d e J a  d é c i s i o n  à  in t e r v e n i r . .

H i e r ,  d e s  o r a t e u r s  o n t  l a i s s é  e n t e n d r e  q u e ,  
d a n s  l ’e s p r i t  d u  g o u v e r n e i i i e n l ,  l e  u g e m e n t  
d e  r a f f a i r c  s e r a i t  r e n d u  à  h u is  c o s ,  s a p a  
p u b l i c i t é ;  e t  a j o u t a i e n t  i ju e  .s’ i l  d e v a i t  e n  ê t r e  
d i f f é r e m m e n t ,  o n  l ’ e û t  d i t  d a n s  l a  l o i .

M a i s  c ’ e s t  l e  d r o i t  c o m m u n , ,  e t  i l  n 'e s t  p a a  
b e s o in  d ’ i n s é r e r  d e  p a r e i l l e s  d i s p o s i t i o n s  d a n i  
l a  l o i .

M .  J o s e p h  F a b r e .  — T r è s  L i e n .
M .  l e  g a r d e  d e s  s c e a u x . - — J ’ e s t i m e . q u ’ u n e  

d i s c u s s io n ,  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  a u r a  t o u s  l e s  
é l é m e n t s  d e  p r e u v e s  e t  p r é s e n t e r a  t o u t e s  g a ­
r a n t i e s  : c e s  g a r a n t i e s  e x i s t e r o n t  p o u r  l e  c o n ­
d a m n é  e t  a u s s i  p o u r  l a  d é c i s i o n  d u  C o n s e i l  
d e  g u e r r e  q u i  e s t  e n  q u e l q u e  s o r t e  l 'a c c u s é  
c (a n s  l e  p r o c è s  n o u v e a u .

' Gb qus 1b- gards 'des. sceaux vient' ds
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d i r e ,  l e  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  l e  r é p é t e r a  
d a n ?  u n  i n s t a n t ,  a v e c  p l u s  d e  n e t t e t é .

D ' i  r e s t e ,  o n  a t t e n d ,  o n  r é c l a m e  M .  
C l R i r l e s  D u p u y  ; m a i s  i l  a  u n  p e u  l ’ a i r  d e  
c e s  p i r e s  s m i r d s  q u i  n e  v e u l e n t  r i e n  c n -  
l e i i d r e e t .  p o u r  l e  t i r e r  d e  s o n  s i l e n c e ,  
M .  M o r e l l e t  s e  d é v o u e .

L  a u t r e  l u i  d é c l a r e  d ' a b o r d  :  «  C e  n ’ e s t  
p-'i'»^ v o u s  q u i  m ' a m è n e r i e z  à l a  t r i b u n e !  »  
M a i s  c e  t o n  a i m a b l e  e t c e  c o u p  d e  b o u t o i r  
n t ï  d é m o n t e n t  p a s  l ' a d v e r s a i r e .  M .  M o ­
r e l l e t  i n s i s t e ,  p j q u e ,  b â t o n n e  e t ,  s a  p a ­
t i e n c e  é t a n t  à  b o u t ,  M .  C h a r l e s  D u p u y  s o  
d é c i d e  à  p a r l e r .

I l  q u i t l e  s a  p l a c e ,  t r a v e r s e  l ' h ô m i c y l e  
e t. s e  d i r i g e  v e r s  l a  t r i b u n e ,  e n  a r r o n ­
d i s s a n t  l e  d o s ,  t é s  b r a s  é c a r t é s  d u  c o r p s  
c o m m e  s i  l e ?  m a i n s  s o u t e n a i e n t ,  a u t o u r  
d ’ u n  i n v i s i b l e  c e r c e a u ,  d e s  s e a u x  i n v i s i ­
b l e ? .

M o n s i e u r  l e  P r e m i e r  a  f a i t ,  e n  l ' h o n ­
n e u r  d u  S é n a t ,  u n  b r i n  d e  t o i l e t t e .  S e s  
c h '^ v c u x ,  d ' o r d i n a i r e  p l u s  i n d é p e n d a n t s ,  
s o n t  p e i g n é s  a v e c  ? ô i n ;  s a  b a r b e  a  d e s  
c o q u e M c r i û s i n a c c o u t u m é c s  e t  s a j a q u e t t e  
c o r r e c t e  a  T o n  n e  s a i t  q u e l l e  c o u p e  d ' h a ­
b i t  à  l a  f r a n < ; a i s e .  I l  s ' e s t ,  e n  o u t r e ,  p r o -  
. : u r é .  p o u r  c i r c w s t a n c e ,  d e s  c a d e n c e s  
t n ' f f i q u e s ,  d*i?s c ô r d e ?  v i b r a n t e s  q u e  s o n  
é l o q u e n c e  a v a i t  j u s q u ’ a l o r s  d é d a i g n é e s ;  
i l  f o r c e  & i*ci a c c r u t ,  e n f l e  s a  v o i x ,  m e t  
t o u t e s  v o i l e s  d e h o r s .  I l  a  m ê m e  d e s  i m a ­
g e s  h a r d i e s  :  •• C e s  h o m m e s  d o n t  l a  p a ­
r o l e  e^ t. l e  r e f l e t  d ' u n  c e r t a i n  g r o u p e -  
m e a f .  I v

D ' a b c r d .  i l  p r e n d  l ' o f f e n s i v e ,  c h a r g e  
l ' e a n e r r y  e t  o p p o ? c  a u x  i n t e r r u p t e u r s
d e s  r i p o s t e s  p a r f o i s  c a v a l i è r e s ;  m a i s  u n  
g r n n d e m e î x t  s o u r d  l ’ a v o r t i t  à  t e m p s  q u e  
c e  t o n  6 .̂ / e s  a l l u r e s  n e  s o n t  p a s  d u  g o û t  
d o  l a u d i t o V r o ,  e t  i l  r e v i e n t  à  c e t t o  f a m i -  
h a r i t r ' .  à  a c c e r v i -  d e  b o n h o m i e  q u i  
c o n s t i t u e n t  s a  n o u v e l l e  m a n i è r e .

M .  l e  p r é s i 4/3n t  d u  C o n s e i l .  —  J ’ a r r i v e  à  
l a  I- 'i  e l l e - ip è i i . f î .  Qvlb l u i  l e ç r o c h e - t - o n ?  E s t -  
c e  l in e  l o i  d e  d . r o o û ^ t a u c f t ?  N o n .  U n e  l o i  d ’e x -  
c p f  t iu n  ?  M a i s  q u e l l e  g a r a n t i e  B u p p r im e - t -  
e l l e ?

N o u ;-  é t e n d o n s  u n e  j u r i d i c t i o n  c o n n u e ,  r e -  
c n l i ô r c ;  n o u s  l a  p o r t o n s ,  s i  j e  p u i s  d i r e ,  à  
t o n  m a - i t m u m  d e  c o m p é t e n c e  e t  d ’a u t o r i t é ;  
n o u s  e n  m ê m e  t e m p s  à  s e s  j u s t i ­
c i a b l e s  t o u t e s  l o s  fü i t i i e B  p r o t e c t r i c e s  q u i  s o n t  
o  u>«a7e  d e v a n t  le s  T r i b u n a u x .  E n  v é r i t é ,  q u i  
p o u .T a i t  s e  p l a in d r e '?  (A p p l a u d i s s e m e n t s  s u r  
p lu - ' io u r s  b a n c s . )

. le  d i r a i  t o u t .  L * id é o  d e  c e t t e  e x t e n s i o n  d e  
l a  j u r i d i c t i o n  0 ® t r o u v a i t - e l l e  r a s  e n  g e r m e  
d a n s  l a  d é c i s i j n  p r i s e  p a r  l a  C h a m b r e  c r i -  
n 'i i r o ' l l e  d e  d o n n e r  â  s o n  e n q u ê t e  u n e  f o r m e  
e t  ‘ U ;-  d é v c l o p p e m e n t e  q u i  n ’ é t a i e n t  p o in t  o r ­
d i n a i r e s ?

E n  c e  q u i  n p u s  c o n c e r n e ,  râ o u s  n ’ a v o n s ,  à  
a ïK -u n  m o m e n t ,  c o n ç u  l ’ o m b r e  d ’u n  p r o j e t  
c o n t i e  l a  m a n i f e s t a t i o n  c o m p l è t e  d e  l a  v é r i t é .  
( A i - f l a u d i i s e m c n t s  s u r  t o u s  l e s  b a n c s . )

j . a  F r a n c e  c o n n a î t r a  t o u t .  N o u s  f e r o n s  
t o u t e  l a  lu m i è r e .

L a  p lu s  h a u t e  j u r i d i c t i o n  d u  p a y s  s t a t u a n t  
e n  n ’ e in e  in d é p e n d a n c e ,  u n e  a u d i e n c e  p u b l i -  
q  it-. d e s  d é b c i ls  c o n t r a d i c t o i r e s ,  l a  p u b l i c a -  
f o i i  i n t é g r a l e  d e  l ’e n q u ê t e ,  c e t t e  e n q u ê t e  r é ­
p a n d u e  p a r t o u t  e t  c o n n u e  d e  t o u s ,  v o i l à  n o t r e  
p r o g r a m m e !  ( V i f s  a p p la u d i s s e m e n t s . )

O u i ,  n o u s  v o u l o n s  u n o  p r o f u s i o n  d e  lu -  
r . i è r e .  N o u s  v o u l o n s  q u e  l a  k u n i é r e  p é n è t r e  
j ' j . - q u ’ a u x  d e r n i e r s  r e p l i s  d e  c e  p r o b l è m e  o b s ­
c u r  e t  a n g o is s a n t .

D è s  lo r s ,  o ù  e s t  l a  l o i  d e  c i r c o n s t a n c e ,  l a  
l o i  - l ’ e x c e p t i o n  ?  O ù  s o n t  l e s  m a c h in a t i o n s  e t  
lo s  t e n t a t i v e s  d ’c t o u f f c m e n t ?

C e  q u e  j e  v o u s  d e m a n d e ,  o ’ e s t  d e  v o t e r  l a  
l o i  s a n s  m o d i f i c a t i o n ,  t e l l e  q u ’ e l l e  v o u s  e s t  
s o u m is e .  (M o u v e m e n t s  d i v e r s  )

C a l i 'u l e z  c e  q u ’ i l  a d v i e n d r a i t  d u  r e j e t  d u  
p r o j e t  dû  l o i ,  q u e l  q u e  s o i t  1© g o u v e r n e m e n t  d e  
d e m a in .

E l .  i c i  m ê m e ,  j ' a i  é t é  s u f f i s a m m e n t  c o n v i é  à  
v o ’ m  f a i r e  c e t t e  d é c l a r a t i o n ,  p o u r  n ’ é p r o u v e r  
a u c u n  s c r u p u le  à  d i r e  d e v a n t  l o  S é n a t  q u e  l e  

o i i v e r n e m è û t  q u i  a  p a r t i c i p é  à  c e s  v i f s  
é n a t s ,  q u i  e n  a  s u p p o r t é  t o u t  l e  p o id s ,  s e

d i s s e m e n t s  p r o l o n g é s  & g a u c h e  e t  à  l ’ e x t r ê m e  
g a u c h e . )

V o i l à  t r e n t e  a n s  q u e  j ’e n t e n d s  d i r e  q u e  l a  
j u s t i c e  e s t  l e  r e m p a r t  d u  d r o i t  i n d i v i d u e l  
c o n t r e  l e s  é g a r e m e n t s  e t  l e s  f u r e u r s  d e  l ’o p i -  
n i o j i .  ( V i f s  a p p la u d is s e m e n t s . )

N o  s e r a i t - c e  d o n c  p lu s  l a  v é r i t é  ?

A h  ! I l  y  a  r a p u i s o m c n t  1

U n  p e u p l e  f a t i g u é  p e u t  b i e n  s e  d é b a r r a s s e r  
d 'u n  p r in c ip e .  N o u s  a v o n s  t r o u v é  u n  m o y e n  
d e  r é c o n c i l i e r  t o u t  l e  m o n d e ,  d o  r é t a b l i r  l e  
c a lm e .  11 s u f f i r a  d e  c h a n g e r  l e s  ju g e s .

T e l  e s t  l o  l a n g a g e  d u  g o u v e r n e m e n t .

c e l t e
^ l a i s ,  V . . W  ' — i ' ~ “ ■ — .

d e p u i s  q u ’ i l  e s t  p e n d a n t  d e v a n t  c e t t e  A s s e m ­
b lé e ,  a u  e n t e n d o n s - n o u s  t o u s  l e s  j o u r s  ?

A  c 6 té  d e s  a r t i c l e s  d e  j o u r n a u x ,  i l  y  a  c e  
q u ’ o n  p e u t  v o i r .  11 y  a  e u  c e t t e  s o r t e  d ’ i n s u r r e c ­
t i o n  q u i  a  s u i v i  l a  s é a n c e  d o  l ’ A s s e m b l é e  na;- 
t i o n a l e ,  o u  d e s  b a n d e s  s o u d o y é e s  o n t  e .s s a y c  
d ’o u t r a g e r  l e  p r e m i e r  m a g i s t r a t  d u  p a y s .  ( A p -  
p la u d is s e m e n t a  r é p é t é s  s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  
d e  b a n c s . )

11 y  a  e u  c e s  b a n d e s  q u i  s o n t  d e s c e n d u e s  
s u r  l e  t r o t t o i r  a v a n t  d e  d e s c e n d r e  d a n s  l a  r u e  
e t  d ’ e n v a h U ' l e »  c a s e r n e s .  ( N o u v e a u x  a p p la u ­
d i s s e m e n t s . )

E t  c e p e n d a n t ,  l ’a p a i s e m e n t  c o m m e n c e  à  s e  
f a i r e .  I l  a  s u f f i  d ’ u n e  d o u z a in e  d o  c o m m i s ­
s a i r e s  d e  p o l i c e  e n v o y é s  o n  p e r q u i s i t i o n  p o u r  
c a l m e r  l e s  a g i t a t e u r s .  (P v i r e s . )  C e  q u i  p r o u v e  
q u e  d e s  p r o c é d é s b i e n  s i m p l e »  v a l a i e n t m i e u x ,  
p o u r  r é t a b l i r  l ’o r d r e ,  q u e  d e  p r o j e t  d u  g o u ­
v e r n e m e n t .  ( T r è s  h i e n  ! trè .s  b i e n  ! )

N o u s  s o m m e s  a v a n t  t o u t  u n  p a y s  d o  l é g a ­
l i t é .  S i  l a  l o i  c h e z  n o u s  e s t  q u e l q u e f o i s  m é ­
c o n n u e ,  c ’ e s t  q u e  l e  p o u v o i r  n é g l i g e  s o u v e n t  
■ ■ ■ ■ (A p p la u d iB s e m e n t R . )

à  u n e
d e  l a  f a i r e  r e s p e c t e r .  (A p p la u d iB s e m e n t R .

O n  a  l a i s s é  c r é e r  e n  F r a n c e ,  g r â c e  à  . . 
c a m p a g n e  d ' i n j u r e s  s y s t é m a t iq u e .^ ,  u n  é t a t  
d ’e s p r i t  d é t e s t a b l e ,  q u i  n o u s  a  m e n é s  o ù  n o u s  
s o m m e s  e t  r i s q u e  d e  n o u s  c o n d u i r e  e n c o r e  
p lu s  l o i n  d e m a in .

O n  f o u i l l e  l e  p a s s é  d e s  f a m i l l e s ,  o n  é t a l e  
l e u r  g é n é a l o g i e ,  o n  o u t r a g e ,  o n  c a l o m n i e ,  o n  
i n t i m i d e  ! H u m b l e  o u  i l l u s t r e ,  r i c h e  o u  p a u ­
v r e ,  n u l  n ’é c h a p p e  o u  d u  m o in s  n 'e s t  s ù r  
d ’é c h a p p e r  à  c e t t e  p u is s a n c e  d e  d e s t r u c t i o n  
q u i  s ’ a t t a q u e  à  t o u t ,  a u x  in s t i t u t i o n s  e t  a u x  
h o m m e s .

E n  v é r i t é ,  j e  v o u s  l e  d e m a n d e  : e s t - c e  d o n c  
l e  m o m e n t  d e  d i m i n u e r  l 'a u t o r i t é  d e  l a  j u s ­
t i c e ?  P o u r  m o i ,  e n c o r e  u n e  f o i s ,  j e  m ’ y  r e ­
fu s e .  (A p p la u d i s s e m e n t s . )

J o  m e  r e f u s e  à  t o u c h e r  a u x  g a r a n t i e s  d e  l a  
j u s t i c e  e t  d u  d r o i t ,  c a r  o u  n ’ y  t o u c h e  p a s  e n  
v a i n .  ( T r è s  b i e n  ! t r è s  b i e n  ! )

Srii n o u s  c é d o n s 'à  l a  d e m a n d e  q u i  n o u s  e s t  
f a i t e  a u j o u r d ’ h u i ,  d e m a in  o u  n o u s  e n  a d r e s ­
s e r a  d ’a u t r e s ,  p lu s  g r a v e s  e n c o r e .

N o u s  a v o n s  a s s e z  c é d é ,  a s s e z  d e s c e n d u ,  
l ’ h e u r e  e s t  v e n u e  d o  n o u s  r e s s a i s i r  e t  d e  n e  
d u s  d e s c e n d r e ,  m a i s  d e  r e m o n t e r .  ( T r è s  
) i e n  !  t r è s  b i e n !  e t  a p p la u d is s e m e n t s  s u r  u n  

g r a n d  n o m b r e  d e  b a n c s . )
N o u s  é t i o n s  e t  n o u s  d e v o n s  r e s t e r  u n  p eu ^  

p i e  é p r i s  d ’ i d é a l  e t  d e  r a i s o n ,  a v i d e  d ’é g a l i t é  
e t  d e  l i b e r t é .  ( T r è s  b i e n I  t r è s  b i e n ! — A p p l a u ­
d i s s e m e n t s  s u r  l e s  m ê m e s  b a n c s . )

E t  n o u s  n e  s o m m e s  p a s  e f f r a y é s  d e  c e s  p r é ­
d i c a t i o n s  f u r i e u s e s  q u i ,  p o u r  f a i r e  v o t e r  d e s  
m e s u r e s  s e m b l a b l e s  à  c e l l e  q u i  n o u s  e s t  r é ­
c l a m é e ,  e x h u m e n t  d e s  s o u v e n i r s  q u i  s o n t  l a  
h o n t e  d e  l ’ h i s t o i r e .  ( T r è s  b i e n !  t r è s  b i e n !

r e f u s e r a i t  à  p r e û d r ô  l a  r e s p o n s a b i l i t é  a u s s i  
b i e n  d ’ u n  r e t a r d  a u  v o t e  d u  p r o j e t  d e  l o i  
q u ’ é  s o n  r e j e t  t o t a l .  ( V i f s  a p p la u d i s s e m e n t s  
p r o l o n g é s  s u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  b a n c s . )

L a  q ^ u e s t i o û  d ô  c o n f i a n c e  e s t  p o s é e .  
N o u s  ^ l o n ê  v o i r ,  d a n s  q u e l q u e s  m i n u t e s ,  
d e  q u e l  p o i d s  e l l e  p è s e r a  d a n s  l e  v o t e  ; 
m a i s ,  s i  e l l e  t r o u b l e  l e  S é n a t ,  e l l e  n ’ é ­
p o u v a n t e  p o i n t  M .  W a l d e c k - R o u s s e a u ,  
e t  l o  v o i c i  a  l a  t r i b u n e .

N o u s  n ’ a p p r e n d r o n s  r i e n  à  p e r s o n n e  
e n  c o n s t a t a n t  q u e  M .  W a l d e c k - R o u s s e a u  
a  u n  t a l e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  e t  d o n n e  
u n e  i d é e  c o m p l è t e  d e  c e  q u e  f u t  l ’o r a t e u r  
p a r l e m e n t a i r e  a u  t e m p s  d e s  T h i e r s ,  d e s  
G a m b e t t a , d c s  D u f a u r o ,  d e s  J u l e s  S i m o n ,  
d e s  B u f f e t .  11 p o s s è d e  à  f o n d  l a  t r a d i t i o n  
d e  l a  b o n n e  é l o q u e n c e ,  d e  c o l l e  q u i  
p r e n d  t o u t e  s a  v a l e u r  q u a n d  o n  l u t t e  
a v « T ‘  u n  R o c h e r  o u  u n  C h a l l e m e l - L a c o u r .

M ,  W a l d e c k - R o u s s e a u  a  u n e  p a r o l e  
c l a i r e ,  f e r m e ,  é l é g a n t e ,  s o u p l e ,  s p i r i -  
t i i  - l l o .  a v e c  d u  m o r d a n t  e t  d u  n e r f  ; u n e  
d i a l e c t i q u e  v i c t o r i e u s e  q u i  g l i s s e ,  s a n s  
a p p u y e r ,  d a n s  u n  d i s c o u r s  q u i  v a  v i t e  
e t  s û r e m e n t  a u  b u t ;  u n e s é o h e r e s s e v o u ­
l u e  e t  p r é m é i l i t é e ;  u n e  f a c i l i t é  d ' i m p r o -  
v K e t i o n  q u i  t r o u v e ,  s a n s  m ê m e  l e  c h e r -  
c i i o r ,  l e  m o t  p r o p r e ,  l e  m o t  j u s t e .

11 a  a u s s i  u n e  s é v è r e  t e n u e  d ' o p i n i o n ,  
u n  a i r  d ' h o m m e  d e  g o u v e r o e m e n t ,  u n o  
i r o n i e  a c i d u l é e  d è  p i n c c - s a n s - r i r c  q u i  s ’ a -  
g r é r a e n t e  d 'u n e  p o i n t e  d e  m é p r i s  ; i l  c u l ­
t i v e .  a v e c  s u c c è s ,  c e t  a r t ,  q u i  c o n s i s t e  à  
r e m p l a c e r  p a r  u n e  p a r e n t h è s e  i n c i s i v e  
l a  d é m o n s t r a t i o n  à  o u t r a n c e .

F l t a n t  d e  c e u x  q u i  p r o p o r t i o n n e n t  l ’e f ­
f o r t  à  l a  t â c h e ,  i l  s a i t  q u e  l e  p e r s i f l a g e  
s u f f i t  p o u r  a v o i r  r a i s o n  d e s  s o p h i s m e s  
m i n i s t é r i e l s  e t  n e  s ' a r m e  q u e  d ’ u n e  
é p i n g l e  p o u r  c r e v e r  c e s  v e s s i e s  p l e i n e s  
d e  v e n t .

M .  W a l d e c k - R o u s s à a u .  —  M .  l e  p r é s i d e n t  
d u  C o n s e i l  a .  p o u r  l a  p r e m ié r o  f o i s ,  e m p lo y é  
d e s  a n t  l e  S é n a t  l e s  g r a n d s  m o y e n s  d e  p e i ’ s u a -  
s io n  : l a  q u e s t i o n  d e  c a b in e t .  J e  m e  d e m a n d e  
c e  q u e  p o u r r a i e n t  d i r e  n o s  a d v e r s a i r e s  s i ,  
d a n s  u n e  q u e s t i o n  a u s R i i m i w r t a ü t e ,  o u  v o y a i t  
1(: .-sénat p  a c é  d a n s  c e t t e  a l t e r n a t i v e  o u  d ’a ­
b a n d o n n e r  s e s  p r in c ip e s  p o u r  c o n s e r v e r  u n  

o u v e r n e œ e n t  q u i  à  s a  c o n f i a n c e ,  o u  d 'a b a n -  
o n  n e r  c e  g o u v e r n e m e n t  p o u r  n e  p a s  a b d i ­

q u e r  s e s  p r in c ip e s .
M .  l e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  a  d 'a i l l e u r s  c h o i s i  

l e  m o m e n t  o ù ,  d a n s  u n  o r d r e  d e  f a i t s  p o l i t i ­
q u e s ,  i l  é t a i t  e n  b o n n e  v o i e  p o u r  a c q u é r i r  l a  
c o n f i a n c e  d e s  r é p u b l i c u in s .

N o u s  d e v o n s ,  e n  'e f f e t ,  l u i  s a v o i r  g r é  d e s  
m e s u r e s  r é c e n t e s  q u ' i l  a  p r i s e s  ; d ’a v o i r  m o n ­
t r é  q u e  l a  p o l i c e  d e  P a r i s  s a i t  f a i r e  s o n  d e v o i r  
l o r s q u 'e l l e  a  d e »  i n s t r u c t i o n s  s u f f i s a n t e s .  ( V i f s  
a p p la u d is s e m e n t s  p r o l o n g é s . )

E t  t o u t  e s p r i t  d e  d é f i a n c e  e s t  s i  l o i u  d e  
n o u e  q u e .  s i  c e r t a i n e s  d é m a r c h e s  o n t  p a r u  u n  
p e u  t a r d i v e s ,  U  e x i s t e  a s s u r é m e n t  de.=j r a i s o n s  
in c o n n u e s  d e  n o u s .  ( R i r e s . )

\  m o n  a v i » ,  i l  e s t  i n u t i l e  d ’ in s iR t e r  a c t u e l ­
l e m e n t  s u r  lo  m é r i t e  l é g i s l a t i f  d u  p r o j e t  d e  
l o i  q u i  v a  m é c o n t e n t e r  a u s s i  b i e n  d e s  p a r t i *  
s a n s  q u e  d e s  a d v e r s a i r e s .  . ,  * j

n i ' i  a  l a  C h a m b r e  e t  l e  S é n a t  d e  c e  
p r o j e t  ^ O n  n o a B  a  r é p o n d u  : «  C ’ e s t  l ’ o p in io n  
p à i j l i q u e  q u ’ i l  f a u t  a a t i s t o e .  »

L e  j o u r  o ù  u n e  A s s e m b l é e  p o l i t i q u e  s e r a i t

l a  d i s s i m u l e r .  O n  a  r e g a r d é  l a  d a t e  :  s e p ­
t e m b r e  1 S 9 8 , e t  0 [ \ a  c h e r c h é  q u e l  é t a i t  l e  
m i n i s l r o  d e  l a  g u e r r e  d ' a l o r s  ! C ’é t a i t ,  j e  
c r o i s ,  l e  g é n é r a l  C h a n o i n e .

»  S i  o n  p a r l a i t  d e  l e  p r e s s e n t i r ,  c e  n ’ é ­
t a i t  p a s  p o u r  u n  c o u p  d ’ E t a t  ; i l  s ’ a g i s s a i t
s i m p l e m e n t  d e  d o t a t i o n  e t  d e  t i t r e  ! . . . . .
O a  i i ' y  a u r a  r i e n  c o m p r i s .

B H  s e r a  b i e n  é t o n n é  q u a n d  i l  a p p r e n ­
d r a  c e t  é v é n e m e n t ,  c a r  i l  n e  n o u s  
c o n n a î t  p a s  ! »

»  M .  M a r t i n ,  c o m m i s s a i r e  a u x  d é l é g a ­
t i o n s ,  s e m b l a i t  c h e r c h e r  l e s  t r a c e s  d 'u n  
c o m p l o t  e n  c o m p u l s a n t  m e s  p a p i e r s .  •

—  I n u t i l e ,  n e  c h e r c h e z  p a s .  L e  c o m p l o t  
e s t  l à ,  l u i  d i s - j e  e n  m e  l o u c h a n t  l e  f r o n t  
d u  d o i g t ,  e t  j e  n e  v o u s  f e r a i  p o i n t c o n n a l -  
t r e  m e s  p r o j e t s  !

11 s o u r i t  e t  p r i t  c o n g é  e n  f a i s a n t  u n  
m o t  :

—  P e u t - ê t r e  b i e n  
X ! . . .

George» Orisoii*

a  p a r l é  d u  v œ u  d e  l ’o p in i o n .  M a i s  e s t - i l  
p e r m is ,  e n  d e  t e l l e s  m a t i è r e s ,  d ’ o p n o s e r  l e  
v œ u  d e  l ’ o p in i o n  a u x  d e v o i r s  e t  a u x  d r o i t s  <io 
l a  j u s t i o o f  ( T r è s  b i e n  ! t r è s  b i e n  ! )  E t  q u e l l e  
e s t  c e t t e  o p i n i o n  q u e  l ’ o n  i n v o q u e ,  s i  c e  n ’ e s t  
l e s  c l a m e u r s  d e  q u e l q u e s  p r o f e s s i o n n e l s ?  
( T r è s  b i e n  î t r è s  b i e n  ! e t  a p p la u d is s e m e n t s . )

N o  l ’o u b l i o n s  n a s ,  d ’ a u  e u r a ,  c e t t e  o p i ­
n io n  e s t  e s s e n t i e l  e m e n t  m o b i l e ;  e l l o  a  d o  
p r o m p t s  r e t o u r s .  G e  q u 'e l l e  p a r d o r m e  l e  
m o in s ,  c e  s o u t  l e s  f a u t e s  q u ’e l l e  a  c o m m is e s  
n ^ c o  q u 'o n  l e s  l u i  a  l a i s s é  c o m m e t t r e .  ( T r è s  

i o n !  t r è s  b i e n ! )
P o u r  m o i ,  j e  n e  s a i s  q u ’ u n  m o y e n ,  u n  s e u l ,  

d e  n e  p a s  s e  t r o m p e r  e t  d e  n o  p a s  l a  t r o m i> e r ,  
c ’e s t ,  A ’a b o r d .  d ’ é c o u t e r  s a  c o n s c i e n c e ,  e t  e n ­
s u i t e  c 'e s t  d e  l u i  o b é i r .  ( T r è s  b i e n !  f r é s  b i e n !  
V i f s  a p p la u d is s e m e n t s  e t  b r a v o s  r é p é t é s  s u r  
u n  g r a n d  n o m b r e  d e  b a n c s . )

L ' o r a t e u r ,  e n  r e t o u r n a n t  à  s o n  b a n c ,  
r e ç o i t  l e s  f é l i c i t a t i o n s  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  
d e  s e s  c o l l è g u e s .

A u x  a p p l a u d i s s e m e n t s ,  a u x  b r a v o s  q u i  
s ' é l è v e n t  d e  t o u t e s  p a r t s ,  l o  r e j e t  d e  l a  
l o i  s e m b l e  c e r t a i n  ; m a i s ,  n o u s  l e  r é p é ­
t o n s  u n e  f o i s  e n c o r e ,  a p p l a u d i r  e t  v o l t  
s o n t  d e u x .  L e  s c r u t i n  l e  p r o u v e  : p a r  
1 5 5  v o i x  c o n t r e  1 2 5 ,  l e  S é n a t  d é c i d e  q u ' i l  
p a s s e r a  à  l a  d i s c u s s i o n  d e s  a r t i c l e s .

L a  b a t a i l l e  e s t  f i n i e  ; m a i s  o n  t i r a i l l e r a  
e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  a u t o u r  d u  c o n t r e -  
p r o j e t  d o  M .  B e r n a r d .

P a u l  B o s q .

B u is io  p a r  l ’o p in i o n  p u b l i q u e  d e  l a  q u e s t i o n  
d o  s a v S i r  c e  q u ’ i l  f a u t  f a i r e  d e s  a c c u s é s  o u  
d t !',  ju t f c s ,  p r e n o n s - e n  n o t r e  p a r t i ,  c e  j o u r - l a  
—  « i i i c l l e s  q u e  p u is s e n t ,  p a r  a i l l e u r s ,  ê t r e  n o s  
> r é fé r e n c e s  e t  n o s  s y m p a t h i e s  
0 n o m  d e  j u s t i c e  n e  s e r a i t  p lu s  q u  u n  « t  
a  j u s t i c e  r i l e - m ê m e  l e  p lu s  d e r i s o i r e  d e s  s i ­

m u la c r e s .  ( T r è s  b i e n  i i r è s  b i e n  I —  A p p ia u -

LA JOURNÉE

—  T r è s  r é u s s ie  l a  m a t in é e  d o n n é e  p a r  M .  
G e o r g e s  F a l k e n b e r g ,  p o u r  l ’ a u d it io n  d e  s e s  
é l è v e s .  O n  a  b e a u c o u p  a p p la u d i  a v e c  e u x  
M M .  C ia m p i  e t  E d o u a r d  N a d a u d .

—  A  l a  d e r n iè r e  m a t in é e ,  c h e z  M m e  E m i l i e  
T . e r o u x ,  o n  a  e x é c u t é  l e s  œ u v r e s  d e  M .  G a b r i e l  
F a u r è ,  a c c o m p a g n é e s  p a r  l 'a u t e u r  q u i  a  r e m ­
p o r t é  u n  \ T a i t r i o m p h e  a v e c  s e s  in t e r p r è t e s ,  
t o u s  é l è v e s  d e  l a  m a î t r e s s e  d e  m a is o n  :

M m e s  A g n c l l e t .O u ë t ,  R o b lo t ,  S a u ln ie r ;M l l e  E . 
L e r o u x ;  M M . M i l l o t ,  G . P ie r r o n ,  C a r c a n a d o .  L e ­
c o m t e ;  M in e s  G o ig e u ,  L e u b a ,  O u a rn ie r ,  P i e r r o n ;  
M l le s  C a r r é ,  G r a n d in ,  G o u r n o t ,  H a r d o n ,  L o p e z ,  
P i e r r o n ,  P iu c h a r t ,  H o u x ,  T c s tu t .

—  C h e z  M m e  M a r i e  R u e f f ,  b r i l l a n t e  m a t in é e  
p o u r  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Deux coqs vivaient 
en paix, p a n t o m im e  d e  C o n t r e a u ,  i n t e r p r é t é e  
a v e c  b e a u c o u p  d e  v e r v e  p a r  M l l e  M a g u é r a ,  
M M .  L a v i e u v i l l e  c t L a u g é .  L 'a u t e u r  d e  l a  p a r ­
t i t i o n ,  M .  G e o r g c s - M a r t i n  L a n d e l l e ,  t e n a i t  l e  
p ia n o .

O n  a  b e a u c m ip  f é l i c i t é  l a  m a î t r e s s e  d e  m a i-  
q u ' a v e c  l e s  r a y o n s  ^ o n  p o u r  s a  r é c e n t e  n o m in a t io n  d 'o f f i c i c r  d 'a c a ­

d é m ie .
—  D e  P a ü  :
T o u t e  l a  h a u t e  s o c i é t é  p a lo i s e ,  a in s i  q u e  la  

c o lo n i e  é t r a n g è r e ,  o n t  a s s i s t é  a u  c o n c e r t  d o n t  
l e  c h e f  d 'o r c h e s t r e ,  M .  E d o u a r d  B r u n e i ,  é t a i t  
l e  b é n é f i c ia i r e .  A p r è s  le s  f r a g m e n t s  s y m p h o n i ­
q u e s  d e  VAnneau du Niebelung, q u e  l 'o r c h e s t r e  
a  m a g i s t r a l e m e n t  e x é c u t é s ,  l a  f o u l e  e n t h o u ­
s ia s m é e  a  l o n g u e m e n t  r a p p e l é  M .  E .  B r u n e i .

—  D e p u is  h u it  j o u r s ,  i l

AUTOUR DES PERQUISITIONS
P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  d e p u i s  q u ' i l  e s t  

d é t e n u  à  l a  C o n c i e r g e r i e , M .  P a u l  D é r o u -

Mcrcredi mars
S p o r t s  .• I n a u g u r a t i o n  d u  c o n c o u r s  d e  t i i ^  

a u  v i s é  ( c h e z  G a s t in n e - R e n e t t e ) .
P rem ière  : A u  C i r q u e  d ’ é t é ,  la Résurrection 

du Chrisl, d e  l ’ a b b é  P e r o s i  (4  h . ) .
Le P arlem en t : A u  S é n a L  s u i t e  d e  l a  d i s c u s ­

s i o n  d u  p r o j e t  d e  d e s s a i s i s s e m e n t  (3  h . ) .  —
A  l a  C h a m b r e ,  s u i t e  d u  b u d g e t  d e  l ’ i n s t r u c ­
t i o n  p u b l i q u e  (1  h . ) .

ê u  C o n s e f f  m unicipal ; E l e c t i o n  d u  b u r e a u  
(3  h . ) .

L e  C o n c o u r s  g é n é r a !  ag rico le  : O u v e r t u r e  d e  
l ’ e x p o s i t i o n  d e s  m a c h in e s  a g r i c o l e s  (10  h . ,  
C h a ïu p s - d e - M a r s ) .

C o n g r è s  :  V i t i c u l t e u r s  d e  F r a n c e  (C o n t in e n ­
t a l ,  q u a t r e  j o u r s ) .

L ’ U n / vers jté  ; S e c o n d  s e m e s t r e  d e s  F a c u l t é s .  
—  P r e m i e r  j o u r  d ’ i n s c r i p t i o n  p o u r  l a  s e s s io n  
d e a  b a c c a la u r é a t s  q u i  o u v r i r a  c e  m o is - c i .

A la d irection  d e s  Beaux-Arts : C o n c o u r s  p o u r  
d e u x  p la c e s  d ’ a r c h i t e c t e s  d e s  M o n u m e n t s  
h i s t o r iq u e s .

La c h a n t é :  V e n t e s  a u  p r o f i t  d u  S a u v e t a g e  
d e  l ’E n f a n c e  ( d e u x  J o u r s ,  m i n i s t è r e  d e  l ’ i n s ­
t r u c t i o n  p u b l i q u e )  e t  d e s  é c o l e s  d e  S a in t - N i -  
c o la s  d u  C h a r d o n n c t  ( d e u x  j o u r s ,  8 1 , r u e  d e  
G r e n e l l e ) . —  M a t in é e  a u  p r o f i t  d e  l a  c a i s s e  d e  
l a  S o c i é t é  d e s  g e n s  d e  l e t t r e s  (1  h . ,  G a î t é ) .

Réunions : B a n q u e t , d e  W a s h i n g t o n ,  o f f e r t  ^ 
•>ar l a  S o c i é t é  U n i v e r s i t a i r e  d e  P a r i s  (G r a n d -
l ô t e l )  e t  b a n q u e t  d o  l a  S o c i é t é  l i b r e  d e s  A r ­

t is te s  f r a n ç a i s  ( c h e z  R o n c e r a y ) . — A s s e m b lé e s  
g é n é r a le .s  d u  C e r c l e  d o  l ’ U n i o n ,  d o  l ’ A s s o c i a ­
t i o n  v é l o c i p é d i q u e  d ’ A m a t e u r s ,  d e  l a  C h a m ­
b r e  s y n d i c a l e  d e  l a  g r a v u r e  (B o u r s e  d u  T r a ­
v a i l ) .  —  B a l  a e  l a  B o u l a n g e r i e  d e  P a r i s  
(C o n t in e n t a l ) .

Dans les  é g lis e s : E l o g e  d u  B i e n h e u r e u x  R e -  
g i n a l d ,  d o n t  l e s  C a r m é l i t e s  c é l è b r e n t  a u j o u r -  
j o u r d ’ h u i  l a  f ê t e ,  p a r  l e  I l . P . G a r d e l l  (3  h .  1/3, 
r u e  d ’ E n f e r ,  2 5 ).  —  C o n f é r e n c e  d u  R .  P .  
C o u b ô  (8  h .  1 / 2  d u  s o i r ,  S a in t - H o n o r é  d ’ E y ­
l a u )  e t  d e  M .  l ’ a b b é  B o l o  (S a in t - G e r m a in  
i ’A u x c r r o i s ) .

L e  M o n d e  e t  ï a  Y i ü e

y  a  e u  à  V i e n n e  
t r o i s  c o n c e r t s  d o n n é s  p a r  d e s  a r t i s t e s  p a r i ­
s ie n s  ; d e u x  a u d i t io n s  d  œ u v r e s  f r a n ç a i s e s  d i ­
r i g é e s  p a r  d e u x  g r a n d s  p r ix  d e  R o m e ,  a n c ie n s  
é l è v e s  d e  M a s s e n e t ,  M M .  R a b a u d e t d ’ O lo n n e ,  
e t  u n e  s é a n c e  d e  c h a n t  e t  d e  p ia n o  o ù ,  t o u r  à  
t o u r ,  J e a n  L a s s a l l c  e t  M l l e  K l ç e b e r g ,  l a  c é l è ­
b r e  p ia n is t e  p a r i s i e n n e ,  e x é c u t è r e n t  p lu s i e u r s  
œ u v r e s  d e  l e u r  r é p e r t o i r e .

CERCLES
—  L e  c o m t e  J u s t  d e  P o l i g n y ,  l i e u t e n a n t  d e  

d r a g o n s ,  e t  M .  A l b e r t  O b e r k a m p f  o n t  é t é  
r e ç u s  c o m m e  m e m b r e s  p e r m a n e n t s  a u  C e r c l e  
d e  l a  r u e  R o y a l e .

MARIAGES
—  S .  E x c .  l e  n o n c e  a p o s t o l iq u e ,  a s s is t é  d e  

M g r  G r a n i t o  d i  B e lm o n t e  e t  M g r  M o n t a g n in i  
d e  M i r a b e l l ô ,  a  b é n i  h ie r ,  d a n s  l a  c h a p e l l e  d u

a la is  d e  l a  n o n c ia t u r e ,  l e  m a r i a g e  d e  M .  F r a n t z
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . g e ,

A l b e r t i n e  B r a n d e is ,  d o n t  l a  f a m i l l e  e s t  l 'u n e
ÇA t it tü u c k ,  l e  g r a n d  in d u s t r i e l  b e l g e ,  a v e c  M l l e

d e s  p lu s  c o n s id é r é e s  d e l à  c o l o n i e  a u t r ic h ie n n e  
à  P a r i s .

L e s  t é m o in s  é t a ie n t ,  p o u r  l e  m a r i é  : M M .  
P a u l  e t  F é l i x  W i t t o u c k ,  s e s  f r è r e s  ; p o u r  l a  
m a r i é e  : l e  b a r o n  J a c o b s  d e  K a n t s t e l n ,  c o n s u l  
d ’A u t r i c h e - H o n g n e  à  P a r i s ,  e t  M .  C .  D u m b a ,  
c o n s e i l l e r  â  l 'a m b a s s a d e  a u s t r o - h o n g r o is e .

P e n d a n t  l a  m e s s e ,  d i t e  p a r  M .  l ’ a b b é  L a m ­
b e r t ,  p r e m ie r  v i c a i r e  d e  S a in t - L o u is  d 'A n t in ,  
o n  a  e x é c u t é  l'Adagio religioso ponT violon, de 
V i e u x t e m p s  : M .  V a n n i c o l a ;  ÏAve Maria, de 
L u z z i ,  e t  l e  Sanetus, d e  B e e t h o v e n  ; M .  A .  B a l ­
d e l l i ;  l ’ A t r  religieux, d e  P i a t t i  : M .  d e  C r is t o -  
f a r o .  L e  p ia n o  é t a i t  t e n u  p a r  M .  A .  C a s e l la .

E n  r a is o n  d u  g r a n d  d e u i l  d u  m a r i é ,  l a  c é r é ­
m o n ie  a  e u  l i e u  d a n s  l a  p lu s  s t r i c t e  in t im i t é .

I o d e  a  é t é  i n t e r r o g é  h i e r  " p a r  M .  l e  j u g e  
d ' i n s t r u c t i o n  P a s q u e s .  E n t r é  à  m i d i  e t  
d e m i  d a n s  l e  c a b i n e t  d e  c e  m a g i s t r a t  
a v e c  s o n  a v o c a t ,  M ®  O s c a r  F a l a t e u f ,  i l  
n ' e n  e s t  s o r t i  q u ' à  c i n q  h e u r e s  o t  d e m i e .  
O n  l e  v o i t ,  l ’ i n t e r r o g a t o i r e  a  é t é  l o n g  e t  
i l  a  p o r t é ,  c r o y o n s - n o u s ,  s u r  l a  q u e s t i o n  
d e  s a v o i r  s i  M .  D é r o u l è d e  a v a i t  e u  l ’ i n ­
t e n t i o n  d e  v o u l o i r  d é b a u c h e r  l o  g é n é r a l  
R o g e t  e t  s e s  t r o u p e s ,  e t  s ' i l  a v a i t  c r i é  : 
«  A  P a r i s  1 A  P a r i s  I »

D ’ u n  a u t r e  c ô t é ,  M .  l e  j u g e  F a b r e  a  
c l a s s é  l e s  p a p i e r s  e t  d o c u m e n t s  s a i s i s  c e s  

o u r s  d e r n i e r s  à  l a  L i g u e  a n t i s é m i t e ,  à  
'A n tiju if  e t  c h e z  d i v e r s e s  p e r s o n n a l i t é s  

d u  p a r t i  r o y a l i s t e .  A u j o u r d ' h u i  s e u l e ­
m e n t ,  M .  F a b r e  o u v r i r a  l e s  s c e l l é s  l e s  
p l u s  i m p o r t a n t s .  I l  s ' a t t a c h e r a  à  s a v o i r  
s ’ i l  y  a  e u  r é e l l e m e n t  c o m p l o t  o r g a n i s é .

N o u s  a v o n s  p u  v o i r  a u  s i è g e  d u  C o ­
m i t é  r o y a l i s t e  r u e  d u  f a u b o u r g  S a i n t -  
H o n o r é ,  M .  A n d r é  B u f f e t  q u i  n ’ a  p a s  e n ­
c o r e  é t é  c o n v o q u é  a u  P a r q u e t .

I l  a  b i e n  v o u l u  n o u s  f o u r n i r  q u e l q u e s  
r e n s e i g n e m e n t s  c o m p l é m o n l a i r o s .

—  T o u t  d ’ a b o r d ,  n o u s  d i t - i l ,  j e  p u i s  
a f f i r m e r  q u e  l a  p o l i c e  n ' a  s a i s i  i c i  o u  à  
m o n  d o m i c i l e  a u c u n  d o c u m e n t  p o u v a n t  
c o m p r o m e t t r e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  d u  
m o n d e  p o l i t i q u e  o u  m i l i t a i r e .

M .  M a i ’ i o n  a  e m p o r t é  u n  b r o u i l l o n  d e  
n o t r e  o r g a n i s a t i o n  f u t u r e ,  m a i s  l e s  n o m s  
q u ’ i l  c o n t i e n t  n e  s i g n i f i e n t  r i e n .  D ' a b o r d ,  
p e r s o n n e ,  n o s  a m i s  m o i n s  q u e  p e r s o n n e ,  
n ’e s t  a v e r t i  d u  r ô l e  o u  d e  l a  f o n c t i o n  
q u ’ o n  l u i  a t t r i b u e r a i t  q u a n d  l e  b o n  m o ­
m e n t  s e r a  v e n u .  C e  s e r a i t  t r o p  m a l a ­
d r o i t ;  n o u s  f e r i o n s  a i n s i  d e s  j a l o u x .

J a m a i s  n o u s  n ' a v o n s  d é s i g n é  d e  g é n é ­
r a l  o u  d e  m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e  é v e n t u e l .  
I l  s e r a  t e m p s  q u a n d  M o n s e i g n e u r  v e r r a  
l e  m o m e n t  p r o p i c e  p o u r  r e n t r e r .  A  c e  
m o m e n t  l a  r u e  e t  l ’ a r m é e  p r e s q u e  e n t i è r e  
s e r o n t  a v e c  n o u s  1

N o u s  d e m a n d o n s  à  M .  B u f f e t  q u e l q u e s  
é c l a i r c i s s e m e n t s  s u r  u n e  l e t t r e  d o n t  n o u s  
a y o n s  p a r l é  h i e r  e t  q u i  e s t  s i g n é e  d u  n o n i  
d ’ u n  p e r s o n n a g e  m a r q u a n t  d u  p a r t i  
r o y a l i s t e .

—  A h  I o u i  I j e  c r o i s  s a v o i r  q u e  l e  g o u ­
v e r n e m e n t  f a i t  d e  c e t t e  l e t t r e  s a  p i è c e  
c a p i t a l e  ; p e u h  1 n o u s  n o u s  e n  m o q u o n s .  
J o  n ’ a v a i f i  m i m e  p a s  e u  l a  p r é c a u t i o n  d o

SALONS
—  P lu s ie u r s  m e m b r e s  d u  c o r p s  d ip lo m a t iq u e  

o n t  d o n n é ,  à  l 'h ô t e l  R i t z ,  u n  d in e r  d ’ a d ie u  a u  
c o m t e  B e r c h t o ld ,  l e  s y m p a t h iq u e  s e c r é t a i r e  à  
l ’ a m b a s s a d e  d ’ A u t r i c H e - n o n g r i c ,  e t  à  l a  c o m ­
t e s s e  B e r c h to U d , à  l ’o c c a s io n  d e  l e u r  d é p a r t
) o u r  L o n d r e s .  P a r m i  l e s  in v i t é s  é t a i t  l e  b a r o n  
' 'a l l o n ,  p r e m ie r  s e c r é t a i r e  d e  l ’ a m b a s s a d e  
) c l g c ,  q u e  s e s  c o l l è g u e s  a v a i e n t  in v i t é  p o u r  
• é tc r  s a  n o m in a t io n  d e  m in is t r e  a u  B r é s i l ;

- -  D în e r  s u iv i  d e  s o i r é e  in t im e ,  d im a n c h e ,  
c h e z  M in e s  P a u l  A d a m  e t  L u c i e n  M u h l f e ld .  
D a n s  l 'a s s i s t a n c e  :

D o c te u r  o t  M m o  S e g o n d ,  M m o  e t  M l l e  H e n r y  
F o u q u ie r .  M . e t  M m e  I l o n r i  d o  R é g n ie r ,  M m o  
E r n e s t  M a y e r ,  v ic o m t e  e t  v ic o m lo s s e  d o  F a r a -  
m o n d , M m o  Â l lo u a r d - J o u a n ,  M . e t  M m e  G e o r g e s  
d o  P i t o ë t î ,  d o c t e u r  e t  M m o  R e n é  V a u c a ir e ,  M m e  
J o u c h t , M . o t  M m o  H e n r y  M a y ,  M . e t  M m o  P i e r r o  
V a ld a g n c ,  M M . B a r lh o lo m c ,  A n d r é  j î t  P h i l i p p e  
B e n h e lo t ,  d o  B o is jo l in ,  c o m t e  F r a n ç o is  d o  N io n ,  
E . d o  R o b e r t y ,  R o s n y ,  L é o n  D e la fo s s e ,  e t c .

L e  s o i r ,  M l l e  M a r t h e  B r a n d è s  a  f a i t  c o n n a î ­
t r e  d e s  p o è m e s  d o  M M .  R i v i è r e  e t  G e o r g e s  d e  
P o r t o - R i c h e .  O n  a  f a i t  l 'a c c u e i l  h a b i t u e l  â  s o n  
e x q u is  t a l e n t  e t  à  s a  r a d ie u s e  b e a u t é .  L e s  
s œ u r s  d é l i c i e u s e s  B la n c h e  e t  L o u is ©  M a n t e ,  d e  
r O p é r a ,  o n t  é t é  f o r t  a p p la u d ie s  a p r è s  a v o i r  
m im é  le u r s  c o n t r e d a n s e s  d u  D i r e c t o i r e  a v e c  
u n e  g r â c e  e t  u n  a r t  d e  r e c o n s t i t u t io n  s a n s  é g a l .  
L o  d é l i c a t  m u s ic ie n  W i l l i a m  M a r i e  le s  a c c o m ­
p a g n a i t  d e  s e s  p r o p r e s  c o m p o s i t i o n s .  U n e  n u ­
m é r o »  t o u t  à  f a i t  im p r é v u  fu t  l e  Biograph, d e  
M .  l ' i n g é n i e u r  N o r m a n d in ,  s c è n e s  c in é m a t o ­
g r a p h iq u e s  o ù  s ’ a g i t e n t ,  a v e c  l a  r é a l i t é  in ­
t e n s e  d e  l a  v i e ,  d e s  p e r s o n n a g e s  d e  t o u t e s  c o n ­
t r é e s :  l e s  B é d o u in s  d ’ O r i e n t , l e s  A n g l a i s  d u  J u ­
b i l é ,  l e s  b o x e u r s  d e  l 'O c c id e n t ,  l e s  h a b i t a n t s  
d e  l a  P a l e s t i n e ,  v u s  a u  d é p a r t  d 'u n  t r a in  q u i t ­
t a n t  l a  b a n l i e u e  d e  J é r u s a  e m .  L ’ é c l a t  d e  r i r e  , 
d e  l a  s o i r é e  f u t  p o u r  l e s  s a t i r e s  p o l i t i q u e s  d u  
p o è t e - c h a n s o n n ie r  J a c q u e s  F e r n y .

—  S a m e d i  d e r n ie r  a  e u  l i e u ,  c h e z  M .  e t  M m e  
L é o n  E s c a la ï s ,  d e  l 'O p é r a ,  u n e  t r è s  b r i l l a n t e  
s o i r é e  m u s ic a le  p o u r  l 'a u d i t i o n  d e  le u r s  é l è v e s .

L ’ a s s is t a n c e ,  t r è s  n o m b r e u s e ,  a  f a i t  u n  c h a ­
le u r e u x  a c c u e i l  à  t o u s  l e s  n u m é r o s  d 'u n  p r o ­
g r a m m e  f o r t  h a b i l e m e n t  c o m p o s é ,  e t  d o n t  l a  
p r e m iè r e  p a r t i e  é t a i t  e x c lu s i v e m e n t  c o n s a c r é e  
a u x  œ u v r e s  d e  T h é o d o r e  D u b o is .

O n  a  s p é c ia l e m e n t  r e m a r q u é  M l l e  M a r c i l l a c ,  
d o n t  l a  v o i x  s u p e r b e  a  f a i t  m e r v e i l l e s  d a n s  
l'Invocation à Notre-Dame de la Mer; M l l e  
N o r f i g e  q u i  a  c h a n t é ,  d ’ u n e  f a ç o n  c h a r m a n t e ,  
d e u x  a i r s  d e  Xavière, e t  M l l e  N o r g l e n .  M .  
B r u n ,  l e  v i o l o n - s o l o  d e  l 'O p é r a ,  a  o b t e n u  u n  
s u c c è s  t r i o m p h a l ,  d a n s  u n o  Mélodie religieuse 
e t  u n  Saliarclîo m a g i s t r a l e m e n t  e x é c u t é s .

T r è s  a p p la u d is  a u s s i ,  M m e s  T a s s u  S p e n c e r ,  
C o c h o i s ,  A n d r i v e a u ,  B r é b io n ,  C o q ,  e t  M M .  
A r a g o n  e t  T o r d o .

M .  T h é o d o r e  D u b o is ,  q u i  a v a i t  c o n s e n t i  à  
p r é s i d e r  c e t t e  s é a n c e ,  a  é t é  r a v i  d e  l a  f a ç o n  
d o n t  s e s  œ u v r e s  a v a i e n t  é t é  in t e r p r é t é e s  ; i l  a  
c h a l e u r e u s e m e n t  f é l i c i t é  M . o t  M m e L .  E s c a la ïs ,  
d o n t  l ’e s c e l l e n t r f  m é t h o d e  a  p r o d u i t  d e  s i  r e -  
m a i ’q u a b le s  r é s u l t a t s .

D a n s  l a  d e u x iè m e  p a r t i e  o n  a  e n t e n d u  a v e c  
p l a i s i r  M l l e  G u é r in  e t  M .  G a r r y ,  a in s i  q u e  
M m e s  B e s s o n  e t  M c r v i l l o  q u i  o n t  j o u é  le Pas­
sant, d e  F r a n ç o i s  C o p p é e .

—  M m e  l a  g é n é r a l e  B a t a i l l e  a  d o n n é ,  h ie r ,  
u n e  m a t in é e  m u s ic a le  p o u r  l ’ a u d it io n  d e  s c s  
é l è v e s .  I n t e r p r è t e s  a u  p r o g r a m m e  : M m e s  
D u r e y ,  P e n n e q u in ;  M l l e s  A n t o i n e t t e  A l l a i n ,  
A l i c e  L e b e y ,  A n n e t t e  G i l l a r d ,  J e a n n e  G r é -  
m a u d ;  M M .  M o r e l ,  P e n n e q u in ,  M a u r i c e  "V a l-  
l a d e ,  e t  l a  m a î t r e s s e  d e  m a is o n ,  q u i  a  r e m ­
p o r t é  u n  s u c c è s  é c l a t a n t  d a n s  l a h a b a n e r a d e  
Carmen e t  d a n s  l e  t r i o  d e  Faust. P a r m i  l e s  
in v i t é s  :

M a r q u is e  e t  M l l e s  d 'H a r c o u r t ,  M m e  A b b a tu c c i ,  
v i c o m t e  e t  v ic o m t e s s e  d e  C a l a n . M m e  L i';on  F o u ld ,  
c o m te s s e  d e  K a n c y ,  M n if* e t  M l l ' “ H o c h o n ,  M m o  
B o r é - V e r r i e r ,  M . e t  M m e  C ib ie l .  b a ro n  e t  b a r o n n e  
d 'H s l l o y  d ’H o c q u in c o u r t ,  M m e  S y lv e r s ,  v i c o m -  
t e s î e  d e  N a ja c ,  M m e  ù r o a d i ,  M M . A u b r y - V i t e t ,  
0 .  H e n r y  M a n u e l,  e t c .

—  S o i r é e  d a n s a n t e ,  a v a n t - h i e r  s o i r ,  c h e z  M .  
e t  M m e  A l b e r t  L e h m a n n ,  d a n s  l e u r s  s a lo n s  d e  
l 'a v e n u e  d ' i é n a .  D a n s  l 'a s s i s t a n c e  :

M m e  e t  M U »  H a ib l e i c h e r ,  M .  e t  M m e  A l e x .  
K o h n ,  M . ,  M m e  e t  M U »  N a th a n ,  M . K n e c h t ,  M . 
S e l ig m a n n ,  M m e  e t  M U e  H e r z ,  c o m t e  ©t c o m te s s e  
d e  B é ja r r y ,  e t c .

î r é p a r e r  u n  
e  p o u r  le u r  

d é f in i t i v e .

CHARITÉ

—  L ’h ô t e l  q u e  l a  c o m t e s s e  d e  C a s t e l l a n e  f a i t  
c o n s t r u i r e  p o u r  l e  B a z a r  d e  C h a r i t é  n e  p o u r r a  
p a s  ê t r e  a c h e v é  p o u r  l e  l e r  m a i ,  p a r  s u i t e  d e  
r e t a r d s  in é v i t a b l e s  d a n s  u n e  c o n s t r u c t io n  d e  
c e t t e  im p o r t a n c e .  M a is  l e  c o m t e  d e  C a s t e l l a n e ,  
v o u l a n t  q u e  l e s  œ u v r e s  d e  c h a r i t é  a ie n t ,  d é s  
c e t t e  a n n é e ,  l e  l o c a l  d o n t  e l l e s  o n t  b e s o in  p o u r  
le u r s  v e n t e s ,  a  d é c id é  d e  l e u r  
a s i l e  p r o v i s o i r e  a s s e z  c o n f o r t a b  
p e r m e t t r e  d 'a t t e n d r e  l e u r  d e m e u r e

—  L ’ U n io n  f r a n ç a i s e  p o u r  l e  s a u v e t a g e  d e  
l ’ e n f a n c e — l 'œ u v r e  d e  p r é s e r v a t i o n  s o c i a l e  à  l a ­
q u e l l e  J u le s  S im o n  a  c o n s a c r é  l e s  d e r n iè r e s  
a n n é e s  d e  s a  v i e ,  e t  q u e  s a  v e u v e  p r é s id e  a p r è s  
lu i  —  é l è v e  à  s e s  f r a i s  780 e n fa n t s  r e c u e i l l i s ,  
^ a 'n s  d is t in c t io n  d e  c u l t è ,  d a n s  t o u t e  l a  F r a n c e ,  
tp u s  s a u v é s  d e  l a  m i s è r e ,  d e  l 'a b a n d o n  e t  d u  
v i c e .  L e s  c h a r g e s  q u ’ e l l e  a  a in s i  a s s u m é e s  
s o n t  c o n s id é r a b le s .  A f i n  d 'y  f a i r e  f a c e ,  e t  p o u r  
s u b v e n ir ,  d a n s  l a  p lu s  g r a n d e  m e s u r e  p o s s ib l e ,  
a u x  b e s o in s  q u i  lu i  s o n t  s i g n a l é s  d e  t o u t e s  
p a r t s ,  e l l e  o r g a n i s e  u n e  v e n t e  q u i  a u r a  l ie u ,  
d a n s  l e s  s a lo n s  d u  m in i s t è r e  d e  l ’ in s ü x ic t io n  
p u b l iq u e ,  a u jo u r d ’ h u i  m e r c r e d i  e t  d e m a in  j e u d i  
l e r  e t  2 m a r s ,  d e  2 h e u r e s  à  7 h e u r e s  d u  s o i r .  
P a r m i  l e s  d a m e s  v e n d e u s e s :

M m e s  G e o r g e s  L e y g u e s .  J u le s  S ie g f r i e d ,  H e n r i  
M o n o d ,  K e r g o m a r d .  P fl ie  W e i l l - G o u d c h a u x ,  C h a r ­
b o n n ie r  d o  L a  B é d o l l i ô r e ,  M i l l i a r d ,  A u r io l - R o y -  
B r y ,  E n g û l,  L a r o c h e ,  D e lo r m o ,  R o s e ,  V a n  T i e -  
g h e m ,  w i c k h a m ,  G o tc h a u x ,  S t a n is la s  M e u n ie r ,  
d û  C lé r y ,  D o l l fu s ,  e t c .

L e s  d o n s  s o n t  r e ç u s  a v e c  r e c o n n a is s a n c e  
p a r  M m e  J u le s  S im o n ,  a u  s i è g e  s o c i a l ,  108, r u o  
d e  R i c h e l i e u .
■ —  L ’ œ u v r e  d e  l a  «  B o u c h é e  d e  P a in  »  v i e n t  d e  

r e c e v o i r  u n  d o n  a n o n y m e  d e  m i l l e  f r a n c s  e t ,  
n e  s a c h a n t  à  q u i  a d r e s s e r  s e s  r e m e r c ie m e n t s ,  
e l l e  p r i e  l e  Figaro d ’ ê t r e  s o n  in t e r p r è t e  a u p r è s  
d e  c e  g é n é r e u x  d o n a t e u r .

P o u r  s u b v e n i r  à  s e s  d é p e n s e s ,  l ’ œ u v r e  f a i t  
u n  p r e s s a n t  a p p e l  â  l a  g é n é r o s i t é  d e s  l e c t e u r s  
d\i Figaro, et s e r a i t  p r o f o n d é m e n t  r e c o n n a i s ­
s a n t e  â  t o u s  c e u x  q u i  v o u d r a i e n t  b ie n  a d r e s s e r  
l a  m o in d r e  o f f r a n d e  a u  s i è g e  s o c ia l ,  13, r u e  
d e s  F i l l e s - d u - C a lv a i r e .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  M .  J .  P i e r p o n t  M o r g a n  e t  M i t »  M o r g a n ,  

v e n a n t  d e  M o n t e - C a r l o ,  s o n t  d e s c e n d u s  à  l 'h ô ­
t e l  B r i s t o l .

DEUIL
—  N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  : —  D u  c o l o n e l  

■ T o u rn ie r , r é g i s s e u r  d u  p a la is  d e  T r ia n o n ,  d é ­
c é d é  â  l ’ â g e  d e  82 a n s  ; —  D e  M m e  v e u v e  
P o s t i c ,  n é e  L e  R o u g e  d e  K é r o b r a n ,  d é c é d é e  à  
Q u im p e r ,  â  l ’ à g e  d e  l o i  a n s .

F e r r a r i .

LA SANTÉ DE LÉON XIII

s i t a  é g a l e m e n t  l e  P a p e .  L e  p r e m i e r ,  p a r  p r é ­
c a u t i o n ,  p a s s e r a  l a  n u i t  a u  V a t i c a n ,  p r è s  d e  
l a  c h a m b r e  d u  P ü j i c .

L o  d o c t e u r  s c  r e fu s e  à  t o u t e  i n t e r v i e w .
L ô  V a t i c a n  a  s a  p h y s i o n o m i e  h a b i t u e l l e  e t  

l ’ o n  n i e  q u e  l ’ i n d i s p o s i t i o n  d u  S o u v e r a in - P o n ­
t i f e  a i t  u n  c a r a c t è r e  d e  g r a v i t é ;  o n  a f f i r m e  
m é m o  q u ’ i l  s ’ e s t  l e v é  à  o n z e  h e u r e s ,  m a i s  q u e  
l e  d o c t e u r  L a p p o n i  l ’ o b l i g e a  ,à s o  r e c o u c h e r  
e n  c o n s t a t a n t  q u ’ i l  a v a i t  d e  l a  f i è v r e  e t  u n  
r e f r o i d i s s e m e n t  g é n é r a l  a v e c  d e s  d o u le u r s  
l o m b a i r e s .

L e  c a r d i n a l  R a m p o l l a  a  r e n d u  v i s i t e  a u
P a p e  à  p lu s i e u r s  r e p r is e s .

L a  s u s p e n s io n  d e s  r é c e p t i o n s  p « 
d u  2  m a r s  e t  d o  l a  c h a p e l l e  p a p m o  d u  3  e s t
c o n f i r m é e ,  m a i s  l e  d î n e r  d i p l o m a t i q u e ,  p o u r  
l e q u e l  l e  c a r d i n a l  R a m p o l l a  a  l a n c é  s e s  i n v i ­
t a t i o n s ,  r e s t e  f i x é  a u  2  m a r s .

L e a  j o u r n a u x  c a t h o l i q u e s  s e  t a i s e n t  s u r  l a  
m a l a d i e  d o  L é o n  X I I I ,  m a i s  a u  V a t i c a n  o n  
a n n o n c e  q u e  l'Osservalors Romano p u b l i e r a  
d e m a in  s o i r  l e  b u l l e t i n  o f f i c i e l  d e  l a  s a n t é  d u  
P a p e .

Rome, 28 février. — L e s  
e c c l é s i a s t i q u e s  q u i  o n t  a p p r o c

p e r s o n n a g e s  
m ô  l e  P a p e

d é c l a r e n t  q u e  l e s ^ n o u v e l l e s  r é p a n d u e s  s u r  l a  —  l i  J -  T i —  l 'T T T  — 1 — I l s  r e c o
a p e  a  e u  d e  l a

s a n t é  d e  L é o n  X I I I  s o n t  e x a g é r é e s .  I l s  r e c o n ­
n a i s s e n t ,  c e p e n d a n t ,  q u e  l e  P a p e  a  e u  d e  l a  
l i è v r e ,  c a u s é e  p a r  d e s  d o u l e u r s  i n t e s t i n a l e s ,  e t

(P a r  dépêche de uotrc correspondantiiarticulier)

R o m e ,  28 f é v r i e r .
L é o n  X I I I  e s t  s o u f f r a n t .  C ’e s t  l a  n o u ­

v e l l e  d u  j o u r .  L o s  r é c e p t i o n s  d e s  m i n i s ­
t r e s  d e  P r u s s e ,  d e  B a v i è r e  e t  d e  C o l o m ­
b i e ,  q u i  d e v a i e n t  a v o i r  l i e u  c e  m a t i n  à  
o n z e  h e u r e s ,  p o u r  l a  p r é s e n t a t i o n  d e s  
f é l i c i t a t i o n s ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e s  p r o c h a i n e s  
f û t e / d e  l ’ a n n i v e r s a i r e  d u  c o u r o n n e m e n t ,  
o n t  é t é  c o n t r e m a n d é e s  p a r  o r d r e  d u  d o c ­
t e u r  L a p p o n i .
■ D é j à  h i e r ,  a p r è s  l a  r é c e p t i o n  d e  M .  N i ­
s a r d ,  l e  S a i n t - P è r e  s ’ é t a i t  s e n t i  u n  p e u  
f a t i g u é ,  e t  i l  d u t  s e  c o u c h e r  a v a n t  l ’ h e u r e  
h a b i t u e l l e .  C e  m a t i n ,  à  n e u f  h e u r e s ,  l e  
d o c t e u r  L a p p o n i  s ’ c s t  r e n d u  a u p r è s  d e  
l ’ a u g u s t e  v i e i l l a r d .  N ’ a y a n t  p a s  c o n s t a t é  
d ' a m é l i o r a t i o n ,  i l  l u i  a  c o n s e i l l é  d e  n o  
p o i n t  s e  l e v e r ,  a f i n  d o  r e p r e n d r e  d e s  
f o r c e s .

L e  2  m a r s ,  L é o n  X I I I  d o i t  r e c e v o i r  l e  
S a c r é  C o l l è g e ,  e t  l e  l e n d e m a i n  a s s i s t e r  
s o l e n n e l l e m e n t  à  l a  m e s s e  q u i  s e  c é l é ­
b r e r a  à  l a  c h a p e l l e  S i x t i n e ,  p o u r  f ê t e r  
l ’ a n n i v e r s a i r e  d e  s o n  c o u r o n n e m e n t .

O n  n e  p e u t  q u ’ a p p r o u v e r  l a  p r u d e n c e  
d u  d o c t e u r  L a p p o n i ,  q u i  v e u t  é p a r g n e r  
l e s  f o r c e s  d u  v é n é r a b l e  P o n t i f e .

A u x  p e r s o n n e s  q u i , a u j o u r d ’ h u i ,  s e  
s o n t  r e n d u e s  a u  V a t i c a n  d e m a n d a n t  d e s  
n o u v e l l e s ,  o n  d i s a i t ,  p o u r  l e s  r a s s u r e r ,  
q u e .  d e m a i n  s o i r ,  l e  c a r d i n a l  R a m p o l l a  
d o n n e r a  l e  d î n e r  d i p l o m a t i q u e  h a b i t u e l  à  
l ’ o c c a s i o n  d e  l ’ a n n i v e r s a i r e  d u  c o u r o n n e ­
m e n t  d u  P a p e ,

Félix II.

q u e  l e s  m é d c c iu s  r é u n i s  e u  c o n s u l t a t i o n  o n t  
o r d o n n é  l e  r e p o s  a b s o lu .

G e t  a p r è s - m id i ,  l e  P a p e  s ’ e s t  c e p e n d a n t  l e v é  
p e n d a n t  t r o i s  h e u r e s ,  e t  i l  a  m ô m e  t r a v a i l l é  
a v e c  u n  d o  s e s  s e c r é t a i r e s .

Londres, 28 février. —  O n  t é l é g r a p h i e  d e  
R o m e ,  2 8  f é v r i e r  :

«  L e  P a p e  a  e u ,  p e n d a n t  l a  j o u r n é e ,  u n e  
s y n c o p e  t r è s  p r o l o n g é e .  »

N O T E S  D ’ U N  P a r i s i e n

M .  d e  F r e y c i n e t  e s t  e n  t r a i n  d ’ a c c o m p l i r  
u n e  r é f o r m e  q u i ,  s ’ i l  l a  m è n e  à  b i e n ,  v a  
r e n d r e  s o n  n o m  p o p u l a i r e  d a n s  t o u t e s  l e s  
p e t i t e s  v i l l e s ,  s o u s  l e s  o r m e s  d e  t o u s  l e s  
m a i l s ,  s u r  l e s  b a n c s  d e  t o u s  l e s  c o ù r s .  P a r ­
d e s s u s  l e  m a r c h é ,  l a  r é f o r m e  l u i  v a u d r a  
l ’ a p p r o b a t i o n  d e  t o u t e  l ’ a r m é e  ; d e  s o r t e  
o u  i l  a u r a  f a i t  l à  u n  j o l i  c o u p  d o u b l e .  U n i r  
d a n s  u n e  m ê m e  s a t i s f a c t i o n  T é l é m e n t  c i v i l  
e t  l ' é l é m e n t  m i l i t a i r e ,  c e  n ’ e s t  p a s  u n  m i n c e  
é l o g e  d a n s  l e s  c i r c o n s t a n c e s  a c t u e l l e s .

v o i c i  l a  c h o s e ,  e n  d e u x  m o t s  : l e  m i n i s ­
t r e  d e  l a  g u e r r e  a  é t é  f r a p p é  d e  c e  f a i t  q u e  
c e  s o n t  t o u j o u r s  l e s  m ê m e s  o f f i c i e r s  q u i  
r é s i d e n t  d a n s  l e s  g a r n i s o n s  l e s  p l u s  e n ­
v i é e s ,  c o m m e  P a r i s ,  L y o n ,  R o u e n ,  F o n ­
t a i n e b l e a u ,  R a m b o u i l l e t ,  t a n d i s  q u i l  e n  
e s t  d ’ a u t r e s ,  a u  c o n t r a i r e ,  q u i  <  m o i s i s ­
s e n t  »  é t e r n e l l e m e n t  d a n s  c e r t a i n s  t r o u s  
q u e  j e  m e  g a r d e r a i s  b i e n  d e  n o m m e r ,  p o u r  
n e  p a s  m e  m e t t r e  h u i t  o u  d i x  d é p a r t e ­
m e n t s  à  d o s .  N a t u r e l l e m e n t ,  c e l a  f a i t  d e s  
c o n t e n t s  e t  d e s  m é c o n t e n t s .  M .  d e  F r e y ­
c i n e t  v o u d r a i t  q u ’ i l  n ’ y  e û t  p l u s  d e  m é c o n ­
t e n t s ,  e t  l e  m e i  l e u r  m o y e n  e s t  d e  p r o c l a ­
m e r  l ’ é g a l i t é  p o u r  t o u s .

L ’ i d é e  e s t  e x c e l l e n t e ,  m a i s  l a  r é a l i s a t i o n  
n ’ e n  s e r a  p a s  t r è s  c o m m o d e .  C ’ e s t  d é j à  
b i e n ,  c e p e n d a n t ,  q u e  d ’ e s s a y e r ,  e t  d e  m e t ­
t r e  t o u s  n o s  o f f i c i e r s  s u r  l e  m ê m e  p i e d ,  
c o m m e  i l  c o n v i e n t  a u x  m e m b r e s  d ’ u n e  
m ê m e  f a m i l l e .  S i  l a  r é f o r m e  a b o u t i t ,  l a  v i e  
d e  g a r n i s o n ,  t o u j o u r s  u n  p e u  m o n o t o n e ,  y  
g a g n e r a  e n  i m p r é v u  ; c e s  v a - e t - v i e n t  u n  
p e u  p l u s  f r é q u e n t s  d o n n e r o n t  p l u s  d ’ a n i ­
m a t i o n ,  p lu s  d 'a t t r a i t  a u x  p e t i t e s  v i l l e s .  I l s  
e m p l i r o n t  a u s s i  d e  p l u s  d  e s p é r a n c e  l ’ â m e  
i n q u i è t e  d e s  j e u n e s  f i l l e s  à  m a r i e r .  L e u r  
r e c o n n a i s s a n c e  e s t  a c q u i s e  d ’ a v a n c e  à  M .  
d e  F r e y c i n e t .  E t ,  q u ’ i l  n e  s ’y  t r o m p e  p a s ,  
c ’ e s t  l à  u n  f a m e u x  r é g i m e n t ,  j ’ o s e r a i s  m ê m e  
d i r e  u n  r u d e  c o r p s  ( T a r m é e  l . . .

E.

ÂU CONCOURS AGRICOLE

D 'a u t r e  p a r t ,  VAgence Ilavas n o u s  c o m -  
m u n i q u o  l e s  t é l é g r a m m e s  b u i v a n t s  :

îome, 28 février. —  C e t  a p r è s - m id i ,  o u ­
ï e  d o c t e u r  L a p p o n i ,  l e  d o c t e u r  M a z s o n i  \i-

Rome 
t r e

L e  C o n c o u r s '  G é n é r a l  A g r i c o l e  n o u s  
p r é s e n t e  c e t t e  a n n é e  u n e  n o u v e a u t é  i n ­
t é r e s s a n t e  : l a  M e u n e r i e - B o u l a n g e r i e  d u  
s y s t è m e  S c h w e i t z e r .

A  l ’ a i d e  d e s  m o u l i n s ,  p é t r i n s  e t  f o u r s  
c r é e s  s p é c i a l e m e n t  d a n s  c e  b u t  p a r  
M .  S c h w e i t z e r ,  l e s  c u l t i v a t e u r s  s y n d i q u é s  
p o u r r o n t ,  d a n s  c h a q u e  v i l l a g e ,  t r a n s f o r ­
m e r  s u r  p l a c e  l e  b l é  e n  f a r i n e  e t  e n  p a i n ,  
e t  p r o d u i r e  a i n s i  p a r  t o u t e  l a  F r a n c e  
K l e  m e i l l e u r  p a i n  a u  m e i l l e u r  m a r c h é  » .

C ’e s t  a v e c  c e s  m ô m e s  a p p a r e i l s ,  d 'u n  
m o d è l e  p l u s  g r a n d ,  q u e  l a  S o c i é t é  P a r i ­
s i e n n e  d o  M e u n e r i e - B o u l a n g e r i e  s y s ­
t è m e  S c h w e i t z e r  i n s t a l l e  s o n  u s i n e  d e  
L a  V i l l e t t e  p o u r  l a  p r o d u c t i o n  q u o t i d i e n n e  
d e  5 0 ,0 0 0  k i l o s  d u  « m e i l l e u r  p a i n  » .

C e t t e  i n v e n t i o n  n ’ é t a n t  s a n s  d o u t e  p a s  
e n c o r e  c a t a l o g u é e ,  l ’A d m i n i s t r a t i o n  a  
p l a c é  c e t t e  n o u v e a u t é  à  l ' a u t r e  e x t r é m i t é  
d u  C o n c o u r s .

L e s  i n t é r e s s é s  p e u v e n t  c h a q u e  j o u r  
v i s i t e r  u n e  i n s t a l l a t i o n  s e m b l a b l e  e n  
m a r c h e  a u  S y n d i c a t  d e s  M e u n e r i e s - B o u -  
l a n g e r i e s ,  1 ,  r u e  M é h u l .

A rÉtranger

N O U V E L L E S

A L L E M A G N E  
DÉCLARATION DE M. DB BULOW

février. —  M .  d e  B u l o w  v i e n t  
a  C o m m is s i o n  d u  b u d g e t  c e c i

Berlin, 28
d o  d é c l a r e r  à  --- - - - - - -
a N o u s  n e  p o u v o n s  r é v é l e r  l e  c o n t e n u  d e  l ’ a c ­
c o r d  a n g l o - a l l e m a n d ,  c a r  s ’ i l  t r a i t e  l e s  q u e s ­
t i o n s  a c t u e l l e s ,  i l  v i s e  a u s s i  d e s  é v e n t u a l i t é s  
q u i  n e  s e  s o n t  p a s  p r o d u i t e s  m a i s  q u i  p o u r ­
r a i e n t  e n c o r e  a r r i v e r  » .

L ’a c c o r d  a n g l o - a l l e m a n d  e s t  s t r i c t e m e n t  l i ­
m i t é  a u x  q u e s t i o n s  d e  l ’ A f r i q u e  o r i e n t a l e .

O n  p r é v o i t  g é n é r a l e m e n t ,  d a n s  l e s  c e r c l e s  
in f o r m é s ,  l e  c a s  o ù  l e  P o r t u g a l  c o n s e n t i r a i t  à  
c é d e r  l e s  p o s s e s s i o n s  à  l ’ A n g l e t e r r e  e t  à  l ’ A l ­
l e m a g n e  m a l g r é  l a  F r a n c e .  —  G h .  B on n efon .

LE MARQUIS DE NOAILLES CHEZ L’EMPEHEüR

Berlin, 28 février. — L ’ E m p e r e u r  a  r e ç u ,  
c e t  a p r è s - m id i ,  l ’ a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  
m a r q u i s  d o  N o a i l l e s .

V i c t o r  H u g o  à  c i n q  s o u s

I l  y  a  c in q u a n t e  a n s ,  u n  j o u r n a l  c o û t a i t  
q u a t r e  s o u s ,  u n  l i v r e  a u  m o in s  s e p t  f r a n c s .  
L e  j o u r n a l  e t  l o  v o l u m e  s c  s o n t  p e u  à  p e u  d é ­
m o c r a t i s é s .  R o m a n s ,  h i s t o i r e ,  p o é s ie s  m ê m e  
o n t  é t é  s e r v i s  p a r  t r a n c h e s  à  d e s  c e n t a in e s  d e  
m i l l i e r s  d e  lo c  o u r s ,  e n  f a s c i c u l e s  e t  e n  l i v r a i ­
s o n s  ; m a is  v o i c i  q u e  d o  g r a n d s  é d i t e u r s  p o ­
p u la i r e s ,  d e  c e u x  q u i  p r a t i q u e n t  l e  m o t  f a ­
m e u x  d o  D a n t o n  : «  D o  l ’a u d a c e ,  d e  l ’ a u d a c e ,  
e n c o r e  d e  l ’ a u d a c e !  » ,  M M .  J u l e s  R o u f f  e t  C io ,  
o n t  r é s o lu  d o  b o u l e v e r s e r  l e  v i e u x  j e u  e t  d ’ o f ­
f r i r  a u  p u b l i e  n o n  l e  v o l u m e  à 3  o u  à  2  f r a n c s ,  
n o n  l e  f a s c i c u l e  o u  l a  l i v r a i s o n ,  n o n  l e  p e t ' »  
v o l u m e  s u r  p a p i e r  g r o s s i e r  à  3 5  c e n t im e s ,  
m a i s  l e  v o l u m e  d o  l u x e ,  l e  v o l u m e  d e  b i b l i o -  
t h è q u o  é l é g a n t  e t  f a c i l e m e n t  m a n ia b l e ,  u u  
p r i x  f a b u l e u x  d e  c i n q  s o u s .

E t  n o  c r o y o n s  p a s  ( u e ,  p o u r  t e n t e r  c e  c o u p  
d o m a l t r e , i i s v o n t p u b  i e r ,  a f in  d ’é c h a p p e r  a u x  
d r o i t s  d ’ a u t e u r ,  u n o  œ u v r e  t o m b é e  d a n s  lo  
d o m a in e  p u b l i c  ; n o n ,  c ’e s t  l ’ œ u v r e  m ê m e  d o  
H u g o ,  p a y é e  p a r  e u x  a u x  h é r i t i e r s  p lu s i e u r s  
c e n t a in e s  d e  m i l l e  f r a n c s ,  q u ' i l s  v o n t  p r é s e n ­
t e r  s o u s  c e  n o u v e a u  f o r m a t ;  d o  t e l l e  f a ç o n  
q u e ,  m o y e n n a n t  5 0  c c n t im o s  p a r  s c m a in o ,  
t o u t  F r a n ç a i s  p o u r r a  p o s s é d e r  l ’ œ u v r e  c o m -
ë l é t o  d o  'V i c t o r  H u g o ,  y  c o m p r i s  l ’ i n é d i t ,  

e t t c  é d i t i o n  v r a i m e n t  n a t i o n a l e  e t  d é f i n i t i v e  
e s t  c e r t e s  l e  p lu s  g r o s  é v é n e m e n t  d e  l i b r a i r i e  
d e  c e  s i è c l e  e t  e n  m a r q u e  l a  l i n  à  l a  v e i l l e  d a  
l a  g r a n d e  E x p o s i t i o n ,  e n  l e  c o n s a c r a n t ,  e u  
q u e l q u e  s o r t e ,  c o m m e  c e lu i  d e  V i c t o r  H u g o .

N o u a  n e  c r o y o n s  p a s  e x a g é r e r  e n  d é c l a r a n t  
q u e  c ’e s t  l à  u n o  e n t r e p r i s e  g é n i a l e ,  q u i  f a i t  
h o n n e u r  à  l a  f o i s  à  n o t r e  t e m p s  e t  à  c e u x  q u i  
e n  p r e n n e n t  l ’ i n i t i a t i v e .

E l l e  i n d i q u e  b i e n  a u s s i ,  p a r  l e  s u c c è s  q u i  
l ’ a c c u e i l l e ,  e n  d é p i t  d e  c e r t a in e s  c a m p a g n e s  
l i t t é r a i r e s  o u  p lu t ô t  c o s m o p o l i t e s ,  q u e  l e  g o û t  
d e  n o t r e  p a y s  d e m e u r e  i n é b r a n l a b l o m e n t  a t t a -  
c l i é  a u  b e a u ,  à  l ’ i d é a l ,  e t  q u e  l ’ à m e  d e  l a  
F r a n c e  r e s t e  f i d è l e  à  l e u r  e u  t e ,  v i s - à - v i s  d u  
r é a l i s m e  t r o p  s o u v e n t  a b j e c t  e t  d u  s y m b o ­
l i s m e  t r o p  s o u v e n t  o b s c u r .  "V ic W r  H u g o ,  c ’ e s t  
l e  M a î t r e ,  c ’e s t  l e  P è r e  d a n s  l a  p lu s  h a u t e  a c ­
c e p t i o n  d u  m o t ,  c t l e s  m i l l i e r s  d  a c h e t e u r s  q u i  
e n l è v e n t  d ’ a s s a u t  l e  p r e m i e r  v o l u m e ,  Notre- 
Dame de Paris, s i  a r a m a t i q u e ,  s i  t o u c h a n t ,  
s i  p i t t o r e s q u e  e t  d ’ u n o  p o é s i e  m e r v e i l l e u s e ,  
a f f i r m e n t  p a r  u n  r é f é r e n d u m  d ’u n  n o u v e a u  
g e n r e  —  p u i s q u e  l e  m o t  e s t  à  l a  m o d e  —  l a  
r o y a u t é  b t t é r a i r e  d e  V i c t o r  H u g o .

H.

E S P A G N E
Madrid, 28 février. —  L e  C o n s e i l  d e s  m i ­

n is t r e s ,  a u q u e l  o n t  a s s is t é  l e s  p r é s i d e n t s  d e s  
C h a m b r e s ,  v i e n t  d e  p r e n d r e  f i n .  L e  C o n s e i l  a  
e x a m i n é  l ’ a t t i t u d e  d e s  p a r t i s  d ’ o p p o s i t i o n  e t  
l a  c o n d u i t e  q u e  d o i t  s u i v r e  l e  g o u v e r n e m e n t .

L e  g o u v e r n e m e n t  s ’ e s t  m i s  d ’ a c c o r d  p o u r  
o b t e n i r  a v a n t  t o u t  d e s  C h a m b r e s  l ’ a p p r o b a ­
t i o n  d u  p r o j e t  d e  c e s s io n  d e s  P h i l i p p i n e s  e l  
d ’ a g i r  e n s u i t e  c o m m e  l e s  c i r c o n s t a n c e s  i e  
c o n s e i l l e r o n t .  _

É TA T S -U N IS
LSS RÉSIDENTS AIjLEMANDS a DX RHILIPWNÉS

Washington, 28 février. —  S u r  l à  d e ­
m a n d e  d u  g o u v e r n e m e n t  a l l e m a n d ,  l e  p r é .s i-  
d e n t  M a c - K i n l e y  a  c o n s e n t i  à  p l a c e r  s o u s  l a  
p r o t e c t i o n  d e  l ’ a r m é e  e t  d e  l a  f l o t t e  a m é r i ­
c a in e s  d e s  P h i l i p p i n o s  l ’ e x i s t e n c e  e t  l e s  b i e n s  
d e s  r é s id e n t s  a l l e m a n d s ,  l ’ A l l e m a g n e  v o u l a n t  
a f f e c t e r  s e s  n a v i r e s  d e  g u e r r e  a c lu e l l o m e n t  
a u x  P h i l i p p i n e s  a u  s e r v i c e  d u  l i t t o r a l  c h i ­
n o is *

I 4 A  C H A J Æ B K E
Mardi 28 février 1899.

W iN S T R U C T IO N  P U B L IQ U E

L ’instruction publique est une bello 
chose, mais les ^ p rits  sont ailleurs. Tout 
le Parlement siège, en pensée, au Luxem­
bourg.

A  propos des bourses de l'enseigne­
ment supérieur, M . Vaillant a exposé scs 
idées sur l ’Université socialiste qui est, 
suivant lui, l ’Université de l ’avenir :
« Nous voulons briser toute liiérarcliie 
dans l ’école comme dans la société.Notro 
idéal, en matière d’enseignement, serait 
la création d’universités populaires, où 
tous les enfants du peuple seraient initiés 
progressivement à tous les secrets de la 
haute science. » On ne voit pas très bien 
commentfonctionnerait,danslapratique, 
cette instruction intégrale. Elle forait 
probablement des milliers de fruits secs.

M . Tourgnol, qui s’est acquis si vite 
une formidable renommée, veut mal do 
m ort à l ’Ecole des hautes études. Ello 
constitue à ses yeux une superfétation, 
ou plutôt une concurrence nomade à la 
Sorbonne, au Muséum, au Collège do 
France. « Vous ne savez même pas où 
ello perche! » dit-il au ministre.

Les auteurs d’amendements ont re­
commencé ensuite leur petit jeu.

M . Chauvière s’est plaint que l ’on né­
gligeât la ménagerio du Jardin des 
Plantes. On laisse les bêtes mourir do 
froid et de faim. I l  ne faudrait pourtant 
pas tout donner au lion marin, « qui 
coûte à lui seul, chaque année, 4 ,0 0 0  fr. 
de nourriture ». Le ministre a promis 
toute sa sollicitude aux animaux, aux 
gardiens et aux jardiniers.

Les professeurs de gymnastique, los 
professeurs de dessin, les surveillants 
généraux, les maîtres élémentaires ont 
eu aussi leurs défenseurs. Si le person­
nel de l ’instruction publique, du haut Gn 
bas de l’échelle, n’est pas content do la 
bienveillance qu’on lut témoigne, il fau­
dra qu’il ait un bien mauvais caractère. 
I l  m ’a paru qu’on songeait un peu plus à 
lui qu’à l ’instruction publique elle- 
même.

Enfin, une discussion d'une certaino 
portée s’est élevée sur une motion fio 
M. Carnaud (de Marseille) ainsi conçuo :

L a  C h a m b r e  i n v i t e  l e  g o u v e r n e m e n t  à  p r é ­
p a r e r  u n  p r o j e t  d o  l o i  p o u r  o r g a n i s e r  u n  
c o n c o u r s  a n n u e l  e n t r e  l e s  é l è v e s  d e s  é c o lc .s
Sr i m a i r e s  n a t i o n a l e s ,  a f i n  q u e  l e s  p r e m ie r s ,  

a n s  l a  p r o p o r t i o n  d e  1 0/0 s u r  l a  p o p u la t i o n  
d e  c e s  é c o l e s ,  s o i e n t  a d m is  g r a t u i t e m e n t  d a n s  
n o s  l y c é e s  e t  c o l l è g e s .

Avec son fort accent marseillais, M . 
Carnaud, ex-instituteur la'ique, dit quel­
quefois de très bonnes choses. Malheu­
reusement, les succès de l’enseignement 
secondaire congréganiste lo jettent hors 
des gonds. On prendrait aux établisse­
ments libres tous leurs élèves, pour les 
fourrer de force dans les lycées de l’Etat, 
que M . Carnaud applaudirait des deux 
mains à ce petit fructidor universitaire.

Y  a-t-il un moyen de l ’éviter? Oui: 
il faut m ultiplier les bourses en fa­
veur des enfants du peuple. M . Car­
naud le croit. Est-il bien sûr de ne 
)as m ultiplier en même temps lo nom­
bre des déclassés, des aspirants fonc­

tionnaires et des gens sans place?
Après quelques judicieuses observa­

tions du ministre, la motion de M . Car­
naud a été renvoyée à  la grande Com­
mission de l’instruction publique. Mais 
la vraie raison de la faveur dont jouis­
sent en ce moment les établissements 
congréganistes le gouvernement ne i'a- 
vouerajamais,parcequ’il n’ose sel’avouer 
à  lui-môme. Ün vaudevilliste nommé 
Labiche s’en est expliqué un jour, sous 
une forme humoristique : « Dieu, c’est 
mon homme I »

M . Defontaine, député du Nord, vou­drait que l’on réservât la moitié des bourses de l’enseignement secondaire à des fils d’ouvriers. Le directeur de cet enseignement, M . Rabier, lui a prouvé, chiffres en main, qu’ils en avaient leur juste part. L’amendement de M. Defon­taine n’a pourtant échoué qu’à une in­fime minorité de 17 voix. II avait un air si démocratique 1On s’est aussi occupé, avec une sollici­tude loute spéciale, des fils d’institu­teurs. MM. Berton, Lepez, Bussière ont demandé qu’on augmentât le crédit des « remises universitaires » pour faciliter 
à  CCS jeunes gens le séjour gratuit dans les lycées de l’Etat : « II faut, a dit M . Bussière, favoriser le mélange des eu- faoitâ du peuple OYeu ceux (^ Ih l jo u r -

Ayuntamiento de Madrid



„ e o i s i e I  »  C e t t e  f u s i o n ,  q u i  d ’ a i l l e u r s  
s ’ o p à r o  t o u s  l e s  j o u r s  p a r  l e  s i m p l e  j e u  
( i e s  v a s e s  c o m m u n i q u a n t s ,  e s t  e n  e f f e t  
t r è s  d é s i r a b l e ;  m a i s  l ’ E t a t  y  c o n s a c r e  
d é j à ,  s o u s  c e t t e  r u b r i q u e  d e  remiftes uni­
versitaires, p l u s  d ’ u n  d e m i - m i l l i o n .  M .  
L e y g u e s  a  d i t  q u e  c ’ é t a i t  a s s e z ,  e t  l a  
C h a m b re  l u i  a  d o n n é  r a i s o n .

L a  d i s c u s s i o n  d u  b u d g e t  d e  r e n s e i g n e ­
m e n t  s e c o n d a i r e  a  f i n i  s u r  u n  e x c e l l e n t ,  
i e  d i r a i s  v o l o n t i e r s  u n  é m o u v a n t  d i s c o u r s  
d e  M .  F l e u r y - R a v a r i n ,  l ’ u n  d e s  s e c r é ­
t a i r e s  d e  i a  C h a m b r e ,  e n  f a v e u r  d e  l ’ E ­
c o l e  a l s a c i e n n e  q u i  v a  p é r i r ,  c o m m e  l ’ E -  
{ l o l e  M o n g e ,  s i  o n  n e  l u i  v i e n t  e n  a i d e  p a r  
q u e l q u e  p e t i t e  s u b v e n t i o n .  L e  m i n i s t r e  a  
r e c o n n u  q u e  c e t  é t a b l i s s e m e n t  é t a i t  u n  
c h a m p  d 'u t i l e s  e x p é r i e n c e s  s c o l a i r e s ,  e t  
M .  F l e u r y - H a v a r i n  a  o b t e n u  q u a r a n t e  
m i l l e  f r a n c s .

A v a n t  d e  l e v e r  l a  s é a n c e  M .  l e  p r é s i ­
d e n t  P a u l  D e s c h a n e l  a  c o m m u n i q u é  d e u x  
l e t t r e s  à  l a  G h a m b r e  :

P a r la ,  l «  28 f é v r i e r  1899.
M o n s ie u r  l e  p r é s id e n t ,

J 'a i l 'h o n n o u r  d e  v o u s  a d r e s s e r  s o u s  c e  p l i  c o -
Ï i ie  d'uDô l e t t r e  q u e  j 'a i  r e ç u e  d e  M m e  F é l i x  

'a u r e .
V e u i l l e z  a g r é e r ,  m o n s ie u r  l e  p r é s id a n t ,  l 'a s s u ­

r a n c e  d o  m a  h a u te  c o n s id é r a t io n .
Le, présidant du Conseil, 

ministre de l'intérieur et des culteŝ  
Signé : C h a r le s  D ü p ü t .

M o n s i e u r  l e  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,
E n  m o n  n o m  p e r s o n n e l  e t  a u  n o m  d e  m e s  

e n fa n t s  e t  d e  m e s  p e t i t s - e n f a n t s . j e  v i e n s  v o u s  
d e m a n d e r  d e  v o u l o i r  b i e n  t r a n s m e t t r e  a u  
P a r l e m e n t  e t  a u  g o u v e r n e m e n t  m e s  r e m e r c i e ­
m e n t s  é m u s  p o u r  l e s  o b s è q u e s  n a t i o n a l e s  q u e  
l e  p a y s  a  f a i t e s  a u  P r é s i d e n t  F é l i x  F a u t e .

C e s  s p l e n d id e s  f u n é r a i l l e s  o n t  p e r m i s  a u  
p e u p l e  d e  P a r i s  t o u t  e n t i e r ,  q u i ,  p e n d a n t  c in q  
j o u r s ,  a  r e n d u  l e  p lu s  é c l a t a n t  h o m m a g e  ù 
l ’e n v e l o p p e  m o r t e l l e  d e  n o t r e  p a u v r e  e t  b i e n -  
a im é  d is p a r u ,  d e  s ’ a s s o c i e r  u n e  d e r n i è r e  f o i s ,  
d a n s  l ’a t t i t u d e  l a  p lu s  n o b l e  e t  l a  p lu s  r e ­
c u e i l l i e ,  à  n o t r e  im m e n s e  d o u le u r .

J e  n e  s a u r a is  d i r e  à  q u e l  p o in t  j e  l u i  e n  
p u is  r e c o n n a i s s a n t e .  L e  P r é s i d e n t  F é l i x  F a u r e  
a im a i t  s o n  p a y s  p a r - d e s s u s  t o u t  ; l e  s u p r ê m e  
a d i e u  q u e  m i  a  f a i t  P a r i s ,  a u  n o m  d e  l a  
F r a n c e ,  e s t  d i g n e  d ’ e l l e  e t  n o u s  r é c o n f o r t e .

V e u i l l e z  a g r é e r ,  m o n s i e u r  l e  p r é s i d e n t  d u  
C o n s e i l ,  l ’ e x p r e s s i o n  d e  m e s  s e n t im e n t s  l e s  
p lu s  d is t in g u é s .

Signé :  B e r t h e  F .  F a u r e .

L a  C h a m b r e  a  d o n n é  u n  d e r n i e r  t é ­
m o i g n a g e  d e  s y m p a t h i e  à  l a  f a m i l l e  d u  
P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  d i s p a r u .  E l l e  
a  s a l u é  d ’ a p p l a u d i s s e m e n t s  u n a n i m e s  l e  
d o u l o u r e u x  r e m e r c i e m e n t  d o  M m e  F é l i x  
F a u r e .  C ’ e s t  l e  s u p r ê m e  a d i e u .

P a s - P e r d u s .

Le Vin naturel
L e x t r a  e s t  l e  m e i l l e u r  v i n  d e  t a b l e ,  

c ’ e s t  l e  s e u l  v i n  n a t u r e l  v e n d u  e n  b o u ­
t e i l l e s  e t  a v e c  l e s  m ê m e s  a v a n t a g e s  q u ’ e n  
f û t s  : a u  c o m p t a n t ,  3  %  d ’ e s c o m p t e  ; à  
c r é d i t ,  p a r  6 0  b o u t e i l l e s  : v i n  r o u g e  L e x ­
t r a ,  7 0  c e n t i m e s  ; v i n  b l a n c ,  8 0  c e n t i m e s  
l a  b o u t e i l l e  d ’ u n  l i t r e ,  v e r r e  c o m p r i s  e t  
r e p r i s  p o u r  5  c e n t i m e s .  L i v r a i s o n s  p a r  
l o ,  3 0 ,  4 5  e t  6 0  b o u t e i l l e s .  E c h a n t i l l o n s  
g r a t u i t s ,  1 4 ,  a v e n u e  d e  l ’ O p é r a .

/
'•f t i

Nouvelles Diverses
4 • . • AU PABQUEX.. ‘

M .  l e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n  B o u c a r t  a  t e r ­
m i n é  h i e r  l ’ i n f o r m a t i o n  q u ’ i l  a v a i t  o u v e r t e  
c o n t r e  l ’e x - l i e u t e n a n t  B o i s s o n ,  i n c u lp é  d ’ e s ­
p i o n n a g e .  L e  m a g i s t r a t  r e m e t t r a  a u j o u r d ’ h u i  
s o n  d o s s i e r  a u  P a r q u e t .

M .  B o u c a r t  v i e n t  d ’ ô t r e  d é s i g n é  p o u r  f a i r e  
r e c h e r c h e r  l ’a u t e u r  d ’ u n  v o l  d e  1 5 0 ,0 0 0  f r a n c s  
c o m m is  a u  p r é j u d i c e  d ’u n  a g e n t  d e  c h a n g e  
p a r i s i e n ,  M .  B . . .

L e  c o u p a b l e  a u r a i t ,  c r o i t - o n ,  g a g n é  l ’E s -
I ia g n e .  M .  G o c h e f e r t ,  c h e f  d e  l a  S û r e t é ,  a  

a n o é  d e s  a g e n t s  d a n s  d i f f é r e n t e s  d i r e c t i o n s .

P l u s i e u r s  i n d i v i d u s ,  c o n n u s  c la n s  l e  q u a r ­
t i e r  d e  l a  G o u t t e - d ’ O r  c o m m e  s o u t e n e u r » ,  e n ­
t r a i e n t ,  h ie r ,  d a n s  l e  d é b i t  d e  v i n »  d e  M .  R o ­
b e r t ,  b o u l e v a r d  Ü r n a n o .  C o m m e  i l s  m e n a i e n t  
g i ’ a n d  t a p a g e  e t  i m p o r t u n a i e n t , p a r  l e u r s  c r i s  
e t  l e u r s  p r o p o s  i n c o n v e n a n t s ,  l e s  c l i e n t s  h a b i ­
t u e l s  e t  t r a n q u i l l e s  d e  l a  m a is o n ,  l e  p a t r o n ,  
s e  r e fu s a n t  à  l e s  s e r v i r ,  v o u l u t  l e s  e x p u ls e r .

F u r i e u x  d e  l ’ a c c u e i l  q u i  l e u r  é t a i t  f a i t ,  l e s  
m a l a n d r in s  s ’ e n  p r i r e n t  a u  g a r ç o n ,  q u i  n ’ e n  
p o u v a i t  m a is ,  e t  s e  m i r e n t  e n  d e v o i r  d e  l ’ a s ­
s o m m e r .

D e s  g a r d i e n s  d e  l a  p a i x  f u r e n t  r e q u i s  p o u r  
f a i r e  c e s s e r  l e  s c a n d a le .  L e s  s o u t e n e u r s  le s  
r e ç u r e n t  à  c o u p s  d e  r e v o l v e r .  L e s  b a l l e s ,  p a r  
b o n h e u r ,  m a n q u è r e n t  l e u r  b u t ;  m a i s  l e s  
a g e n t » ,  p o u r  so  p r o t é g e r  c o n t r e  l ’ a C T e s s io n  d e  
(•■es m i s é r a b l e s ,  d û r o n t  d é g a in e r .  L e s  m a l f a i ­
t e u r s ,  a y a n t  c e p e n d a n t  c o m p r i s  q u ’ i l s  f i n i ­
r a i e n t -  p a r  s u c c o m b e r ,  s è  r e p l i è r e n t  e n  c o n t i ­
n u a n t  à  f a i r o  f e u  s u r  l e s  g a r d i e n s .  A u c u n e  a r ­
r e s t a t i o n  n ’ a  p u  ê t r e  o p é r é e .

ACCIDENT DE VOITURE

L «  c h e v a l  a t t e l é  a u  f i a c r e  1 9 24 , e f f r a y é  p a r  
l a  t r o m p e  d ’ u n  c y c l i s t e ,  s ’ e s t  e m b a l l e ,  h i e r  
m a t in ,  d a n s  l a  r u e  d e  B e l l e v i l l e .  M a l g r é  l e s  
e f f o r t s  d e  s o n  c o c h e r ,  A lp h o n s e  B o n n e f o y ,  
p o u r  l e  m a î t r i s e r ,  l a  b ê t e  a f f o l é e  e s t  v e n u e  
s ’ a b a t t r e  d a n s  l a  d e v a n t u r e  d e  l a  b o u t i q u e  d e  
m e r c e r i e  a p p a r t e n a n t  à  M .  G u i t t e t .

L e a  g la c e s  d e  l a  d e v a n t u r e  v o l è r e n t  e n  
é c la t s ,  e t  d e s  c r i s  d e  f r a y e u r  e t  d e  d o u l e u r  
p a r t i r e n t  d e  l ’ i n t é r i e u r  d u  m a g a s in  d a n s  l e ­
q u e l  i l  y  a v a i t ,  à  c e  m o m e n t ,  u n  c e r t a i n  n o m ­
b r e  d e  c l i e n t s .

T r o i s  p e r s o n n e s  o n t  é t é  b le s s é e s ,  p a s  a s s e z  
g r i è v e m e n t  c e p e n d a n t  p o u r  ê t r e  t r a n s p o r t é e s  
k l ’ h ô p i l a l .  L e s  v i c t i m e s  d e  c e t  a c c id e n t ,  
M l l e  E u g é n i e  P a v y ,  â g é e  d e  v i n g t - t r o i s  a n s ,  
e m p l o y é e  c h e z  M .  Q u i t t e t  ; M m e s  C a t h e r in e  
I l u s s o n ,  s o ix a n t e - t r o i s  a n s ,  m a r c h a n d e  d e s  
q u a t r e - s a is o n s ,  e t  L o u i s e  S c e l l a ,  s o i x a n t e  
a n s ,  o n t  é t é  p e n s é e s  d a n s  u n e  p h a r m a c i e  d u  
v o i s i n a g e ;  e l l e s  o n t  p u  e n s u i t e  e t r e  r e c o n d u i ­
t e s  à  l e u r s  d o m ic i l e s  r e s p e c t i f s .

L e  c o c h e r ,  q u i  a v a i t  é t é  p r é c i p i t é  d e  s o n  
P iè g e ,  e n  a  é t é  q u i t t e  p o u r  q u e l q u e s  c o n t u ­
s io n s  d ’ u n  c a r a c t è r e  p e u  a la r m a n t .

D e s  g a r d i e n s  d e  l a  p a i x  o n t  e u  b e a u c o u p  
d e  p e in e ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  p a s s a n t s  d e  
b o n n e  v o l o n t é ,  à  d é g a g e r  l e  c h e v a l  q u i ,  a v e c  
l 'a v a i i t - t r a in  d e  l a  v o i t u r e ,  a v a i t  p é n é t r é  d a n s  
l a  b o u t iq u e .  L a  p a u v r e  b ê t e  a v a i t  é t é  p r o f o n ­
d é m e n t  c o u p é e ,  e n  p lu s i e u r s  e n d r o i t s ,  p a r  d e s  
é c l a t s  d e  l a  g l a c e  q u ’ i l  a v a i t  b r i s é e .

LES DÉSESPÉRÉS

f a i t e s  p o u r  l e  r e t r o u v e r  n ’o n t  d o n n é  a u c u n  
r é s u l t a t .

UN ACTE DE COURAGE

I l  e s t  t o u t  à  l ’ h o n n e u r  d ’ u n  j e u n e  h o m m e  
d e  d i x - s e n t  a n s ,  E m i l e  B i j o n ,  c o m m is  d a n s  
u n  g r a n d  m a g a s in  d e  p e in t u r e  e t  v i t r e r i e ,  
p la c e  S a in t - S u lp ic e .

E m i l e  B i j o n ,  v a q u a n t  h i e r  m a t i n  â  s e s  o c ­
c u p a t i o n s  h a b i t u e l l e s ,  e n t e n d i t  d e s  c r i s  p e r ­
ç a n t s  r e t e n t i r  d a n s  l a  c o u r  d e  l a  m a is o n .  I l  y  
c o u r u t  e t  a p e r ç u t  l ' e n f a n t  d e  l a  c o n c i e r g e  
a y a n t  s e s  v ê t e m e n t s  e n  f e u  e t  p o u s s a n t  d e s  
a p p e l s  d é s e s p é r é s .  N ’ é c o u t a n t  q u e  s o n  c o u ­
r a g e ,  i l  s e  p r é c i p i t a  s u r  l a  f i l l e t t e ,  l a  s a i s i t  à  
b r a s - l e - c o r p s  e t  p a r v i n t  à  é t o u f f e r  l e s  f l a m m e s ,  
n o n  s a n s  s ’ê t r e  R i i - m ô m e  g r i è v e m e n t  b r û l é  
a u x  m a in s  e t  à  l a u g u r e .

L a  p a u v r e  p e t i t e ,  a f f r e u s e m e n t  b r û l é e  s u r  
t o u t  l e  v e n t r e ,  s u r  l e s  c u is s e s  e t  s u r  l e s  b r a s ,  
e s t  d a n s  u n  é t a t T l 'è s  i n q u i é t a n t .

Q u a n t  à  s o n  s a u v e t e u r ,  i l  a  é t é  v i v e m e n t  
f é l i c i t é d e  l 'a c t e  d e  c o u r a g e  e t  d e  d é v o u e m e n t  
q u ’ i l  v e n a i t  d ’ a c c o m p l i r .

— ■ I .
LE FEU

L e  f e u  a  é c l a t é  h i e r  m a t in ,  à  d i x  h e u r e s ,  
d a n s  l e  s o u s - s o l  d e  l ’ é c o l e  d e s  S œ u r s ,  r u e  d e s  
B e r n a r d in s ,  15.

A p p e l é s  a u s s i t ô t  p a r  l ’ a v e r t i s s e u r  d ’ i n c e n ­
d i e ,  l e s  p o m p ie r s  d e  l a  c a s e r n e  d e  l a  r u e  d e  
P o i s s y  s o n t  a c c o u r u s  e t  o n t  p u  m a î t r i s e r  l o  
f e u ,  e n  m o in s  d ’ u n e  h e u r e .

I l  n ’ y  a  e u  q u e  d e s  d é g â t s  p u r e m e n t  m a t é ­
r i e l s ,  a s s e z  im p o r t a n t s .  A u c u n  a c c id e n t  d e  
p e r s o n n e s  n ’ a  é t é  s i g n a l é .

U n  v i o l e n t  i n c e n d i e  a  é c l a t é  h i e r  s o i r ,  â  h u i t  
h e u r e s ,  d a n s  u n e  f a b r i q u e  d ’a n g r a i a ,  5 0 , r u o  
d e  l a  H a i e - C o q ,  à  A u b e r v i l l i e r s .

L e s  d é g â t s  s o n t  t r è s  im p o r t a n t s .  I l  n ’ y  a  
p a s  e u  d ’ a c c id e n t s  d e  p e r s o n n e s .

J e a n  d e  P a r U .

M é m e n t o .  —  R u o  d e  l ’ A b b é - G r é g o ir e ,  u n e  
fe m m e  d 'u n e  q u a r a n ta in e  d 'a n n é e s ,  v è tu o  d e  
n o i r ,  e s t  t o m b é e  h i e r  m a t in ,  s u r  l e  t r o t t o i r ,  
f r a p p é e  d 'u n o  c o n g e s t io n  c é r é b r a le .  C e t te  fe m m e ,  
d o n t  l ' i d e n t i t é  n 'a  p u  ê t r o  é t a b l ie ,  a  é t é  t r a n s ­
p o r t é e  m o u r a n te  â  I  h ô p i t a l  B ro u s s a is .

*  L a  p a n a c é e  d a n s  le s  rh u m e s , g r ip p e s ,  m a u x  
d e  g o r g e  o u  d o u le u r s  d iv e r s e s ,  c 'e s t  lo  c r a y o n  
«  G y r o l  » .  P r i x  d e u x  f r a n c s .  E c h a n t i l lo n  p o u r  
c in q  a p p l ic a t io n s  f r a n c o  c o n t r e  0 f r .  45 e n  t im ­
b r e s - p o s t e  i  M . C o i r r e ,  79, ru e  d u  C h e r c h e - M id i  
â  P a r is .

J .  d ô  P *

Gazette des Tribunaas
'  NOUVELLES JUDICIAIRES

C ’ e s t  d é c i d é m e n t  d e m a i n  j e u d i  q u o  l a  
C h a m b r e  c r i m i n e l l e  d e  l a  C o u r  d o  c a s s a ­
t i o n  s ’ o c c u p e r a  d e  l a  r e q u ê t e  e n  r è g l e ­
m e n t  d e  j u g e s  p r é s e n t é e  p a r  l e  l i e u t e ­
n a n t - c o l o n e l  P i c q u a r t .

L e s  i n t é r ê t s  d u  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  P i c ­
q u a r t  s e r o n t  s o u t e n u s  p a r  M *  A r b e l e t .  
M .  l e  c o n s e i l l e r  Â t l U a l i n  e s t  c h a r g é  d u  
r a p p o r t ,  e t  h l .  l o  p r o c u r e u r  g é n é r a l  M a -  
i i a u  p r o n o n c e r a  l o  r é q u i s i t o i r e .

O n  c r o i t  a s s e z  g é n é r a l e m e n t  a u  P a l a i s  
q u e  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n  d i s j o i n d r a .  E l l e  
c o n s e r v e r a i t  a u  C o n s e i l  d e  g u e r r e  l a  
c o n n a i s s a n c e  d e  l ’ a c c u s a t i o n  d e  f a u x  I j a -  
s é e  s u r  l a  f a b r i c a t i o n  d u  «  p e t i t  b l e u  » ,  
m a i s  e l l e  d é f é r e r a i t  à  l a  p o l i c e  c o r r e c ­
t i o n n e l l e ,  d é j à  s a i s i e  d e  r a l î a i r e  L e b l o i s ,  
l e s  d i f f é r e n t s  c h e f s  d e  c o m m u n i c a t i o n  
d e  p i è c e s  c o n f i d e n t i e l l e s ,  n o t a m m e n t  l ’ a f ­
f a i r e  d n  d o s s i e r  d e s  p i g e o n s  v o y a g e u r s .

L ' a u d i e n c e  d o  d e m a i n  j e u d i  s u f f i r a  
s a n s  d o u t e  p o u r  é p u i s e r  l e  d é b a t ,  e t  
l ' a r r ê t  s e r a i t  r e n d u  l e  l e n d e m a i n ,  v e n ­
d r e d i  3  m a r s .

A l b e r t  B a t a i l l e *

LES BAINS VÏÏALISÉS DE LÜIIIIIÈRE
L ’ h e u r e u s e  e t  g é n i a l e  d é c o u v e r t e  v i t a -  

l i s t e ,  q u ’ o n  d é s i g n e  s o u s  l e  n o m  s p é c i a l  
d e  bains vilalisés de lumière, e s t  p e u t -  
ê t r e  à  l ’ h e u r e  a c t u e l l e  l e  p l u s  g r a n d  p r o ­
g r è s  s c e n t i f î q u e  d o  n o t r e  é p o q u e .  R i e n  
d e  p l u s  d o u x ,  d o  p l u s  a g r é a b l e  e t  e n  
m ê m e  t e m p s  d e  p l u s  a c t i f  q u e  c e s  a d m i ­
r a b l e s  a p p l i c a t i o n s  v i t a l i s t e s .  L e s  d é p r i ­
m é s ,  l e s  n e u r a s t h é n i q u e s  a u x  n e r f s  s u r ­
m e n é s ,  a u  c e r v e a u  c o n g e s t i o n n é ,  a i n s i  
q u e  l e s  c o n v a l e s c e n t s  à  é t a t t o r p i d e ,  r e ­
c o u v r e n t  p r e s q u e  i m m é d i a t e m e n t  l ’ é n e r ­
g i e  v i t a l e  d é t r u i t e  o u  a m o i n d r i e .  O n  n e  
s a u r a i t  t r o p  r e c o m m a n d e r  a u x  m a l a d e s  
c h r o n i q u e s  d e  r e c o u r i r  à  c e t t e  p u i s s a n t e  
e t  b i e n f a i s a n t e  m é t h o d e ,  d o n t  e s  a p p l i ­
c a t i o n s  s e  f o n t ,  1 0 ,  r u e  d o  L i s b o n n e ,  d a n s  
VHôtel de la Médecine Nouvelle, d e  1 0  à  5  
l i e u r e s ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e s  D ”  P é r a d o n ,  
D u m a s  e t  M é n a r d .  L e s  c o n s u l t a t i o n s  
p r é a l a b l e s  s o n t  e n t i è r e m e n t  g r a t u i t e s .

L A  R E IN E  R A N A V A L O
A  M A R S E IL L E

U n s  l ’ h ô t e l  o ù  i l  é t a i t  d e s c e n d u .  I l  s ’ e s t  l o g é
u n e  b a l l e  d e  r e v o l v e r  d a j ia  l a  t ê t e .  L a  m o r t  a  
é t é  in s t a n t a n é e .

L a  f a m i l l e  d u  d é fu n t  a  é t é  a v i s é e  t é l é g r a ­
p h i q u e m e n t  d o  l a  m o r t  d e  M .  M a u r e l ,  p a r  l e s  
s o in s  d u  c o m m is s a i r e  d e  p o l i c e  d u  q u a r t i e r .

H i e r  m a t in ,  é g a l e m e n t ,  u n e  f e m m e  d ’ u n e  
q u a r a n t a in o  d ’ a n n é e s  s ’e s t  d o n n é  l a  m o r t  e n  
s c  j e t a n t  d a n s  l a  S e in e ,  p r è s  d u  v i a d u c  d ’A u ­
t c u i l .

D c a  m a r in i e r s  s e  s o n t ,  e n  t o u t e  h â t e ,  p o r t é s  
DU s e c o u r s  d e  c e t t e  d é s e s p é r é e  q u ’ i l s  n ’o n t  n u ,  
m a l g r é  t o u s  l e u r s  e f f o r t s ,  r e t i r e r  d e  l ’e a u .  L e  
‘  o r p s  a  é t é  e n t r a în é  p a r  l e  c o u r a n t ,  t r è s  r a ­
p id e  d a n s  c e t  e n d r o i t ,  e t  t o u t e s  l e s  r e c h e r c h e s

(Par dépêche de noire correspondant particulier)
M a r s e i l l e ,  28 f é v r i e r .

R a n a v a l o  I I I  e s t  a r r i v é e  a u j o u r d ’ h u i  à  
m i d i  e t  d e m i  p a r  l e  Yang-Tse. M .  V i t t i n i ,  c h e f  
d e  c a b in e t  d u  p r é f e t  d e s  B o u c h e s - d u - R h ô n e ,  
e t  M .  L e  F o l l ,  c h e f  d u  s e r v i c e  c o l o n i a l  à  M a r ­
s e i l l e ,  s o n t  m o n té .s  à  b o r d  p o u r  s o u h a i t e r  l a  
b i e n v e n u e  à  l a  R e i n e  e t  l ’ a s s u r e r  d e  l a  b i e n ­
v e i l l a n c e  d u  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s .

L a  r e i n e  d e  M a d a g a s c a r  a  é t é  a c c o m p a g n é e  
d a n s  l a  t r a v e r s é e  p a r  l e  c a p i t a in e  d ’ i n f a n t e ­
r i e  d e  m a r in e  M .  B o n n e f o y .  E l l e  e s t  a c c o m -  
la g n é e  d ’ u n e  s u i t e  d e  o n z e  p e r s o n n e s ,  p a r m i  
e s q u e l l e s  s a  t a n t e  R a z n a z in a r a z a n a ,  s a  s œ u r  
i a s e n d r a n o r o ,  u n e  p e t i t e  n i è c e  â g é e  d e  d e u x  

a n s ,  R a z a ü n a n d r i a m a n i t r a ,  d o n t  l a  m è r e  e s t  
m o r t e  à  L a  R é u n i o n ,  e t  u n  s e c r é t a i r e - in t e r ­
p r è t e  J e a n - B a p t i s t e  R a z a ü n d r a z a k a .

P o n d a n t  l a  t r a v e r s é e ,  l a  R e in e ,  q u i  n ’ a  
c e s s é  d e  s e  m o n t r e r  t r è s  r é s e r v é e  e t  t r è s  d i ­
g n e ,  s ’ e s t  a t t i r é  l e s  s y m p a t h i e s  d e  t o u s .  E l l e  
p r e n a i t  s e s  r e p a s  à  l a  t a b l e  c o m m u n e  e t  é t a i t  
a s s is e  à  l a  d r o i t e  d u  c o m m a n d a n t .  E l l e  m a n ­
g e a i t ,  m a i s  a v e c  m e s u r e ,  n e  b u v a n t  j a m a i s  
d e  v i n  p u r .

R a n a v a l o ,  q u i  a  t r e n t e  a n s ,  n e  m a n q u e  
p a s ,  d u  r e s t e ,  d ’ u n e  c e r t a i n e  é l é g a n c e  ;  e l l e  a  
s u r p r i s  a g r é a b l e m e n t  l e  p u b l i c  s t a t i o n n é  s u r  
l e s  q u a i s  e t  q u i  s ’ a t t e n d a i t  à  v o i r  u n e  n é ­
g r e s s e  m a l  f a g o t é e  e t  s a n s  t o u r n u r e .

N o u s  a v o n s  p u  v o i r  R a n a v a l o  a u  m o m e n t  
o ù  e l l e  q u i t t a i t  l e  b o r d ,  a u  b r a s  d u  c a p i t a in e  
B o n n e f o y .  E l l e  e s t  m a i g r e ,  d e  f a i b l e  c o m -  
p l e x i o n  e t  a  l ’ a i r  t r è s  d o u x .

D e  t a i l l e  m o y e n n e ,  p lu t ô t  é la n c é e ,  R a n a ­
v a l o  é t a i t  v ê t u e  d ’ u n e  r o b e  e n  s o i e  v e r t e  à  
l a r e m e n t s  b r o c h é s  r i c h e m e n t .  E l l e  p o r t a i t  u n  
o r t  j o l i  c h a p e a u  à  p lu m e s  n o i r e s ,  g a r n i  d ’ u n  

p i q u e t  d o  r o s e » ,  e t  o ’ e » t  a v e c  u n a  e x t r ê m e  
a i s a n c e  q u ’ e l l e  r é p o n d a i t ,  e n  s ’ i n c l i n a n t  l é g è ­
r e m e n t ,  a u x  s a lu t a t i o n s  q u i  l u i  o n t  é t é  a d r e s ­
s é e s .

L a  R e i n e  a  d û  q u i t t e r  L a  R e u n i o n  t r è s  p r é ­
c ip i t a m m e n t  e t  s a n s  a v o i r  l e  t e m p s  d ’ a c h e t e r  
d e s  v ê t e m e n t s  c h a u d s .  L o  c a p i t a in e  B o n n e f o y  
e s t  d e s c e n d u  à  P o r t - S a ï d  a f in  d e  l u i  a c h e t e r  
d e s  v ê t e m e n t s  e t  d e s  c h a u s s u r e s  p o u r  l u i  p e r ­
m e t t r e  d e  s u p p o r t e r  l a  t e m p é r a t u r e  d o  l a  
F r a n c e .  , ,

M .  P o n s in e t ,  c h e f  d u  b u r e a u  d e  M a d a g a s ­
c a r  a u  m i n i s t è r e  d e s  c o l o n i e s ,  a  é t é  c h a r g é  
p a r  l e  m i n i s t r o  d ’ a s s u r e r ,  d ’ a c c o r d  a v e c  l a  
ï i r é f e c t u r o  d e s  B o u c h e s - d u - R h ô n e ,  l o  s é j o u r  
q u e  l a  R e in e  d o i t  f a i r o  à  M a r s e i l l e  e t  l e s  d i s ­
p o s i t i o n s  p o u r  s o n  t r a n s f e r t  à  A l g e r .

L a  R e i n e  a u r a i t  é t é  t r è s  d é s i r e u s e  d e  s é j o u r -  
H c r  q u e l q u e  t e m p s  Ô n  F r a n c e  e t  e l l e  a v a i t  l e s

l a r m e s  a u x  y e u x  q u a n d  e l l e  a  s u  q u ’ i l  l u i  f a l ­
l a i t  p a r t i r  d e m a i n  m e r c r e d i ,  i i  u n o  h e u r e ,  
p o u r  A l g e r ,  p a r  l e  r a p id e  Ville-d’Alger. L a  
R e in e ,  q u i  e m p o r t e ,  d i t - o n ,  d a n s  s e s  b a g a g e s ,  
p o u r  p lu s  d o  d i x  m i l l i o n s  d o  b i j o u x ,  a  é té  
c o n d u i t e  à  l ’ h ô t o l  d e s  C o lo n i e s ,  o ù  lo  p r e m ie r  
é t a g e  lu i  a  é t é  r é s e r v é .  D e s  in s p e c t e u r s  d e  la  
S û r e t é  s o n t  c h a r g é s  d e  v e i l l e r  s u r  s a  p e r ­
s o n n e .

D u r b e c .

A  L ’H O T E L  DE V IL L E

A u j o u r d ’ h u i ,  à  t r o i s  h e u r e s ,  e x p i r e n t  l e s  
p o u v o i r s  d u  d o c t e u r  N a v a r r e ,  p r é s i d e n t  d u  
C o n s e i l  m u n i c i p a l .

D è s  s a  r e n t r e e  e n  e f f e t ,  l ’ a s s e m b lé e  e d i l i -  
t a i r e ,  p r é s i d é e  p a r  s o n d o y e n d ’ â g e ,  p r o c é d e r a ,  
s c i o n  u n e  r è g l e  d é m o c r a t i q u e  q u ’ o n  a  p la s  
d ’ u n e  f o i s  r e g r e t t é e ,  a u  r e n o u v e l l e m e n t  d u
b u r e a u .  . ,

I l  n ’ e s t  p o in t  d ’ é l e c t i o n s  s a n s  r e u n io n s  p r é ­
p a r a t o i r e s .  D o n c ,  h i e r ,  d a n s  l ’a p r è s - m id i ,  le s  
d i v e r s  g ro u p e -s ,  c e lu i  d e s  D r o i t s  d e  P a r i s ,  q u i  
c o m p t e  2 8  m e m b r e s ,  l e  g r o u p e  s o c i a l i s t e ,  q u i  
e n  c o m p t e  3 0 , e n f in  le.s r é p u b l i c a in s  d o  g o u ­
v e r n e m e n t ,  l e s  c o n s e r v a t e u r s  e t  c e u x  d e s  c o n ­
s e i l l e r s  q u i  n e  f o n t  p a r t i e  d ’a u c u n  g r o u p e  se  
s o n t  r é u n is  p o u r  s ’e n t e n d r e  s u r  l e  c h o i x  d o s  
d i f f é r e n t s  c a n d id a t s .

O n  c o m p r e n d  t o u t  d e  s u i t e  l ’ a v a n t a g e  d o n t  
b é n é f i c i e n t  l e s  d e u x  p r e m ie r s  g r o u p e s ,  q u i  
c o m p t e n t  e n s e m b l e  5 8  m e m b r e s  s u r  8 0 . I l s  
n ’o n t  q u ’ à  s e  m e t t r e  d ’a c c o r d  p o u r  a v o i r  l e  
s u c c è s .

G r â c e  à  d e s  c o n c e s s io n s  r é c ip r o q u e s ,  c e s  
d e u x  g r o u p e s  o n t  d r e s s é  h i e r  l a  l i s t e  s u i­
v a n t e  :

Président : M . L u c ip ia ,  d e s  Droits de Pains.
Vicc-présidents : M M .L a b u e q u iè r e  e t  W e b e r ,  d u  

groupe socialiste.
Secrétaires : M M . V i v i e n  e t  D e s p la t s ,d e s  Droits 

de Paris,et R o z i c r  e t  L e g r a n d a is ,  d u  groupe so­
cialiste.

O n  v o i t  q u e  l ’ a c c o r d  e s t  c o m p l e t .  D a n s  l ’u n  
d e s  p l a t e a u x  d e  l a  b a l a n c e  u n  p r é s i d e n t  e t  
d e u x  R e c r é ta ii* e s ,  f o u r n i s  p a r  l e  p r e m ie r  
g r o u p e  ; d a n s  l ’ a u t r e ,  d e u x  v i c e - p r é s id e n t s  e t  
d e u x  s e c r é t a i r e s ,  f o u r n i s  p a r  l e  d e u x i è m e  
g r o u p e .

T o u t e f o i s  l e  g r o u p e  r é p u b l i c a in  n ’ a  p a s  
v o u l u  s e  d é s in t é r e s s e r  d e  1 é l e c t i o n .

I l  a  r é s o lu  d e  p o r t e r  d e u x  c a n d id a t s  ; M .  
C a r o n  â  l a  v i c e - p r é s id e n c e  ; M .  C o r n e t ,  a u  s e ­
c r é t a r ia t .

Q u a t r e a u t r e s c a n d id a t u r e s ,  q u i  p a r a i s s a i e n t  
im p o r t a n t e s ,  a v a i e n t  é t é  p o s é e s  p a r  q u e l q u e s  
c o n s e i l l e r s  a v a n t  l a  r é u n io n  d e s  g r o u p e s , e t  s e  
s o n t  U ’o u v é e s  é c a r t é e s  p e n d a n t  l a  d is c u s s io n .

I l  s e  p e u t  q u ’o n  l e s  r é v e i l l e  a u j o u r d ’h u i ,  
a v e c  o u  s a n s  l e  c o n s e n t e m e n t  d e s  c a n d id a t s  ; 
i l  s e r a  t e m p s  d e  n o m m e r  c e u x - c i  q u a n d  i l s  
a u r o n t  r é u n i  d e s  v o i x ,  m a is  l a  l i s t e  d o n n é e  
c i - d e s s u s  a  c h a n c e  d e  p a s s e r  t o u t  e n t i è r e .

H e n r i  H a m o is e * .

i t s s B  ET n n œ
Du 28 Février

l / e n t r è c  « o l o n n o l l o  d o  M g r  R u m e a a  à  .4 o s o r s

S'igaro à ta Bourse?
â f a r d i  28 février.

L e  p e t i t  t r a v a i l  d e  P é n é l o p e  a u q u e l  o n  s e  
l i v r e ,  d e p u i s  q u e l q u e s  j o u r s  d é j à ,  a  c o n t in u é  
a u j o u r d ’ h u i ,  e t  o n  a  r é j i a r é  e n  c e t t o - s é a n c e  c e  
q u ’o n  a v a i t  e n t a m é  e n  l a  p r é c é d e n t e .  O n  n ’ y  
a  e u  d ’ a i l l e u r s  a u c u n e  p e in e .  I l  e s t  é v id e n t  
q u e  l e s  a l l é g e m e n t s  d e  p o s i t i o n  a u x q u e l s  
o n  a  p r o c é d é  t o u s  c e s  t e m p s - c i  o n t  p r e s q u e  
c o m p lè t e m e n t  d é g a g é  l a  p la c e  ; e n  s o r t e  q u e  
l a  l i q u i d a t i o n  s e  f a i t  s a n s  n u l  a c c r o c ,  f a c i l i t é e  
d ’ a i l l e u r s  p a r  u n e  g r a n d e  a b o n d a n c e  d ’a r g e n t .  
L e s  r e p o r t s  v a l e n t  e n t r e  4  1/4 e t  5  0/0 —  m e t ­
t o n s  5  1/3, m a i s  c ’ e s t  u n  m a x i m u m  e t  u n e  
e x c e p t i o n .  T o u t  c e l a  n ’ e s t  p a s  lo  d e r n i e r  m o t  
d u  b o n  m a r c h é  ; m a i s  o n  s e  d i t  q u ’ a p r è s  t o u t  
l e s  g e n s  q u i  p r ê t e n t  d e  l ’ a r g e n t  o n t  b i e n  d r o i t  
ù u n  s a l a i r e  c o n v e n a b l e .  L ’ é t r a n g e r  n o u s  
e n v o i e  d e s  c o u r s  e m p r e in t s  d e  f e r m e t é ,  e t  i l  
s e m b l e  q u e  t o u t  l e  m o n d e  s o i t  d i s p o s é  à  I r a -  
v a i l l e T .  A c c e p t o n s - e n  l ’a u g u r e .  ,U n  b o n  c o u ­
r a n t  d ’ a f f a i r e s  I C ’ e s t  ç a  q u i  r e t a p e r a i t  v i v e ­
m e n t  l e  m a r c h é ,

L e  3 0/0, a v e c  u n  r e p o r t  m o y e n  d e  21  c e n ­
t im e s ,  p a s s e  d e  1 0 2  9 0  à  103 'Y  l e  3 ij2  OjO 
(r e p .  m .  2 8  1/2 c e n t . )  d e  1 0 3  7 0  à  1 0 3  5 7 . A u  
c o m p t a n t ,  l o  S OjO g a g n e  1 0  c e n t . ,  l e  3 ij2  OjO 
p e r d  17  c e n t im e s .

D ’ u n  m o i s  â  l ’a u t r e ,  l e s  c o u r s  d e  c o m p e n ­
s a t io n  d u  .3 OjO o n t  p a s s é  d e  1 0 2  1 0  à  10.3, 
c e u x  d e  VAmortissable d e  1 0 0  5 0  à  1 0 0  10, 
c e u x  d u  3 ij2  OjO d e  iOA 5 0  à  1 0 3  7 0 . L e s  a c h e ­
t e u r »  d e  r e n t e s  f r a n ç a i s e s  n ’ o n t  d o n c  p a s  â  se  
p la in d r e .

S u r  ['Extérieure espagnole ( r e p .  m .  0 1 4 ) ,  
v i f  m o u v e m e n t  d e  r e p r i s e  ; o n  f i n i t  e n  e f f e t  à  
5 5  2 5  a p r è s  5 4  8-5 e t  0 0 , a u  l i e u  d e  5 4  87 . 
O n  a  a c h e t é  e t  r a c h e t é  p a s  m a l , s u r  l e  b r u i t  d e  
l a  d é m is s i o n  d e  M .  S a g a s t a .  E s t - c e  v r a i  ? 
N ’ e s t - c e  p a s  v r a i  ?  O n  n ’ e n  s a v a i t  r i e n  a u  
ju s t e ,  m a is  ^  l ’a f f i r m a i t  t o u t  d e  m ê m e  : e n  
t e m p s  d e  l i q u i d a t i o n ,  o n  s e  m o n t r e  t o u jo u r s  
f o r t  a f f i r m a t i f  q u a n d  i l  s ’ a g i t  d ’ u n  b r u i t  d e  
n a t u r e  à  e x e r c e r  u n e  in f lu e n c e  s u r  l e s  c o u r s .  
T o u t e s  l e s  v a l e u r s  d u  g r o u p e ,  Chemins de fer 
e t  Bons cubains, o n t  é g a l e m e n t  e u  u n e  a m é ­
l i o r a t i o n ,  m a i s  d a n s  d e s  p r o p o r t i o n s  p lu s  m o ­
d e s t e s .  L e s  v a l e u r s  brésiliennes, d e  l e u r  c ô t é ,  
o n t  f o r t e m e n t  p r o g r e s s é  ; o n  r e c o m m e n c e  à  
d i r e  q u e  l ’ a f f e r m a g e  d e s  c h e m in s  d e  f e r  e s t  
s u r  l e  p o in t  d ’ è t r e  d é f i n i t i v e m e n t  c o n c lu .  L e  
4 OjO g a g n e  1 7 0  à  6 2  2 5 , e t  l e  3 OjO, d é j à  e n  
h a u s .s e  h i e r ,  m o n t e  d e  3 / 4  à  7 0  1 / 4 . L a  Minas 
Geraes à  3 6 5  e t  VEspirUo Santo à  8 4 5  s o n t  
t r è s  f e r m e s . — L ’ / m / ie n  ( r e p o r t  m o y e n  21 c e n t . )  
e s t  â  9 5  0 0  a p r è s  9 0  2 0 , a u  l i e u  d e  9 5  8 0 . P e u  
d û  v a r i a t i o n s  s u r  l e s  r e n t e s  russes. Ijc Turc G 
e s t  à  2 7  8 7 , e n  a v a n c e  d e  2 2  c e n t i m e s ;  l e  
Turc D  à  2 3  8o ,  e n  b é n é f i c e  d e  1 5  c e n t im e s ,  
l a  Banque ottomane à  5 7 5 , e n  r e p r i s e  d o  Ü f r .  
I l  v a  s a n s  d i r e  q u e  d o  c e s  p lu s - v a lu e s  i l  f a u t  
d é d u i r e  le a  r e p o r t s ,  6  à  7  c e n t im e s  p o u r  le s  
liantes o t  7 5  c e n t im e s  p o u r  l a  Banque otto­
mane.

L e s  é t a b l i s s e m e n t s  d e  c r é d i t ,  q u i  s ’ é t a i e n t  
a l o u r d i s  h i e r ,  r e p r e n n e n t  f a c i l e m e n t  l e s  q u e l ­
q u e s  p o in t s  q u ’ i  s  p e r d a i e n t .  L a  Banque de 
Paris ( r e p .  m .  2  f r .  1 2 ) r e s t e  à  9 8 0 , l e  Comp­
toir d'Escompte ( r e p .  m .  1 f r .  1 5 ) à  5 8 9 , l e  
Crédit foncier ( r e p .  m .  3  f r .  3 5 ) à  75 0 , l e  
Crédit lyonnais ( r e p .  i n .  2  f r .  5 0 ) à  8 9 0 , l a  
Société générale ( r e p .  m .  7 5  c e n t . )  à  5 7 6 , e t c .

C h e m in s  d e  f e r  c a lm e s .  L e  Suez r e g a g n e  
2 0  f r a n c s  à  3 ,5 7 0 , a v e c  u n  r e p o r t  m o y e n  d e  
8  f r .  2 i). L a  Thomson-Houston p a s s e  d e  1 ,3 80  
à  1 ,8 9 5 ; s o n  r e p o r t  e s t  d e  3  f r .  l o .  L a  D e  Beers 
r e c u le  d e  7 1 5  à  7 1 1 , e t  a  u n  r e p o r t  d e  4  f r a n c s .  
L a  Sosnovice ( r e p .  8  f r .  2 5 ) m o n t e  d e  1 ,5 6 0  à  
1,.580. L o  Rio-Tinlo f a i t  1 ,0 0 6  a p r è s  1 ,0 1 3  e t  
9 9 3 ; i l  g a g n e  d o n c  2 0  f r a n c s ,  m o in s  u n  r e p o r t  
d e  3  f r .  5 0 . L e s  Mines d’or s o n t  in d é c i s e s  f  a n s  
l ’ e n s e m b l e :  l e s  r e p o r t s ,  i c i ,  o n t  é t é  p lu t ô t  u n  
p e u  c h e r s .

1*3 B o u r s i e r *

PouGUEs. —  P o u g u e s - B e l l e v u e  n ’ e s t  
p a s  e n c o r e  t e r m in é ,  e t  d é jà ,  l e s  m é d e c in s  s ’ i n ­
t é r e s s e n t  à  l a  c u r e  d ’ a i r  e t  à  l a  c u r e  d e  t e r ­
r a in  d o n t  l e s  b a i g n e u r s  d e  n o t r e  s t a t i o n  a u ­
r o n t  l e  b é n é f i c e  d è s  l a  p r o c h a in e  s a i s o n .  D e  
t o u t e  p a r t  a r r i v e n t  l e s  d e m a n d e s  d e  r e n s e i ­
g n e m e n t s  e t  m ê m e  d e s  v i s i t e s ,  p a r m i  l e s ­
q u e l l e s  i l  f a u t  c i t e r  u n e  n o t o r i é t é  m é d i c a l e  

. a l l e m a n d e  v e n u e  s ’a s s u r e r  de visu d e  c e t t e  
d o u b le  i n s t a l l a t i o n  d o n t  j u s q u ’ i c i  l e s  s t a t io n s  
d ’o u t r e - R h in  s e m b la i e n t  a v o i r  l e  m o n o p o l e .

A r g u s .

In form ations
D a n s  les églises. —  D e m a in  j e u d i ,  à  d ix  h e u ­

r e s  d u  m a t in ,  l e s  c a t h o l iq u e s  d e  l a  c o lo n i e  a n ­
g l a i s e  d e  P a r i s  s e  r é u n i r o n t  e n  l ’ é g l i s e  d e s  
P è r e s  P a s s io n n is t e s ,  50 , a v e n u e  H o c h e , o ù  
s e r a  c é l é b r é e  u n e  m e s s e  s o l e n n e l l e  d e  requiem 
p o u r  i e  r e p o s  d e  l 'â m e  d u  P r é s i d e n t  d e  l a  
R é p u b l iq u e .  L a  m u s iq u e  s a c r é e  s e r a  in t e r p r é ­
t é e  p a r  l a  Schola cantorum.

C on féren ce. — N o t r e  c o l l a b o r a t e u r  A r d o u in -  
D u p i a z e t f e r a  d e m a in  s o i r ,  â  8 h e u r e s  1/2 , s o u s  
l e s  a u s p ic e s  d e  l a  S o c i é t é  p h i l o t e c h n iq u e  d e  
L e v a l l o i s - P e r r c t ,  u n e  c o n f é r e n c e  s u r  l e  Maré­
chal de Castellane, s a l i e  d e  l a  ju s t i c e  d e  p a ix  
d e  L e v a l l o i s .

En Russie. —  O n  n o u s  é c r i t  d e  S a in t - P é t e r s ­
b o u r g  q u e  l e  c o n s e i l l e r  d 'E t a t  a c t u e l ,  M .  J a c ­
q u e s  d e  P ü l i a k o f f ,  a  é t é  n o m m é  p a r  l a  m u n ic i-©  
p a l i t é  d e  T a g a n r o g  c i t o y e n  h o n o r a i r e  d e  c e t t e  
v i l l e ,  e t  q u e  S .  M .  l 'e m p e r e u r  d e  R u s s i e  l 'a  
é l e v é ,  p o u r  m é r i t e s  e x c e p t io n n e ls ,  a u  r a n g  d e  
c o n s e i l l e r  in t im e »

A n ge rs . —  M g r  R u m e a u  a  f a i t  u n e  
e n t r é e  t r i o m p h a l e  à  A n g e r s .  L a  p r o c e s s io n  
s ’ c s t  d é r o u lé e ,  im p o s a n t e ,  d a n s  l e s  r u e s  s u p e r ­
b e m e n t  d é c o r é e . » ,  a u  m i l i e u  d ’u n e  f o u l e  c o m ­
p a c t e ,  r e c u e i l l i e  e t  s y m p a t h iq u e .

E n  e n t r a n t  d a n s  s a  c a t h é d r a l e ,  M g r  R u ­
m e a u  a  r é p o n d u  a u  d o y e n  d u  c h a p i t r e  q u i  l u i  
B o u h a i t a i t  l a  b i e n v e n u e  q u ’ i l  s ’ i n s p i r e r a i t  d e  
l ’e x e m p l e  d e  s e s  i l l u s t r e s  p r é d é c e s s e u r s  e t  e n  
p a r t i c u l i e r  d e  M g r  F r e p p e l ,  d o n t  l a  m é m o i r e  
e s t  r e s t é e  s i  c h è r e  e n  A n j o u .  A s s i s t a i e n t  à  l a  
c é r é m o n i e  :

M M . l e  v ic o m t e  d e  L a  B o u r d o n n a y e ,  b a r o n  d e  
G r a n d m a is o n ,  J a x é . L a u r e n t  e t  F e r d in a n d  B ou - 
frè ro . d é p u t é » ;  M M . l e »  É fén érau x  H a r t s c h m id t  e t  
G ra ff ,  le s  c o lo n e l »  d u  J io n a p a y ,  d u  25» d r a g o n s  ; 
G i l l e t ,  d u  6* g é n i e ;  d e  F e r r o n ,  d u  185® d e  l i g n e ;  
l e  m a ir e  d 'A n g e r s ,  lo  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d o  la  
p r é fe c t u r e ,  M M . d e  R o la n d , d e  C a s t r ie s ,  d o  T e r ­
v e s ,  d a  L a  P e r r a u d iè r e ,  c o n s e i l l e r s  g é n é r a u x ;  d e  
n o m b r e u x  m a ir e s  e t  c o n s e i l l e r s  d 'a r r o n d is s e ­
m e n t ,  l o  c l e r g é  d u  d é p a r t e m e n t ,  e t c , ,  e t c .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e  d e  l ’o b é d i e n c e ,  M g r  R u ­
m e a u  a  p r o n o n c é  u n e  é l o q u e n t e  a l l o c u t i o n  
q u i  a  p r o f o n d é m e n t  é m u  l e s  f i d è l e s .  L e  s o i r ,  
u u  b a n q u e t  a  e u  l i e u  a u  G r a n d  S é m in a i r e ,  r é u ­
n i s s a n t  i e s  a u t o r i t é s  e c c lé s ia s t iq u e . » ,  le .s  c u r é s  
d e  c a n t o n  e t  l e s  r e p r é s e n t a n t s  d e s  o r d r e s  r e l i ­
g i e u x .

L ’orsanU atlon  d o  l a  d é m o e r a t l e
B ord ea u x . —  M .  C h a r l e s  B e n o i s t  a  

f a i t  h i e r ,  d a n s  l ’ a m p h i t h é â t r e  d e  l ’ A t h é n é e ,  
s o u s  l a  p r é s id e n c e  d e  M .  d e  M a r c è r e ,  e t  d e ­
v a n t  u n e  s a l l e  c o m b l e ,  u n e  c o n f é r e n c e  s u r  
«  l ’A n a r c h i e  l é g a l e ,  l ’O r g a n i s a t i o n  d e  l a  d é m o ­
c r a t i e » .  A p r è s  a v o i r  e x p l i q u é  q u e ,  m a l g r é  l e s  
in c id e n t s  q u i  s e  s o n t  p r o d u i t s  d e p u i s  s e s  p r é ­
c é d e n t »  d is c o u r s ,  i l  p e n s a i t  d e v o i r  p e r s é v é r e r  
d a n s  l ’ œ u v r e  e n t r e p r i s e ,  «  œ u v r e  q u i  n ’ e s t  
p o in t  d ’ u n  j o u r ,  q u i  e s t  m o in s  d ’ a u j o u r d ’ h u i  
q u e  d e  d o m a in ,  e t  q u i ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  s o  
n o u r s u i t  e n  d e h o r s  e t  a u - d e s s u s  d e  t o u t  i n c i ­
d e n t  q u e l  q u ’ i l  s o i t  » ,  U  a  f a i t  c e l t e  c o u r t e  
p r o f e s s i o n  d e  f o i  :

N o u s  n e  s o m m e s  n i  d e s  r é a c t io n n a ir e s  n i  d e s  
r é v o lu t io n n a ir e s ,  n i d o s  c é s a r ia n s  n i  d e s  d é m a ­
g o g u e s .  N o u s  n 'a t t e n d o n s  r i e n  d 'a u c u n  g e n r e  d e  
v io le n c e .  N o u s  n e  c o n n a is s o n s  d ’a u t r e  f o r c e  q u e  
c e l l e  q u i s o  d é g a g e  d e  l 'e x p a n s io n  d e s  id é e s ,  n i 
d 'a u t r e  a c t io n  q u e  c e l l e  q u i s ’ e x e r c o  p a r  la  t r a n s ­
fo r m a t io n  l i b r e  e t  r é f l é c h ie  d e  l 'o p in io n  p u b l i ­
q u e .

P u i s  l ’o r a t e u r ,  e n t r a n t  d a n s  s o n  s u j e t ,  a  
â n a l y s é  l a  c r i s e  p o l i t i q u e  p r é s e n t e ;  i l  e n  a  
d é c r i t  l e s  s y m p t ô m e s ,  r e c h e r c h é  l e s  c a u s e s ,  
i n d i q u é  q u e ï  s e r a i t ,  s e l o n  l u i ,  l e  r e m è d e  :

L e  p r o b lè m e  c o n s is te ,  d i t - i l ,  à  é l e v e r  l a  d é m o ­
c r a t i e  d e  l 'é t a t  in o r g a n iq u e  à  l ’é t a t  o r g a n is é  ; à  
lu i  d o im o r  u n  p o u v o i r  e x é c u t i f  p lu s  fo r t ,  d e s  
C h a m b re s  m ie u x  r e c r u t é e s ,  t r a v a i l l a n t  a v e c  p in s  
d e  m é th o d e ,  c a p a b le s  d 'a s s u r e r  t o u t  e n s e m b le  
au  p a y s  u n e  m e i l le u r e  r e p r é s e n ta t io n  e t  u n o  l é ­
g i s la t io n  m e i l l e u r e ;  à  b ie n  r é g l e r  la  c o o p é r a t io n  
n é c e s s a ir e  d e s  d e u x  p o u v o i r s ;  4  f a i r e  au  C o n s e i l  
d ’E ta t  u n e  p a r t  b e a u c o u p  p lu s  l a r g e  d a n s  l ’ é la ­
b o r a t io n  d e s  lo is  ; â  c r é e r  e n f in  u n  o r g a n e  s e m ­
b la b le  à  l a  C o u r  s u p rê m e  d e s  E ta t s -U n is ,  c h a r g é  
d e  v e i l l e r  a u  m a in t ie n  d e s  p r in c ip e s  c o n s t i tu ­
t io n n e ls .

C ’ e s t  a f i n  d ’o p é r e r  c e s  r é f o r m e s  in d i s p e n ­
s a b le s  à  l i l  c o n s o l i d a t i o n  e t  a u  d é v e l o p p e m e n t  
d e  l a  R é p u b l i q u e  —  r é f o r m e s  q u e  l e s  G h a m -  
b rc .s  o u  l e  C o n g r è s  l u i - m ê m e  n e  s e m b l e n t  p a s  
e n  m e s u r e  d e  r é a l i . s e r  —  q u e  M .  d e  M a r c è r e  
e t  M .  G l i a r l e »  B e n o i s t  s ’ e f f o r c e n t  d e  p r é p a r e r  
l e »  v o i e »  à  l a  r é v i s i o n  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  p a r  
u n e  C o n s t i t u a n t e .
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ASSURANCES SUR LA VIE 
' ’As.sur.\.ncb su r l a  v i e  em b rasse  to u te s  les 
J  o p ératio n s dont les ré su lta ts  dépendent de 

la  d urée de la  v ie  h u m ain e.
L e s  u n e s  o n t  p o u r  o b j e t  d ’ a s s u r e r  u n  c a p i ­

t a l  p a y a b l e  e n  c a s  d e  d é c è s  d ’ u n e  p e r s o n n e ,  à  
s e s  h é r i t i e r s ,  à  s a  v e u v e ,  à  t o u t e  p e r s o n n e  q u e  
c e  d é c è s  p e u t  l a i s s e r  s a n s  r e s s o u r c e s  o u  e n ­
c o r e  à  s e s  c r é a n c i e r s ,  c o m m e  g a r a n t i e .

L e s  a u t r e s  o n t  p o u r  I m t  d ’ a s s u r e r  u n  c a p i ­
t a l  o u  u n e  r e n t e  p a y a b l e  à  u n e  c e r t a i n e  é p o ­
q u e  a u  s o u s c i ’ i p t e u r  d e  l ’ a s s u r a n c e  l u i - m ê m e  
o u  à  u n e  a u t r e  p e r s o n n e .  T e l l e s  s o n t  l e s  a s s u ­
r a n c e s  d e  d o t a t i o n  d ’ e n fa n t s .

E n f i n  l e s  o p é r a t i o n s  d ’ a s s u r a n c e s  s u r  l a  v i e  
c o m p r e n n e n t  e n c o r e  l a  c o n s t i t u t i o n  d e s  R e n ­
t e s  v i a g è r e s  s u r  u n e  o u  p lu s i e u r s  t ê t e s ,  a v e c  
o u  s a n s  r é d u c t i o n  a u  p r e m i e r  d é c è s ,  e t c .

80US c e s  d i v e r s e s  f o r m e s ,  l ’ a s s u r a n c e  s u r  
l a  v i e  r e n d  a u x  p e r s o n n e s  é c o n o m e s  e t  p r é ­
v o y a n t e s  d ’ i n c a l c u l a b l e s  s e r v i c e s .

M a i s  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  c o m b in a i s o n  q u e  
l ’o n  c h o i s i s s e ,  i  e s t  c l a i r  q u ’ u n  c o n t r a t  d o n t  
l ’ e x é c u t i o n  d o i t  s e  p r o l o n g e r  p e n d a n t  2 0 , 3 0 , 
5 0  a n n é e s ,  e t  q u e l q u e f o i s  d a v a n t a g e ,  e x i g e  
d e s  g a r a n t i e s  e x c e p t i o n n e l l e s .

A u  p r e m i e r  r a n g  d o s  s o c i é t é s  q u i  p r a t i ­
q u e n t  l ’a s s u r a n c e  s u r  l a  v i e ,  n o u s  t r o u v o n s  
î a  Com pagn ie d ’Assuranges G é n é ra le s ,  f o n ­
d é e  e n  1 8 19 , c e t t e  S o c i é t é ,  J a  p lu s  a n c i e n n e  
d e  r i î u r o p e  c o n t in e n t a l e ,  p o s s è d e  a c t u e l l e ­
m e n t  u n  f o n d s  d e  g a r a n t i e  d e  720 millions, 
d é p a s s a n t  d a  p lu s  d o  2 5 0  m i l l i o n s  c e lu i  d e  
t o u t e  a u t r e  s o c i é t é  s i m i l a i r e  e n  F r a n c e .

L a  Com pagnie d ’A ssu ran ges  G é n é ra le s  
SUR LA V ie  e n v o i e  g r a t u i t e m e n t  l e s  n o t i c e s  e t  
p r o s p e c t u s  c o n c e r n a n t  s e s  o p é r a t i o n s  â  t o u t e  
p e r s o n n e  q u i  e n  a d r e s s e  l a  d e m a n d e  s o i t  à  
son siège social, rue de Richelieu, 87, à Paris, 
s o i t  d a n s  l e s  d é p a r t e m e n t s  à  s e s  a g e n c e s .

D em ain Jeu d i, g r a n d e  m i s e  e n  v e n t e  Aux 
Galeries Lafayette, d e s  N o u v e a u t é s  d e  

l a  s a i s o n .  I n a u g u r a t i o n  d e s  n o u v e a u x  r a y o n s  
d e  C o s t u m e s  t a i l l e u r  e t  C h a p e a u x  g a r n i s .

( Vo'ir aux annonces à la 6  ̂page).

C h ev e u x  a u x  r e f l e t s  d ’o r  p a r  l ’ e m p l o i  b i e n ­
f a i s a n t  d e  l ’E A  U TlNTORETôe L e n th é r ig ,  

2 4 5 , r u e  S t -H o n o r è ,  P a r i s ,  5  f r . ;  f r a n c o  5  f r . 8 5 .

C h ev e u x  c la irs em és , é p a is s i s ,  a l l o n g é s  p a r  
l'Extrait capillaire des Bénédictins du Mhnt 

Majella q u i  a r r ê t e  l a  c h u t e  e t  r e t a r d e  l a  d é c o ­
l o r a t i o n , ! )  f r .  l e  f l a c o n . F r a n c o  m a n d a t ,  0  f r .  85 . 
E. Senet, a d m i n i s t r a t e u r ,  3 5 ,r .  d u  4 - S e p t e m b r e .

T aches d e  rousseu r, h à l e ,  r i d e s ,  s ’ e n  i r o n t ,  
s a n s  r é p l i q u e r ,  s i  v o u s  l e u r  s i g n e z  l e u r  

c o n g é  a v e c  l a  VERITABLE EAU DE NINON 
d e  l a  Parfumerie Ninon, 3 1 , r u e  d u  4 -S e p tb re .

LES THÈA TRES
C o m ô ( l i e - l * a i ’ i s i e n u c : X < z P â f i f e F a m i f f £ ,

c o m é d ie  e n  u n  a c t e ,  d e  M .  M a u r i c e  V a u -  
c a i r c .  —  Les Miettes, c o m é d i e  e n  d e u x  a c t e s ,  
d e  M .  E d m o n d  S é e .  —  L'Anglais tel qu’on 
le parle, v a u d e v i l l e  e n  u n  a c t e ,  d e M .  T r i s ­
t a n  B e r n a r d .

L a  p l a c e  m ’e s t  a u j o u r d ’ h u i  m e s u r é e .  
M a i s ,  d u s s é - j e  l e  f a j r e  t r è s  b r i è v e m e n t ,  
j e  n e  v e u x  p a s  a t t e n d r e  à  d e m a i n  p o u r  
p a r l e r  d u  j o l i  s p e c t a c l e  q u e  d o n n e  l a  
C o m é d i e - P a r i s i e n n e .  J ' e s p è r e  q u e ,  d u  
c o u p ,  e l l e  s e r a  d é s e n g u i g t i o n n é e .

D ' a b o r d ,  u u  a c t e  d o  M .  V a u c a i r c .  L a  
d o n n é e  n ’ e n  e s t  p a s  p r é c i s é m e n t  n e u v e ,  
e t  n o u s  l ’ a v o n s  r e n c o n t r é e  d é j à  e n  p l u s  
d ’ u n e  c o m é d i e ,  a u  m o i n s  à  l ’ é t a t  d ’ é p i ­
s o d e  o ik  d ’ i n d i c a t i o n ,  C ’ e s t  l ' h i s t o i r e

d ’ u i i c  m è r e  p r a t i q u e  q u i  p r o t è g e  l ' a m o u r  
é c o n o m i q u e  d e  s o n  f i l s  a v e c  u n e  f e m m e  
d u  m o n d e ,  e t  v e i l l e  s u r  l a  c o n d u i t e  d e  
c e l l e - c i  J u s q u 'à  i n t e r v e n i r  p o u r  é l o i g n e r  
d o  l a  j e u n e  f e m m e  l e s  a m i e s  d e  c o u v e n t  
d o n t l a  c o n d u i t e  n e  l u i  p a r a î t  p a s  e x e m ­
p l a i r e .  T r a n c h e  d o  v i e ,  c o m m e  o n  d i t ,  
é c h a n t i l l o n  d e  m o r a l e  m o n d a i n e  e t p h a r i -  
s a ' i q u c ,  c e t  a c t e  e s t  t r è s  b i e n  t r o u s s é  e t  
a g r é a b l e ,  ) o  t o n  p l a i s a n t  e n  d i s s i m u l a n t  
l a  r é e l l e  e t  t r o p  j u s t i f i é e  a m e r t u m e .

L e s  d e u x  a c t e s  d e  M .  S é e ,  i n t i t u l é s  : les 
Miettes, m ’ o n t  p a r u  v o u l o i r  ê t r e  a u s s i  u n e  
é t u d e  t r è s  r f t i  i s t e  d e  p s y c h o l o g i e  f é m i ­
n i n e .  M a i s  j e  d o i s  a v o u e r  q u e  l ' o b s c u r i t é  
d e  l ’ e x p r e s s i o n  m e  r e n d  t r è s  i n c e r t a i n  
s u r  l a  p e n s é e  d e  l ’ a u t e u r ,  q u e  j e  
n ’ o s e  m e  v a n t e r  d ’ a v o i r  c o m p r i s e ,  i l  
m ’ a  p a r u  q u ’ i l  s ’ a g i s s a i t  d u  c a s  d ’ u n e  
j e u n e  f e m m e  m a r i é e  q u i  a  p r è s  d ’ e l l c  
s o n  m a r i ,  d ’ a b o r d ,  p u i s ,  d a n s  u n e  
i n t i m i t é  J o u r n a l i è r e ,  u n  a m i  d e  c e l u i - c i ,  
d o n t  e l l e  f a i t  s o n  c o n f i d e n t  e t  s o n  patilo. 
E t ,  t a n d i s  q u e  l e  m a r i ,  t r è s  r e n s e i g n é  
e t  t r è s  r é s i g n é ,  e t  q u e  l e  c o n f i d e n t ,  m o i n s  
t r a n q u i l l e  c a r  i l  a i m e  l a  d a m e ,  n ’ o n t  q u e  
d e s  m i e t t e s  d e  s o n  c œ u r ,  l a  t a b l e  d ’ a ­
m o u r  e s t  l a r g e m e n t  s e r v i e  p o u r  u n  g r a n d  
g a i l l a r d ,  d ’a b o r d ,  n u i s  p o u r  u n  g a m i n ,  
u n  é c h a p p é  d e  c o l l è g e  e n  q u i  s e  m ê l e ,  
n o n  s a n s  g r ê c e ,  l a  p r é t e n t i o n  n a ï v e  d e  l a  
j e u n e s s e  à  l o u t  s a v o i r  e t  à  n ’a i m e r  r i e n ,  
e t  l e s  n a ï v e t é s  e t  l e s  i l l u s i o n s  d e  c e t t e  
m ê m e  j e u n e s s e  d é m e n t a n t  c e t t e  p r é t e n ­
t i o n .  V i s i b l e m e n t ,  i l  y a , d a n s c e s d e u x a c ­
t e s , u n e  r e c h e r c h e  d e s  s u b t i l i t é s  l e s p l u s  
r a r e s  d u  c œ u r .  M a i s  c e c i  r e s t e  o b s c u r ,  à  
m o q g r a n d  r e g r e t .  L e  t h é â t r e  n e  s u p p o r t e  
p a s  l e s  s o u s - e n t e n d u s .  L ’ e f î o r t  n e  d o i t  p a s  
ê t r e  d e m a n d é  a u  s p e c t a t e u r  d e  d é c o u v r i r  
l e s  i d é e s  q u ’ o n  v e u t  l u i  p r é s e n t e r .  J e  n e  
d o u t e  p a s  q u e  l ' a u t e u r  d e s  Miettes n ’ a i t  
d u  t a l e n t ,  e t  q u e  c e t t e  œ u v r e  m ê m e  d o n t  
j e  p a r l e  n ’a i t  d u  m é r i t e .  M a i s  i l  f a u t  j e t e r  
l a  l u m i è r e  à  f l o t s  s u r  c e s  p r o f o n d e u r s  d u  
c œ u r  q u ’ o n  v e u t  n o u s  m o n t r e r .

G e  q u i  e s t  c l a i r ,  p a r  e x e m p l e ,  c ’ e s t  l e  
v a u d e v i l l e  d e  M .  T r i s t a n  B e r n a r d ,  q u e  j e  
v o u d r a i s  v o i r  a p p e l e r  d ’ u n  t i t r e  m o i n s  
l o n g  : l'Interprète. G ’ e s t  u n e  f a r c e ,  m a i s  
c ’ e s t  u n  c h e f - d ’ œ u v r e ,  e t  j ’ a f f i r m e  l e  m o t  
d o n t  j o  n ’ u s e  p a s  v o l o n t i e r s .  L a  d o n n é e  
e s t  c e l l e - c i  : U n  p a u v r e  d i a b l e ,  p o u r  g a ­
g n e r  u n e  p i è c e  d e  d i x  f r a n c s ,  a c c e p t e  d e  
s u p p l é e r  u n  i n t e r p r è t e  d a n s  u n  h ô t e l .  I l  
n e  s a i t  p a s  u n  t r a î t r e  m o t  d ’ a u c u n e  l a n ­
g u e  é t r a n g è r e . . .  M a i s  i l  c o m p t e  q u e l e s  
é t r a n g e r s  q u i  v i e n d r o n t  g « ï i i r o n t  u n  p e u  
d e  f r a n ç a i s ,  e t  q u ’ i l  s ’ e n  t i r e r a  t o u t  d e  
m ê m e .  O r ,  d a n s  c e t  h ô t e l  a r r i v e n t  u n  
F r a n ç a i s  e t  u n e  j e u n e  A n g l a i s e  e n l e v é e  
p a r  l u i  e t ,  t o u t  a u s s i t ô t ,  l e  p è r e  d e  l a  
m i s s ,  q u i  l a  p o u r s u i t  e t  n e  s a i t  p a s  u n  
m o t  d e  f r a n ç a i s .  D e  c e  p o s t u l a t ,  q u i  n ’ a  
r i e n  d ’ e x c e s s i f ,  d é c o u l e n t  t r o i s  o u  q u a t r e  
s i t u a t i o n s  d ’ u n e  g a i e t é  f o l l e ,  e t  d ’ u n e  
p a r f a i t e  l o g i q u e  —  j ’ a i m e  à  p o u v o i r  e m ­
p l o y e r  c e  m o t  p o u r  p a r l e r  d ’ u n e  f a r c e .  
C a r ,  p a r  c e t t e  l o g i q u e ,  l a  r a i g o n  n ’a  r i e n  
à  r e p r o c h e r  a u  r i r e .  E t  j ’ a i  r i  a u x  l a r ­
m e s . . .  C e t  a c t e ,  à  l u i  s e u l ,  v a u d r a i t  l e  
v o y a g e ,  c o m m e  o n  d i t .  F a r c e ,  t a n t  q u e  
v o u s  v o u d r e z  1 M a i s ,  e s t - c e  q u e  l a  Farce 
de maître Patelin on \Affaire de la rue 
de Lourcine n e  s e r a i e n t  p a s ,  p a r  h a s a r d ,  
d e s  c h o s e s  d e  p r i x ?

C e t  h e u r e u x  s p e c t a c l e  d e  l a  C o m é d i e -  
P a r i s i e n n e  a  e u  d e s  i n t e r p r è t e s  e x c e l ­
l e n t s ,  q u e  j e  c i t e  e n s e m b l e  : M m e  J u ­
l i e t t e  D a r c o u r t ,  M l l e  B l a n c h e  T o u t a i n  
( c h a r m a n t e  e n  «  n é v r o s é e  » ) ,  M l l e s  
L o u i s e  B i g n o n  e t  S u z a n n e  R o z i e r ,  M l l e  
O d y l e  ; e t ,  p a r m i  l e s  h o m m e s :  M .  H e n r y  
B u r g u e t ,  M .  A l b e r t  M a y e r ,  M .  B r q l y ,  N I .  
B a r b i e r ,  e t ,  p a r f a i t s  d a n s  l a  f a r c e  : M M .  
M o d o t  e t  T r é v i l l e .  C e l u i - c i  j o u e  e n  A n ­
g l a i s ,  p a r l a n t  l a  l a n g u e  e n  p e r f e c t i o n .  E t ,  
t r è s  c o n t e n t  d e  c e t t e  r é s u r r e c t i o n  d ’ u n e  
j o l i e  s c è n e ,  j e  d i s  a v e c  l u i  : AU rigkt l

H e n r y  F o u l e r *

COURRIER DES THEATRES
C e  s o i r ,  a u  t h é â t r e  d u  V a u d e v i l l e ,  h u i t i è m e  

s p e c t a c l e  d ’ a b o n n e m e n t ,  p r e m i è r e  s é r i e  d o s  
v e n d r e d i s  ( c a r t e s  o r a n g e ) ,  le Lys rouge.

A  l ’ O d é o n  :
V o i c i  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  Turandot, prin­

cesse de Chine, q u ’ o n  d o n n e  a u j o u r d ’ h u i  e n  
m a t in é e  :

K a l a f ,  M M .  M a r g u e t ;  B a r a k ,  D a r r a s ;  A l -  
t o u in e  K h a n ,  C é a l i s ;  P a n t a l o n ,  C o s t e ;  B r i -  
g h o l l a ,  G a r b a g n i ;  T i m o u r ,  D a u m e r i e ;  I s m a ï l ,  
T a l d y  ; T r u f f a l d i n ,  B e r t h i e r ;  T u r a n d o t ,  M in e s
0 .  d e  F e l i l ;  S c h i r in a ,  D e h o n ;  Z e l i m a ,  B é r y l ;  
A d e l m a ,  R e n é e  P a r n y ;  T a r t a g l i a ,  M .  A .  L a -  
g u ic h e .

L e  t h é â t r e  d u  P a l a i s - R o y a l  a n n o n c e  l e a  
c i n q  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Chéri I

L a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  la Poire, 
p i è c e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M .  L o u i s  A r t u s ,  e s t  
f i x é e  à  m a r d i  p r o c h a in  7  m a r s .

A u  t h é â t r e  S a r a h - B e r n h a r d t ,  l a  p r e m i è r e  
r e p r é s e n t a t i o n  d e  Dalila, c i n q  a c t e s  e t  s i x  t a ­
b l e a u x  d ’O c t a v e  F e u i l l e t ,  e s t  f i x é e  à  m e r c r e d i  
p r o c h a in  8  m a r s .  L a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  e n  
s e r a  d o n n é e  l a  v e i l l e ,  à  1 h .  1/2 .

La Tosca n e  s e r a  d o n c  p lu s  j o u é e  q u e  s e p t  
f o i s .  D i m a n c h e  5  m a r s ,  d e r n i è r e  m a t in é e  d u  
d r a m e  s i  é m o u v a n t  d e  M .  V i c t o r i e n  S a r d o u .

d e  l ’a u t e u r ,  a  r e m p o r t e  u n  im m e n s e  saccè.--. 
l\r. P i e r n é  a  é t é  a c c l a m é  a y e c  e n t h o u s la r m e  
p a r  l ’ é l i t e  d e l à  s o c i é t é  l i l l o i s e .  » .

—  I a » .........

D e  M o i n i n g e n  : .
«  M .  P a u l  L i n d a u ,  l e  r o m a n c i e r  o t  a u t e u r  

d r a m a t i q u e  b i e n  c o n n u ,  v i e n t  d a  d o n n e r  s a  
d é n i i s s i o u  d ’ i n t e n d a n t  d u  t h é â t r e  d a  l a  C o u r , .  
) o s t o  q u ’ i l  o c c u p a i t  d e p u i s  q u a t r e  a n s  e t d a n »  
e q u e l  i l  a v a i t  d é p l o y é  u n  z è l e  e t  q n  t a l e n t  

q u i  a v a i e n t  f a i t  d e  c e  t h é â t r e  u n  d e s  p r e m i e i »  
d e  l ’ A l l e m a g n e .

»  O n  i g n o r e  l e s  c a u s e s  d u  f r o i s s e m e n t  s u r ­
v e n u  e n t r e  l e  d u c  d e  S a x e - M e in in g e n  e t  M .  
P a u l  L i n d a u .  O n  p a r l e  b i e n  d ’ u n  p r o j e t  
c l a i r a g e  é le * : t r i q u o  t r o p  d i s p e n d i e u x . . . ,  m a is  
l a  r a i s o n  v é r i t a b l e  d u  d é p a r t  d e  M .  L i n d a u  
d o i t  ê t r e  d ’a u t r e  n a t u r e .  Q u o i  q u ’ i l  e n  
M .  L i n d a u  s ’ e n  v a ,  e t  i l  e s t  d e  c e u x  q u ’ ô u  n e  
r e m p l a c e  p a s  a u  p i e d  l e v é .  »

I «i« ■ J ■ I ■
D e  B e r l i n  :
«  Cyrano de Bergerac a  e u  h i e r  l e s  h o n ­

n e u r s  d e  l a  8 «  C h a m b r e  d u  T r i b u n a l  s u p é ­
r i e u r .

»  O n  s e  r a p p e l l e  q u e  l a  c e n s u r e  a v a i t  b i i t ô  
d e u x  p a s s a g e s  d e  l ’ c e u v r o  d o  M .  R o s ta n -J .  
M .  L o u i s  F u l d a ,  q u i  a  a d m i r a b l e m e n t  t r a d u i t  
l e s  b e a u x  v e r s  d e  M -  R o s t a n d ,  a in s i  q u e  M .  
B r a h m ,  d i r e c t e u r  d u  D e u t e c h o »  T h e a t e r ,  i n t e r ­
j e t è r e n t  a p p e l  c o n t r e  l a  d é c i s i o n  d e  l a  c e n ­
s u r e  a u p r è s  d u  p r é s i d e n t  s u p é r i e u r ,  q u i  l e u r  
d o n n a  r a i s o n  d a n s  l a  s u i t e .  M a i » ,  a u  l i e u  d 'a t ­
t e n d r e  q u e  l e  p r é s i d e n t  s u p é r i e u r  e û t  s t a t U ' . , 
M .  B r a h m  d o n n a  o r d r e  à  â l .  K a in z ,  l ’ i n t c i -  
p r è t o  d u  r ô l e  d e  C y r a n o ,  d e  p r o n o n c e r  iiT .  
p a s s a g e s  i n c r i m in é s ,  d è s  l a  p r e m i è r e  r e p r  é­
s e n t a t i o n ,  e n  d é p i t  d e  l a  c e n s u r e .

»  C ’ e s t  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s  q u e  l a  q u e s l i o a  
v i e n t  d ’ é t r e  p l a i d é e .  A p r è s  r è q u i s i t o b e  r t  
p l a i d o i r i e ,  l e  T r i b u n a l  a  p r o n o n c é  l e  ju g® ;* 
m e n t  s u i v a n t  :

A t t e n d u  q u e  l a  c e n s u r e  â  c o m m is  u u e  m a la ­
d r e s s e  e n  p r e n a n t  l a  m e s u re  e n  q u e s t io n  ; m a i.s  
a t t e n d u  q u e  l e  T r ib u n a l  e s t  f o r c é  d e c o n d a n in o r ,  
l e  p r é s id e n t  d e  l a  p o l i c e  a y a n t  l o  d r o i t  d o  b i f l  r 
d e s  p a s s a g e s d 'œ u v r e s  d r a m a t iq u e s ,  e t  le s  d i r e c ­
t e u r s  d o  t h é â t r e  é t a n t  to n u s  au.x d é c is io n s  
c e t t e  a u t o r i t é ,  a v e c  fa c u l t é  d e  so  p o u r v o i r  l’ n 
a p p e l  ; a t t e n d u  q u e  M . B r a h m  a  p a ss -ï o u t r  -, 
e t c . ,  e t c . ,  c o n d a m n o n s  M . Ë r a b m  â  0 m a i â »  
d 'a m e n d e .  »

N e u f s  m a r k s  ;  o n z e  f r a n c s  v i n g t  c i n q  c e n ­
t i m e s  t

O n  p e u t  s e  p a y e r  ç a .
^  J u l o i  H u r e U

P E T I T E S  N O U V E L L E S
U n  c o n c o u r s  p o u r  u n o  p la c e  d o  p r o n i e v  

a u r a  l i e u  l e  lu n d i 6 m a r s ,  à  u e u f  h e u r e s  e t  d r m i »  
d u  m a t in ,  au  t h é â t r e  d e  l 'O p c r a -C o m iq u o -

L e s  c a n d id a ts  n ’a u r o n t  o n 'à  s o  p r é s e n t e r  au  
t h é â t r e ,  lu n d i p r o c h a in ,  â  l 'h e u r e  d u  c o n co u u ? , 
s a n s  in s c r ip t io n  p r é a la b le .

L a  P o r t c - S a in t - M a r t i n  a n n o n c e  i r r é v o c a b l e ­
m e n t  l e s  q u in z e  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  
Cyrano de Bergerac e t  l a  d e r n i è r e  m a t in é e  
d è  l ’œ u v r e  d e  M .  E d m o n d  R o s t a n d  l e  d i m a n ­
c h e  5  m a r s .

L e  d e r n i e r  d im a n c h e  d e  Cyrano, c ’ e s t - à - d i r e  
l e  12 m a r s ,  i l  n ’ y  a u r a  p a s  d e  m a t in é e ,  a f in  
d e  p e r m e t t r e  à  M .  G o q u e l i n  d e  p r e n d r e  u n  
r e p o s  b i e n  g a g n é  o t  d e  p r é p a r e r  l e s  r é p é t i t o n s  
g é n é r a l e s  d e  Plus que Reine.

R a p p e l o n s  q u e  c ’e s t  a u j o u r d ’ h u i  q u ’ a  l i e u ,  
a u  t h é â t r e  d e  l a  G a i t é ,  l a  m a t in é e  a u  p r o f i t  
d e  l a  c a i s s e  d e  s e c o u r s  d e  l a  S o c i é t é  d e s  g e n s  
d e  l e t t r e s .

L e  p r o g r a m m e ,  n o u s  l ’ a v o n s  d i t ,  s e r a  i l l u s ­
t r é  p a r  M M .  E d o u a r d  D é t a i l l é ,  J e a n - P a u l  L a u -  
r e n s ,  B e n j a m in - C o n s t a n t ,  e t c .

P a r  u n e  i n n o v a t i o n  h e u r e u s e ,  o n  t i r e r a  a u  
s o r t  e n t r e  l e s  s p e c t a t e u r s  l e s  o r i g i n a u x  d e  c e s  
d e s s in s  q u i  s o n t ,  p a r a î t - i l ,  a b s o l u m e n t  m e r ­
v e i l l e u x  e t  q u ’o n  l i v r e r a , ,  e n c a d r é s ,  a u x  h e u ­
r e u x  g a g n a n t s .

»i .
M .  J o s é  T h é r y ,  b a r y t o n  d e s  B o u f f e s - P a r i -  

s i e n s ,  v i e n t  d e  s i g n e r  a v e c  M M .  M i l l a u d  f r è ­
r e s  u n  e n g a g e m e n t  a u  t h é â t r e  l y r i q u e  d e  l a  
R e n a i s s a n c e .

N o u s  a v o n s  p a r l é  d ’ u n  p r o j e t  d u  C e r c l e  d e  
l a  r u e  B o i s s y - a ’ A n g l a s ,  c o n s i s t a n t  à  m o n t e r  
u n e  r e p r é s e n t a t i o n  m o d è l e  d\x Méphistophélès 
d e  B û 'ito ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d ’ a r t i s t e s  d e  p r e ­
m i e r  o r d r e .  H é l a s  I u n  v e t o  d u  c o m p o s i t e u r  
a r r ê t e  t o u t  n e t  l ’e x é c u t i o n  r ê v é e .  M .  B o i t o  
e s t im e  q u e  l e  m o m e n t  n ’ e s t  p a s  v e n u  d e  f a i r e  
c o n n a î t r e  s o n  œ u à T e  a u x  P a r i s i e n s .  G e  s e r a  
p o u r  l e  s i è c l e  f u t u r  I

D e  L i l l e  :
«  L a  S o c ié t é  d e s  C o n c e r t s  p o p u la i r e s ,  d i r i  

g é e  p a r . M .  R a t e z ,  a  d o n n é ,  d im a n c h e  d e r n i e r ,  
u n  m a g n i f i q u e  f e s t i v a l .  A u  p r o g r a m m e  : l ’ o u -  
v c r i u r e  d e  Freisehutz,  d e s  f r a g m e n t s  d e  
l Enfance du Christ e t  l e  c o n c e r t o  p o u r  v i o l o n  
d o  L a l o .  L a  d e u x i è m e  p a r t i e  d u  p r o g r a m m e  
é t a i t  c o n s a c r é e  à  f.in  Mil, l e  c é l è b r e  p o è m e  
s y m p h o n i q u e  a v e c  C h œ u rs  d e  G a b r i e l  P i e r n é ,  

a d & iU 'a b le m c Q t  e x é c u t é  b o u s  l a  d i r e c t i o n  j

SPECTACLES & CONCERTS
A u j o u r d ’ h u i  :
A u  N o u v e a u - C i r q u e ,  m a t in é e  à  3  h .  i/ 2 .
—  A  l a  B o d i n i è r e ,  à  3  h e u r e s .  •—  12e r e p r é ­

s e n t a t i o n  d e  Paris-Smar(, f a n t a i s i e - r e v u e  e u  
v e r s  l i h t e s  e t  p r o s e  s e r ï- é e ,  d e  M .  V i c t o r  
M e u s y ,  m u s iq u e  a r r a n g é e  p a r  M .  A d .  B a ’y .
i' o u é e  p a r  M l  e  L y s e  B e r t y  e t  M .  F e r n a n d  

) e p a s .  —  A  4  h .  1/2 : M .  E n g e l .  Une heure de 
musique: «  Z e P r m f e w p *  » , o p é r a - c o m iq u . o e n  
u n  a c t e ,  d e M .  A l e x  G e o r g e s ,  j o u é  p a r  M l l e  
J a n e  B a t h o r i ,  A n d r é a  V e r g o n n e t ,  M M .  P a z ,  
G h a l l e t  e t  M o r l e t .

—  A u x  M a t h u r in s ,  â  4  h .  1/3 : Revue en 
dentelles, d e  M .  G . - H .  M o n t i g n a c ,  a i r s  n o u ­
v e a u x  d e  M .  G a s t o n  L e m a i r e ,  j o u é e  p a r  M U e  
P a u l e t t e  F i l l i a u x  e t  M .  P h i U p p o n .

C e  s o i r  :
A u  C a s in o  d e  P a r i s ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  s o i r é e  

d e  g a l a ,  h u i t d é b u t s  : H o r m a n n ,  e x c e n t r i c j u g -  
g l e r  ; O t in o s ,  c o m iq u e s  u l t r a - m o d e r n e s  ; D s  
K r a m e r ,  t r i o  d e  g y m n a s t e s ;  H a y d a s ,  l e s  s a u ­
t e u r s  ; " W a t s o n ,  p r é s e n t a n t  s o n  c o q  e t  s o n  
â n e  ; l e s  f r è r e s  A m o n ,  é q u i l i b r i s t e s  ; M l l e  L i -  
r i v e ,  d a n s  s o n  r é n e r t o i r e  ;  l e s  S l a r i n k o ,  t z j g i -  . 
n é s  v e n u s  d e  S e r n i e .

—  A u x  M a t h u r in s ,  r e n t r é e  d e  G e o r g e s  F r a -  
( c r o l l e  e t  d o  M U e  H e n r i e t t e  D a n g e v ü l e ,  d a n s  
e u r s  œ u v r e s .  O n  c o m m e n c e r a  â  9  h .  l/ '4  t r è s

p r é c i s e s .
—  A u  C i r q u e  M e d r a n o ,  d é b u t s  :  W i l l i a m  

E .  B â t e s ,  p i s t o n  v i r t u o s e  ; M o r i e ,  t o u r i s t  j u g -  
(1 e r ;  l a  t r o u p e  J a c o p i ,  j e u x  i c a r i e n s  ; l a  j o ç -  
l e y  E r n e s t  E r n e s t o  ; l e  ' v R o g r a p h .  L e s  f r è r e s  

d e  K o c k ,  é q u i l i b r i s t e s  t ê t e - à - t ê U ,  o b t i e n n e n t  
u n  t e l  s u c c è s  q u e  M e d r a n o  a  r e n c u v e l é  l e u r  
e n g a g e m e n t .

A  P a r i s i a n a ,  r e n t r é e s  o u  d é b u t s  î m p o r  
t a n t s  : P a u lu s ,  l e  c h a n t e u r  p o p u l a i r e  ; l a  < li- 
v e t t û  A n n a  T h i b a u d  a v e c  u n  n o u v e a u  r é p e r ­
t o i r e  ; u n  in c o n n u ,  Y a s s e r ,  a p p e l é  à  p r e u d r e  
u n e  d e s  p r e m iè r e s  p la c e s  p a r m i  l e s  c o m iq u e  » 
e n  r e n o m ,  e t  u n e  g e n t i l l e  a r t i s t e ,  B l a n c h e  D e -  
l i é r e ,  q u i  r e v i e n t  t r è s  f è t é o  d ’ .A m é r iq u e .

O n  a s p é c i a l e m e n t  e n g a g é  M .  M a z e d i e r  
p o u r  j o u e r  d a n s  la Demoiselle de chez 
Maxim, d o n t  M l l e  J a n e  D e r v a l  d o i t  c r é e r  l e  
r ô l e  p r i n c i p a l .  ^ _ _ _ _ _

H i e r  s o i r  a  e u  H e u  l a  c in q u a n t i è m e ,  â  l a  
G a î t é - R o c h e c h o u a r t ,  d e  Ça colle! l a  r e \ ^ e  d e  
M .  C h a r l e s  M o u g e l ,  q u i  a t t i r e  s u r  l a  B u t t e  i i a  
n o m b r e u x  p u b l i c  d e  b o u l e v a r d i e r s  e t  d ' é l é ­
g a n t e s .

L ’ a s p e c t  s e u l  d e  l a  s a l l e  e n  v a u t  l e  v û y à g « .
I l  y  a  l à  u n  m é l a n g e  d e  m o n d e s  d i f f é r e n t s  o ù  
l a  n o t e  p i t t o r e s q u e  e s t  f o u r n i e  p a r  l e »  s p e c t a ­
t e u r s  d u  q u a r t i e r ,  q u i  c o n t r a s t e n t  a v e c  l e »  
l o g e s  f l e u r i e s  d e  b e l l e s  m a d a m e s  e t  l e s  f a u ­
t e u i l s  s e m é s  d ’ h a b i t s  e t  d e  t o i l e t t e s  c l a i r e s .  
U n e  v r a i e  s a l l e  d e  p r e m i è r e  q u e  c e t t e  c h a m ­
b r é e  d e  c in q u a n t i è m e ,  e t  d e s  g a l e r i e s  a u x  
a v a n t - s c è n e s ,  u n  r i r e  f r a n c  e t  c o m m u n i c a t i f  
q u i  é c l a t e  à  c h a q u e  c o u p l e t ,  à  c h a q u s  m o t  d e  
l a  r ^ v u e .

O n  y  b l a g u e  t o u t  l e  m o n d e  q n  p e u  e t  t c u t  
l e  m o n d e  y  v a  s ’ e n t e n d r e  b l a g u e r .  U n  c o u p l e t  
s u r  l e s  smarts e s t  e x t r a o r d i n i r e ,  e n t r e  v i n g t  
a u t r e s .  L e  t a b l e a u  d e  l ’ H ô t e l  d e  l a  L u n e  d e  
m i e l  e t  l a  s c è n e  d a n s  l a  s a l l e  s o n t  d e s  c h o s e s  
d e s  p lu s  d r ô l e s .

M l l e  M o u l i n e ,  u n e  c o m m è r e  b l o n d e ,  Jo I i r  
c o m m e  u n  b i b e l o t  f r a g i l e ,  m è n e  c e t t e  
a l e r t e  a l e r t e m e n t ,  g r a c i e u s e  e t  s o u r ia n t e ,  a v e c  
u n  e n t r a in  d e  g e :^ te s  d f ô l e s  e t  i n a t t e n d u s  q u i  
s o u l i g n e n t  l e  c o u p l e t  q u ’ e l l e  l a n c e  d ’ u n o  v o i x  
b l o n d e  e t  c h a r m e u s e  c o m m e  e l l e .

E t  c ’e s t pour to u t cela  q u e , sa n s  ré c la m e s ,  
sa n s  n otes b ru y a n te s , la  G aîté -R o ch ech o u art, 
m odeste co n cert, a tte in t des recettes  ign orées  
dû bien des th é â tre s , et e s t devenue l ’en d ro ü -  
clxic de l a  saison .

P o u r  l o  b a l  d e  l a  m i - c a r ê m e  d u  j e u d i  
9  m a r s ,  l a  d i r e c t i o n  d e s  b a l s  o i ^ a n i s e  u n e  
g r a n d e  b a t a i l l e  d e  b a l l o n s .  P l u s  d e  d i x  m lll® '
f ie t i t s  b a l l o n s  a u x  c o u l e u r s  m u l t i p l e s  s e r o n t  

a n c é s  d a n s  l a  s a l l e  d e  b a l  e t  d o n n e r o n t  l i e u  
à  u n e  b a t a i l l e  d e s  p lu s  a m u s a n t e s .

L e  c o r t è g e  d e  l a  R e i n e  d e s  R e in e s  p é n é ­
t r e r a  d a n s  l ’O p é r a  à  u n e  h e u r e .

M l l e  P a u l e t t e  D a r t y ,  q u i ,  p e n d a n t  Ijss q u e l ­
q u e s  s e m a in e s  d e  c o n g é  q u e  l u i  a v a i t  a c c o r ­
d é e s  l a  d i r e c t i o n  d e  l a  S c a l a ,  a  o b t e n u  .a 
l ’ é t r a n g e r  d e  s i  r e t e n t i s s a n t s  s u c c è s ,  f a i t  c e  
s o i r  s a  r é a p p a r i t i o n  s u r  l a  s c è n e  d u  b o u l e ­
v a r d  d e  S t r a s b o u r g .  C e  s o i r  é g a l e m e n t ,  r e n ­
t r é e  d o  F r a g s o n .

C e s  r e n t r é e s  c o ïn c id e n t  a v e c  l a  90® r e p r é ­
s e n t a t i o n  d e  l a  r e v u e  : En voilà de la chair.'

C e  s o i r ,  à  l ’O l y m p i a ,  4 0 «  r e p r é s e n t a t i o n  d u  
g r a n d  s u c c è s  les Sept pèches capüau.v, o t  
c o n t i n u a t i o n  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l a  c é l è b r e  
c h a n t e u s e  e s p a g n o l e  l a  T o r t a j a d a .

— ■— — ■■■■*«*    ■ ■
L a  t r è s  in t é r e s s a n t e  p a n t o m im e  d e  M M .  

F r é d é r i c  F e b v r e  etGmTand.leCœnrdelauufr- 
quise, q u e  i e s  M a t h u r in s  o n t  j o u é  e n  lu a t i i i ê u  
a v e c  b e a u c o u p  d e  s u c c è s ,  v a  a v o i r  u n e  n o u ­
v e l l e  s é r i e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s ,  d o n t  l a  p r o ­
c h a i n e  s e r a  d o n n é e  d e i p a in  j e u d i  à  t r o i s  
b e u r e s .

N u l  d o u t e  q u e  l a  p lu s  b r i l l a u t e  r é u s s i l e  
n ’ a c c u e l l l e e n c o r e c e t t e  f o i s  l ’œ u ^ T e  c h a r m a n t e  
d e  l ’ a n c i e n  v i c e - d o v e n  d e  l a  G o m é d i e - F r a n -  
c a i s e  e t  s e s  e x c e l l e n t s  In t e r p x ô t e s *  M z n u .

Ayuntamiento de Madrid
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L .  F r a ù c e / .F é r a l , 'A v o c a t ,  D eley, W a tte a u ,  
M M .-:fÇ | rlay , 'S u a j è s , . 'L a u r y s s e  c t  D a r-  
Diental.' -" ' ' ^

r i o m m î iû i q u é  : - ,  -,

■ E â d îre c tib n  du th é â tre  d es C ap u cin es a  de- 
m àn(J® 'à!^® bi>aax dé v o u lo ir b ièn  jo u er  
r,n& çprisé, c^ui lui v a u t ch a q u e  so ir un si g ro s  
t-T/cçés," ju sq u ’à ' l a  p rem ière  im m in en te du  
l ’àlaiï^-Rdÿal.’ A vis a u x  re ta rd a ta ire s , le spiri'» 
tu e r  fàh tà isiste  n -a y a n tp lu s  q u e quelques soi­
rées. E e  p r ix  do la  lo ca tio n  e s t le  m êm e q u ’au
hûrehü.

. > -  -  -  - ->■- - - - - - - - -
L h ù iû o r is t i '^ e  ca u se u r O ctav e  P ra d e ls  et 

IV x q u ise 'O d e tie 'D o là c  v o n t d o n n er à  l a  B o- 
d iàièr© ,!à-p artir, de ‘ sam ed i p ro ch ain , le u r  si 
a m u san te  a u  dessert.
t ; t A . M eroklein .

•' p e t i t e s  n o u v e l l e s

.V iept d e -p a i’a ttre -ch e z  l'éditeur Enoch la 
Marché du Gas Louhet, p aroles de Léon Duro- 
ch'é;;, mùsiquë'dé Rodolphe Berger.

A ajouter à  la  .longue liste des dernières 
promotions d’offlciers d'académ ie : Mlle Berthe  
BrônswicK, professeur de musique ; M. Em m a­
nuel, professeur d é  chant.-

L i a  V i e  S p o i ^ t i V e
: ■ L E  T U R F

; . COÜftSBS A AUTEUU, 
C B ,q y é je .s a is , c ’est q u e le  tem p s a  été to u t  

à 'f a i t :d é l i c i e u x ;  ce  t e e  je  sais  au ssi, c ’est 
q ué céfte-jou rn ée re m p la ça n t celle' de jeu d i, 
suppriïûêe A 'Cause de^ ob sèqu es dù P résid en t, 
a  obtenu p as m a l de su ccès p o u r u n  m a r d i ;  
c é q u é  j'é sa is  e'ncorei c ’e s t q u e ,i’ai eu la  bon n e  
ch an ce-d e  désiflhçr q u a tre  g a g n a n ts  d’affllée, 
Ié d e rn ie r .à ;7 /i ,.b ie ü  W ce ch . L es
p rçn eq ré p n t'p ü  sft. ré co n cilie r  av ec la  vein e,
.ri>i .ra'.'TAiYiât fl î i*rii Û P ddc f ii l ’ni’ ïirio

. _ peu i ecu-fie ‘ L e d at q u i 
bons ch e v a u x - eu -'lig u e , D ro g m an , l ’a  v u
• fl. 4 T? AW¥-vs\ ivôk? A1̂ r̂QêYl̂

p our B b u làq  (6/4) à  M . H aû u am .(M aid m en t).
  ^  k > _ * F *  ̂  1 >  A  A  A  a Pk aaafl A  J  aA fla m A  fla •  ^  afl A  >9 M  ^'B o a la q ,: S alcèd e e t  O u artau d  p artaien t d a n s  

r e t ;o r d r e . A  la 'r iv iè r e  S alcèd e .s e . d éro b ait 
ot Q iïartau d -tom b àit. B où laq  a ch e v a it seu l le  
parcQ Ù ré.'!".'

' P a ri .n rq tù é rà  10 fr. : 31  fr . 50 .
.L e . P t L c  D u  .JSarru! 6 ,0 0 0 .f r .,  3 ,8 0 0  m .,  a  

été  p o u r C a ca rd a s (7 /5 ) ,  à  J I .  G . L e d a t  
(Bûon)’ , b a t ta n t 'B é c h a m e l ,  à  M. L . F a id e r  
Æ ro ok s), et-sP iotaçh e, a u  co m te  de G eloës 
^ ro p ri.çtà lre ).

CQcôrdaé.'a m en é d e v a n t B’o x , B é ch a m e l et 
PJsfaéhe.' L e s q p a tre  co n cu rre n ts  sau ta ien t en ­
sem ble’l é  ta lù s  à  re v e rs ..A  la r iv iè r e  F o x f a i -  
sait'unegT ossé fa u te e té ta itm is  h o rsd e  co u rse . 
A w é s la  riv ière  d u  h u it C o c a r ia s , P is ta ch e  
e tB é ch à m 'e ré ia iè n i en sem b le. A  l ’entrée de la  
lign e .^droite. C ûcard as ÿ e .d é ta ch a it p ou r l ’em - 
pprtçr. d.é d e u x ,lo n g u e u rs  s u r  B éch am el. P is -  
tàclié  îtro iéiém e.â g u àtre 'lp n g u eu çs.

p a r i  iDÛtûel à . 10  fr.:»-i3 fr. l ’iacés ; G ocar- 
d a s ,'.2 4 fr .:5 ( { ;'B é c b à m e l,.2 1  fr. 50 .

- h é R f l i p  'ĉ u V iaàuç, lOiXXl f r .,  3 ,500  m .,  a  
été . p o v  K e ty ia  {^/^), à  M . J . . B o ù sso d  
(W n g h ï) . b é tta h t'D rb g m a n , à  M . G. l ^ d a t  
(BpQn),‘ ‘ e t* 'Y a a c p u le u r s , a u ,b a r o n  F in o t  
(•Broo\s)’ ; ...................  ■
'• Bàsfeçm . a  .m qdé d o u cem en t d evan t V a u -  
coulèûrV, ’K c ry m ; D ro g m an  et- A rcad ie  II . 
A ù x ^ riiiu iie s 'V â a co u le u rs  d é p a ssa itB a ssa m . 
E u 'f à c e '^ s s a m  e t .V au cou leu rs ' é ta ien t e n ­
sem ble' d e v a n t K crym ', A rcad io  II et D rog- 
m e n . E n tr e  les to u rn a n ts  B a s s a m  a v a it d eu x  
ÎQ n'^eufB  ;su r A rcad io  -II, K e ry m , V au cou - 
îeu rs ç t  D ro g m an . A  la  d ern ière  haie B a s -  
sam  et. A r c a d e 'I l  fléch issaien t. V au co u leu rs, 
K e ry te  e t„ D r o g m a n ,s c  d étach aien t. A p rès  
« n é /b e l l e  .slutte. K er^ m  l ’em p ortait d ’u n e  
d'emi-lb’u g u eu r su r D ro g m an . V au co u leu rs  
tEoisiêiue.à’tro is ,lo n g u e u rs ..

P a ri m u tu el â  10 f r .;  21  fr. .50., P la cé s  : K e- 
m p ,  l..ifr..;.D i'p g m an , 10 fr. 0 0 . .

h<i' P r i .x  C astig lionoi 4,(WÔ Ir ., 3 ,5 0 0  m è t., 
a ! ê (é ' M u r  . P réfe t ' (1 /2 ), à  , M . L . F a id e r  
(W rig h t) ," 'b a t'ta h t R éflecteu r, à  M . A .-E .  
T.k)dge ,(A . F lin t  
M . .1. p o sb b h s (■'

Pr.éfèt, R éû ec

, . e t  M arq u is de G arab as, à  
’ .'B ro w n ).
our e t M arq u is de G arab as

Od vol £ m a iriltte ,â e scrip t. des nouveanx dentier* 
tnvlfilhl'Ui. sans plaques, crochets, ni ressorts, la plu* 
belle découverte de l'art dcniaire. Aucune succursale» 
XlÆ. A.Z>X©3E2X«, 4 ,  RUE mEYERBEER© ^

C o n s e i l  F i nanc i e r
H E B D O M A D A I R E

DE LA

BANQUE SPÉCIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES

p a riâ ié it- d a n s  cet orrlrc. L e s  co n cu rren ts se 
g ro u p a ie n t-p o u r 'p a s se r  la  riv ière . A p rès, le 
broôk P ré fè t a v a it d eu x  lo n g u eu rs su r R é- 
tVecteur et- M a rq m s'd é  G arab as loin  d errière. 
R é fle c te u r se ra p p ro ch a it ap rès le biill-linch  
m ais n e  jw u vait rejo in d re P ré fe t qu i l ’em p o r­
ta i t  d’u n e, lo n g u e u r.; M arq u is a e  G arab as  
m au vais; tro isièm e.

-Pari m u tu ç l à  10  f r . . :  16  fr . 50.
L e  P r i x ■ B ca u n ia n o ir, 4 .0 0 0  fr., 3 ,5 0 0  m .,  

a étéqwuV F e u  S acré  (2 /1 ), à  M. F a u q u e t-L e -  
m a itrç  .('Brook,.'’) , b a tta n t T a u c a rv if ie , au  
fom tc. d,e- L a  B ou tetière  (A . Glaj-) et M aran in e, 
à  M. G- L ç d a t  (M aidm ent).

P a s s e , P ie d -e t  A u n cu il o n t m ené d e v a n t  
T an c^ ry U le ,M a ra n iu e  .et F e u  S acré . A u  b ro ok  
P a sse  P ied  to m b ait. A p rès la r iv iè re  du  h u it M a- 
ra n in e , A u n e u il.T a n ca rv ille  é ta ien t en peloton  
deyanÙ E eu S a cré  ; A u n eü il m en ait e n tre  les 
to u rn a n ts , m a is  cu lb u tait a u  bull-finch . F e u  
S a cré  v e n a it  sa u te r  la  d ern ière  haie a v e c  T a n -  
r a r v ille -e t 'M a r a n in e  e t  erur le  p la t p ren ait 
l'a v a n ta g e  p o u r l ’em p o rter de dc.ux longueur^  
tiu rr.T a h cà r.iille ; M atan in e  troisièm e à  cinq  
lo n g u eu rs.

P a ri-m u tu e l à  1 0  fr. : 3 2  fr . 50 . P la cé s  : F e u  
S acré ;-IT -fr; 5 0 ;  T a n ca rv ille , 4 3  fr.

he, P r i x  de la  Fa isand erie , 4 ,000  f r .,  3 ,0 0 0  
in étres, a '  é té  p o u r R ad o teu se  (7/1), à  M . G. 
K h a n  CW eech), b a tta n t Irisée , au b aro n  
F in o t-(W rig h t), et C orin d on , à  M . J .  T isso t  
^Léonard)’.

T ria n o n  a .m e n é  d e v a n t C orindon, M cdous, 
Les a u tr e s .e n  peloton. E n  face M edous m e­
n a it d e v 'â ï i t^ d ô te u s e . I r isé e , C orin d on , puis  
C loîtrée,' G lam is, Gauffridi e t V alseu r. T r ia -  
non* s ’é ta it  dérobé. E n tre  les to u rn a n ts  R a ­
d oteu se, Iriséle e t  C loîtrée se rap p ro ch aien t de 
M edotis. A- la  der'niére h aie  Cloîtrée to m b a it, 
R âdbfeuse d ép assait Irisée  p o u r l’em p o rter de 
tro is  lo n g u e u rs . C orindon ' tro isièm e à  s ix  
lohguçurfe.

P a r i  m u tu el à  10 fr. : 9 2  fr. R ad oteu se, 
27 fr; ; 'I r is é e ,  1 7  f r . ;  G orindon, 3 7  fr.

A C H E T E R  L ’A C T IO N  de la SOCiÉTÊ  
GÉNÉRALE des ‘ * C H A U S S U R E S  
F R A N Ç A I S E S  ** au cours de 1 6 3 fr .  
environ.

C e tte  S o c ié té ,  a  é té  c o n s t i tu é e  s u  ca p ita l  
de 3 , 0 0 0 , 0 0 0  a u  m o is  d e  f é v r i e r  1 8 9 8 ,  
p o u r  p r e n d r e  la  s u ite  d e  p lu s ie u rs  é ta -  
b lisse m e u ts  e n  p le in e  p r o s p é r i té  :  C h a u s­

s u r e s  R a o u l , C o r d o n n e r ie  d u  H i g h - L i f e ,  
C o r d o n n e r ie  du  C h a i N o ir ,  e tc .

L e s  b é n é fic e s  d e  c e s  é ta b lis s e m e n ts ,  
d é jà  t r è s  im p o r ta n ts  d e p u is  p lu s ie u rs  a n ­
n é e s  e t  d o n t la  p r o g r e s s io n  e s t  c o n s ta n te ,  
o n t p e r m is  la  d is tr ib u tio n , le s  1 5  ju i n ,  1 6  
s e p te m b r e , 1 5  d é c e m b r e  1 8 9 8 ,  d e  t r o is  
a c o m p te s  t r im e s tr ie l s  d e  d iv id e n d e , le  
p r e m ie r  d e -2 f r . ,  le s  s e c o n d  e t  tro is iè m e  
d e  c h a c u n  2  f r .  2 5  p a r  a c t io n  l ib é r é e  d e
1 00  f r a n c s .  j .  * ,

U n  n o u v e a u  c o u p o n  s e r a  m is  e n  d is tr i ­
b u tio n  le  1 5  m a r s  p r o c h a in .

L a  S o c ié té  g é n é r a le  d e s  C h a u s s u re s  
F r a n ç a is e s  r é a l is e r a  t r è s  p ro b a b le m e n t  
5 0 0 , 0 0 0  f r .  d e  b é n é fic e s  e n v ir o n  p o u r  
so n  p r e m ie r  e x e r c i c e  e t  le  d iv id e n d e  to ta l  
a tte in d r a  1 0  o u  1 1  I r .  p a r  a c tio n .

L e  co u rs  de ce s  t i t r e s  s e  tro u v e  chaqu e  
jo u r p o rté  au tab leau  d e  B o u rse  du F ig a r o .

Benque Spéciala des valeurs Industrislin
Sociél# anonym e, CapK&l fOm tUton*.

25, ru e Viwienne, P a r i i .

L a B A N Q U E  S P É C I A L E  d e s  V A L E U R S  
I N D U S T R I E L L E S  a  p o u r  p r o g r a m m e  in ­
v a r ia b le  d e  n e  c r é e r  d e  S o c ié té s  a n o n y m e *  
q u ’e n  v u e  d e  V a c h u X  f F é t u 8 l i û » c  ̂  

d t s c l u a f r i e f *  o w  c o t n t n e f ^  
c ia u a s  e n  p l e i n e  p f e m p é r i t é ,  d o n ­
n a n t d e s  b é n é fic e s  g é n é r a le m e n t  p r o g r e s ­
s ifs  d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s .

L e s  t i t r e s  d e s  S o c ié té s  q u ’ e lle  c o n s t i tu e ,  
a s s u ré s  d ’ u n  re v o n u  f a c i le  à  é ta b lir  d ’ a p rè s  
c e s  b é n é fic e s  a n té r ie u r s ,  u e  p r é s e n te n t  
a in si a u c u n  c a r a c t è r e  s p é c u la tif .

C e  s o n t ,  a u  c o n t r a i r e ,  d ea  v a le u r s  d e  
p la c e m e n t à  m e ttr e  e n  p o r te f e u ille  e t  à  
c o n s e r v e r ,  e n  r a is o n  d e s  p lu s -v a lu e s  q u ’e l­
le s  d o iv e n t  a c q u é r i r  p a r  s u ite  d e  la  p r o ­
g r e s s io n  d e s  r e v e n u s .

L a  B A N Q U E  S P É C I A L E  r e s t e  rep ré-^  
s e n tè e  d a u s  le s  C o n se ils  d ’ a d m in is tra tio n  
d e c e s  S o c ié té s , e t  s e s  a v is  f in a n c ie rs ,  
« lo N f  e l l e  n ê u m n e  V e n t i è r e  r * e a -  
p o n B u b i l i l é ,  s o n t d o n c  fo u rn is  a v e c  la  
c o n n a is s a n c e  p a r f a ite  d e  la  m a r c h e  d e s  
d iv e rs e s  C o m p a g n ie s  d o n t e lle  r e c o m ­
m a n d e  l ’a c h a t  d e s  t i t r e s  à  sa  c l ie n tè le .

A T V l f D T A  I>-â TORTAJADA
U j j I  i\ ll j a  Les 7 Péchés capitaux, g* ballet, 
Sazaüuo Di’ rval ; L . W illy ; Liua Campana; Thalès 

LIDIA dans son réuortoii’o. 
C/ppABUNrA, chansons napolit®'» A T  'V’V fPT  il 
Dim.et fêtes,m atin, rêserv. familles U J j  1  iVll ü v

D A T  ATO CHAM PS-ELYSEES1 ALAlo p a t i n a g e  s u r  v r a i e  g l a c e

DE TOU.S LES JOURS
Le matin, de 9  heures à  midi

A T  * A T I L'après-m idi, de 2 h®»* à  7 heures 
" l i j A v l j  t e  soir, de 9 heures à  minuit.

r r  n n D  a d a  / drame en 1 a. Grandeur et 
M j U v Û 'A U v  ScrtJifude,saynète milit. Concert 
ot spectaclo varié. M“ * P u g et; M. Caudieux, etc.

SCAI4
MM. Sulbae

E n  voilà de la chair! Ro^Tie.

^ . TIR AUX PIGEONS DE MONACO ^
(P ar dépêche)

Le.. 2«. p r ix  bupplém eutaire a  réuni tren te- 
q u atre  tiré u rs  ; les d eu x p rem ières p laces o n t  
efé p arta g é e s  eq tre  ,MM^ C h ase et M ievüle, 

la .tro is iè m e  p lace a  été, p our M . P ed ro , 
5 /p . L e s  . au taes poules o n t été  pour MM. A s-  
iJe n ,'D e m o n ts , G avaleri et le  com te Gioleck.

, ' ■ - E S C R IM E
L e s p rév ôts du C ercle  d’E scrim e  d’A n jo u , 

'Jou i'd an  et M ichel, don n eron t leu r  
a ssa u t an n u el l é  2 5  m a rs , à  h u it h eu res et 
demie.,du -eoir.-

. R o b e rt  M iltotu

M“ ®* Polaire, Therval, d’Autrey, etc. 
___________ c. Maurel, Claudius. Lejal, B aldy ,etc.

LA BODINIERE ^
M atinees-Confereaces. — Le soir. Spectacle.

I l  I D T C T  I  ■\T A Villé, Dora dans le Père SüroU, 
I  A l l l u l A l N A  Lidia. Ducreux-Giralduc, Ja c -  
Télep.I56.70 \ quet.Vilbert, Stelly, Amelet.Gibart.

T r é t e a u  SS.rue Pigalle.Tél.l36.42.T* les soirs, 
DE 9 '*l/2 : F u rsy ,H y sp aM oy .E n ^ van t • 

T A B A R IN  Smart! Le Gallo et Diéterle.

L e s ______
Sü.r.Mathurins.

Téléph. 21.3.4!. -  9«>J/4. 
Marg*® Deval ; les Chan­

sonniers ; laDame duSl-Maxime

Les CAPUCINES œ
39, B-i Capucines.Tél.lM.AÔ | ('

9*>l/4,ii’oWc «rttrcjîrjse(Ga- 
Paris complote 

(Odette Dulac).

I esVIGNOLETTES
Cite d'Antin.29.Tél. 248-11 I

Tous les soirs, à  9 h 
Ombres et Marionnet** 
Le Jugement de Dieu.

T* les soirs : l’Enlisement; 
Il n  IIII II i> irAlSévorind®Pierrotento»r>t«®  

25.7.Fontaine.TeI.2Tl.22 | D im .à2*»,m at.àprixréd.

CIROUE MEDRANO

c  D  IU c  O T  DUM&irr cap, 84, s* 4«s lUOIâ** 
El r i  Iv  m o  I  ;urr»Tioi( PAMAirt. -  raiz bon ntacw»

APO PLEK lËrC O M G ESTIQ N
Traitement préventif par Je- G.<<A1NES p« StNALSA 

Hnrii.ii« KdiiVHr iin ..cii m l'OBESITE. c.i GOUTTE. Ii'« RBUUA- 
TI8MES. If» MALADIES i ESTOMAC ri Us AFFECTIONS

S» lit PEAU. — t x i a - x  UN» B o i r t  XRiANdUL *i«B de 
*iS.— PHÀS»IACIS du BON QÉNIE.&l, Bout* MalesberbM.Paris.

POUDRE OPHEUA H^uaiGANT. 19. Faob. St-BoaM*

G Q FF R E S rF Q fiTS
9  ̂ 5  G b  b  a s ,  n o s  Hioluilau. PAIU9

B R U Y E R E iE C 0 S S E jO N E 8 .V 3 .V ca ‘pu^^^s!*Pan.

Petites Annonces
Jm  L igne ...........................................................  6 francs.
P a r  D ix  itisertions ou C in q u a n te  l ig n e s

dans lo délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La  Ligne sc compose de trente-six lettres.

PU IS IRS PURISIEHS

P ro g ra m m e  d es T h é â tre s

0
f

PER A . — 8 h. — Les M aîtres Chanteurs.
Düm ain, Relâche.

iRAN^AIS. — 8 h. 1/2. — Adricnno Lecouvreur.
Dkmaix. Othello.

0
0

PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Manon.
D em a lv , P hryné; l’Angclus.

DEON. — 8 h. 1/4 . — Marton et Fron tin ; Les 
Anlibel.

D em a in , même spectacle.

CH ATELET. — 8 h. 0/0. — L a  Poudre do Perlin- 
pinpiii. _____________ ___ __________________

Gy m n a s e .  — 8 h T l/2 . — Un Fiacre à  l'heure; 
Trois Fommes pour un Mari.________________

VAUDEVILLE. — 8 b. 3/4. — Le Lys rouge.

TH EA TRE SARAH-BERNHitRDT.— 8 h. 1 /2 .— 
La Tosca.

VARIÉTÉS. — R e l â c h e . _____________________ _

P A LA IS-R 0Y.4L. — 8 b. 1/2. — L a  Boite aux 
le ttre s ; Chéri!________ _____________________ _

PORTE-St-MARTIN. — 8 b. 0/0. — Cyrano de 
B ergerac. _________ ___________________ _

RENAISSANCE. — 8 h. 1/2. — La Passion.
GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fiile de Mme Angot. 
AMBIGU. -  Û h. 0 /0 . — Relâche^

;   ̂ ; A U T O M O B IM S M E
L e  c o n c o u r s  d e , c o m p t e u r s ,  d o n t  l e s  o p é r a -  

l i o Ù 3 o n t  c o m m e n c é  h i e r ,  l i ’ e s t  pa.s f a i t  p o u r  
p a s s i o n n e r  1 l e s  . f o u l e s  : c ’ e s t  s u r t o u t  u n e  
é p r e u v . e . u t i l i t a i r e  d o n t  l e s  r é s u l t a t s  s e r o n t  
t r è s  in t é r c s s n n t s  à  c o n n a î t r e .

\  L e  p r ç in i e r  d e a  c o n c u r r e n t s  a  d o n c  e m m e n é  
hijDr, ,d^ 9  s a ,  v p i t u r e ,  M .  F o j - e s t ie r ,  q u i  a  s i 
g i ^ c i e n s e m p n t  a c c e p t é  l e  r ô l e  d é l i c a t  d e  c o m ­
m i s s a i r e ,  e t  l ’ a  p r o in e n e  su r . l a  r o u t e  d o  S a in t -  
J a m e s  e t  a u x  e n v i r o n s  j u s q u ’ à  P o i s s y .  L a  
t r a v e r s ^ '  d e  R u e i l  e t  d o  B o u g i v a l  a v e c  l e u r s  
m a u v a i s  p a v é s ,  r e n d  l e  p a r c o u r s  a s s e z  d u r ,  
m a i s  e l l e : p e r m e t  d u . m o i n s  d e  m o n t r e r  1-a r é ­
s i s t a n c e  d e s d i v e r s  a p im - e i l s .  ,

L e s  e x p é r i e n c e s  c o n t in u e r o n t  a u j o u r d ’ h u i  ; 
e l l e s  n e i s e r o n t . p a s .  i n t e r r o m p u e s ,  c o m m e  o u  
l ’a v a i t  d i t  t o u t  d ’ a b o r d ,  p a r  1 e s s a i  d u  r e c o r d  
d u  k i l o m è t r e ,  à 'A f c h è r e s ,  q u i  d e v a i t  r e t e n i r  
l ’ a t t e n t i o n  d e s . c h a u f f e u r s .  M .  l e  c o m t e  d e  
C b a s s e l o a p - L a u b a t ,  a  e û  e f f e t ,  r e m i s  b a  t e u ta -  
t r i e  à : t a m e .d i  p f o c h a i r u  .

KN O U V E A U T E S .-8 h. 1 /2 .— La Dame de chez
M axim .______

FOLIES-DRAM ATIQUES.-O h. 0/0.— Relâche. 
B O U FFE S -P A R IS IEN S .— 8 h. 3/4. — Véronique!

T~ HÉÀTRE-ANTOINE (ES-M ENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — L’A venir; lo Gendarme est sans 
p itié ; Son petit Cœur.

CÔM EDIE-PARISIENNE.— 8 h. 1/2. — L a  Potito 
fam ille; les M iettes; l’Anglais tel qu’on le 
parle.

N(IOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2 . — Le Roi de 
Rome.

Cl u n y .  — 8 h. l/2. — Un Mariage aux Olives; 
lo Parfum .

IHEATRE d e  l a  R E P U B L IQ U E .-  ̂ h. i /2 .  -1 Les Deux Orphelines.

DEJA ZET. — 8 h. 1;2. — L ’Oncle d’Adolphe; 
le Constat Poupardin. __________

B

J

A ttract. nouv**»..\ atin.: Dira., jeud.,fêtes,à 2 h.1/2

BOUFFES-DU-NORD.—8 h. — La Pocharde. 
Ê lX Ê V IL L Ë . —T  h. 1 /4 .— La Fille dea Chif­

fonniers.
MONTMARTRE— 8 h. — Les Cadets de la Rein7.
MÔNCÉy T—8 b. 1,2.—Lo Voyage do Suzettc.
ciR Q Ù E D'HIVER.— 8 h .l/2 .— Spectacle équestre.

.tKDlN D’ACCLIMÀT.4TI0N. .
Jeudis et dimanches : Concert.

(M N E M A T O G R A P H E T fo n d é  p a r M M . L u m iè r e ,d ë  
i  L y o n ,  14, b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  (S a lo n  in d ie n ).

S p ootacles, P la is irs  du  Jo u i

Aferc., jeudis,dim.et fêtes 
matinées à 2**//2.

IIDTTT DDTTDT? 1®® soirs, à  8 h .l/2 . 
I I U L  L l i \ " J l U U u r i  S p e c t a c le - C o n c e r t - B a l  

Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

GRAND GUIGNOL,rue Chaptal (T él.228-34).-9  h. 
Célestin am al aux cheveux; Business; M***Fifl

r T P  A T D  Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
I j I I j A J j I I ]  Vénus! p iè ce -fé e rie e n 2 a ct.e t9 ta b l.

ALARO U LQ 'FTE f’'"̂t MO tflV
^9h .l/4 .— Télép.265.27.

CARILLON.—Tél.256.43—9*>l/2—Paul Delmet.PfW 
43,r.T®-Auverg. | trop chair. Paulette Filliaux

GAITÊ-ROCH BCHOUART.-Tél.406-23.—Spccta- 
cle-CoMccrf.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

9 tabl. de M.Mougel.—M* Lise Berty ; M. Maréchal.

r, rue Buffault.

F !
artistique.Entrée : 1 fr.50,, 

I consommation com prise.

SOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
E crire  au D® G ag lio stro , au Figaro.

tOUR ï 'I F F E L — Saison d'hiver.— de midi à  la
' jusqu'a

escaliers seulement. B^iRS aux deux étages.To u r  f  
OUR L IF F E L  nuit jusqu'au 2* étag'ô et par

D V D  J u m e lle s ,jn M c e -n c 5 ,lM n e «6 i,/ 'a c c « à main. 
B i l l  Maison recommandée pour ses verres en 

istal de roche. 60, Chaussée d /InttH(pr.Trinité).CI-

EXPOSITIONS

SALON Dü F IGARO
e x p o s i t i o n  d e s  œ u v r e s

De  M e s s ie u r s  rr
I r o u i l l e b e r t

ET

I OOIS-nOBERT ri
n  L a r r i e r -D e l l e u s e .

Ouverte de 31 heures à 6 heures.

B i

SPORTS
C h eT au z e t 'V oitures

OUPÉ DE c a m p a g n e , modèle léger, création  
Alf. B e l v a l l e t t e  et C‘*. 21, Ch.-Elysécs.

\ MANDEE avec garantie, TRÈS BELLE PAIRE. 
CHEVAUX ALEZANS, 6 et 7 ans, cn plein 

service à Paris. S'adr. STLv-iix. 77, rue de Prony.

AUSE DÉP*. Ensemb. ou sépar. P®* COBS, 1“ 50, tr. 
sages, cond.p® damo.gaa.GoETZ,2, r.de l’Arrivée.

OFFICIERS fflimSTÉRIELS

C

C

A V IS

A  ces Annonces est appliqué 
un T a r if  dégressif, dont les p r ix  
diminuent cn raison de l'im ­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

P a r is

IIOTEI

M A TOAAT RU E DES TA IIJ.A N D IER S, 4 e t  6. 
iH A l l jU i l  C «406 ‘“.Hov.bi-.12.800f.M.à p. 80.000*. 
-V .Vdj® S' 1 onch .,ch . not.de Paris, le 14 mars 1899. 
S'adr.à  M* DECLOUX,iiot.. 10*»*». b** Boiine-Nouvollo.

HT r. du Ranelagh, 12t. pr. la  Muette. C®* 
— ^ 178“ . M.àp-5d,ÜÛO*.AADJ®s.ench.ch.not.
I l mars. M® P érünne, not., 18, r. de la  Pépinière.

ON d ’a n g l e ,  ruesLecourbe,66 et François- 
\ Bonvin. C«°560“ .R.netp®bail.4,000*.M.àp. 

r'ij,0ÔÔCA.ADJ®8.1onch.ch.n.l4uiarB.S’ad.auxn®” NI”  
Br6cheux.2Lav.d’Italio.etGAST.aDi,5r.Drouot.d.e.

\TENTE au Palais, à  P aris, lo 15 mars 1899, à  2 h ., 
en 4 lotsav.fac.deréun.,les 3 derniers en i  seul,

p rÆ lo u ,. MONTPARNASSE, 60
Revenu brut : 13,220 fr. environ.

Mise à  p rix ........................ 1 0 0 ,0 0 0  francs.
rrT ?T )D  ATATCIA ISSY (Seine), carrefour Naud. 
I H i ü l l A l l N i j  Cont®«904“ ; 1,042“  et l,aiO“ env. 

M. a prix pour chac. de ces terrains : 1 0 ,0 0 0  fr.
S'adrossor à  M» M.ykin, avoué à  Paris, 18, rue du 

4-Srptem bre, ot à  M* G. Morel-d’Arleux, notaire.

E n v iro n s  d e  P a r is

Ï I A l f  A T A T D  e t  CHATEAU de ROYAUMONT, 
W U iV liilIN tJ près C h a n t i l l y .  C®* 265 hect. env. 
AI. il p. 4 0 0 .0 0 0 * .  A adj®8®lench.ch.not. de Paris, 
Îft21 m arsl899. S’ad .auxoot-kParis,M *»M égret,r. 
R ichelieu,45, Fourchy, r. d. Pyram ides, 11, et Paul 
Dupuy, rue dea Mathurins, 32, dép. de l'enchère.

P ro v in c o

FORjÊT pFes ÿîontbard, BOR C a n o t ,  com“»
____________   de Montbarâ.
Cont®® totale 450 hect. envir. TRÈS B**« CHASSE. 
M.à p* 135,000*. A Adj® s® 1 ench..ch.not. Paris,lo 21 
mars, en 1 seul lot. P® visit®.à M. Taupe not. garde à 
S*-Remy ; M* TouRiLLON.n®* P aris ,19.o^Matesherb»

V E N TE S  A  L 'A M IA B L E  

P r o v in c e

AVEN D RE] 
A L'aMIAoLe J

TYELLE p
D  r
, c h e z M * P É

NUISONS RECDNIIBRNDEES
Objets artistiques

TAPISSERIES ANCIENNES, M EUBLES ANCraNS, 
L e m a ir e ,  tapiss®-décorateur, 7, rue Caumartin.

A m eu b lem en t

ROTHENHEIM, UNIQUE BEC DE GAZ garanti 
50 0 /0  plus de clarté  sans augm enter la 

consommation. Prix : 15 fr. p ar douzaine. Spéci­
men sur dem ande, 154. boulevard Saint-Germain.

f l  A r il^ T ) TARÈRES. 49, rue Vivienne 
U A v j l J i l  r  T A P IS S E R IE , E B É N IS T E R IB , 

se rendent en province, sans engager le client, 
pour faire devis, soum ettre dessins et échantillons

P a rfu m e rie

M L e n o rm a n d . ex-i®* cartomanc»®, Parfum erie. 
Correspond®*. Soins p® dames. 158. r. St-Antoine.

T o u t e s  b e l l e s  i par la  nouvelle méthode 
hygiénique de M“ ® A. D u ch ên e , membre de 

l’Académie nationale, 22, rue S*-Auguatin (près 
avenue Opéra). Leçons de beauté : lundi, vendredi, 
2 h. à  6  heures. — Brochure La Beauté :  1 fr. 75.

H y g iè n e , M éd ecin e , P h a rm a cie

L e m eilleur tonique est le VIN COCA MARIANI.

S o u r c e  BUVETTE contre digestions 
difficiles. Etabiissem* therm al com pletALET

A V IS

E x p o sitio n s  e t  V en tes

MALADIES DE LA LANGUE
Quirison rapide par les pulvérisations des Eauco 

minérales cuivreuses de

S A IN T -C H R IS T A Ü
Renseignements au Gérant de I’ëtablisseh ent  

THERMAL DB SAINT-ChBISTAU,
________ p ar Oloron (Basses-Pyrénées).

SAGE-FEM M E V®® Méhaline, 10, rue des A cacias.

P H A R M A C IE  N O R M A LE

Les GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le pins grand soin dans les labora­
toires de la  PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusem ent exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LB FLACON
filycéropbosphate de chaux granulé  2* 25
I l  s a de soude ................  2* 25

a • de fer • . . . .  2* 25
» > de magnésie » . . . .  2*2 5

Poly-glycérophosphate (chaux, soude,
1er, m agn ésie)................................................. 3* ■

Kola granulée Paquignon................................ 2* 25
Coca a a 2* 25
hlathé a a 2* 25
Quinquina *    2* 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

p h o s p h a té a ) ....................................................  3* a

ROPRIÉTÉdansleSoissoH- 
nais,en viron 6 h ect.. 1 h®® do

Paris.S 'adr.chez M* P é ra rd .66,r.des P*‘‘**Champs.

CONIMISSAIRIES-PRISEURS

A CCS Annonces est appliqué 
un T a r if dégressif, dont lesprix  
diminuent en raison de l’im ­
portance des ordres.

[7T)Ü  T élép h .l02 .59-8M /2 , 
.  AU Sabbat,
.lane Thylda; Juanita de Frezia ; les sœurs Leam y; 
l'American biograph (le Congrès, les Funérailles)

V f t  FOLIES-BERGERE 
NOUVEAU CIRQUE etles Elé/

Thérèse Kenz

NOUVEAU C I R Q U E

L E BOOMERANG 
WATàON. son coq ot son àne 

B ILLY , le Chien deAliss CHESTER  
Mlle LARIÂE , .

LA MONT.AGNE D’AIMANT, ballot 
A oséle HÉRAUD, Renée Gautier

CASINO
DE

PA R IS

VENTES ET LOCATIONS
P a r is

AGENCE DE LOCATIONS. 10, rue de la Paix. 
H o t e l s ,  A p p a r t * » ,  P r o p r i é t é s . Vente etlocat®».

VOYAGES ET EXCURSIONS
H ôtels re co m m an d és, P en sio n s d e  fam ille  

B o ard in g -H o u ses e t  Casinos

Ces Annonces jouissent d!une 
très grande réduction pour un  
minimum de 15 insertions par 
mois.

A V IS

PARIS HOTEL BR A D FO R D .70,r.S*-P«lin .(i«  
Rouîe,près R'i-pointCh.-EIysées.Clien- 

tèle châtelains. F iv e  o ’c l o c k  d e  f a m i l l e s  de 3  à  6**.

HOTEL CAP. Clientèle de châtelains, 
184, boulevard Haussmann.PARIS_ _ _ _ _ _ _ _

P aq u eb ^ ta-p o ste  fran çala

M O U V E M E NTS

Zanzibar, 27 février.
D JE M N A H  (M. M.), p arti à  5 h. soir, venant de 

pour M adagascar, L a  Réunion et Maurice.
M arseille, 27 février.

IN D U S  (M. M.), arrivé à  2  h. soir, venant de 
rindo-Chine.

Santander, 27 février.
LA B R A D O R  (C. G. T .), parti à  midi pour Colon.

New-York, 2'7 février.
L A  N O R M A N D IE  (C. G. T .), arrivé à  9 h. soir, 

venant du Havre.
Fort-d e-Fran ce, 27 février.

A L E X A N D R E -B IX IQ  (C. G. T .), arrivé, allant 
à  Colon.

Santander, 28 février.
L A  N A V A R R E  (C. G. T.), arrivé à  7 h. matin, 

venant du Mexique.___________________________

AVIS COMINERCIAUX
In d u strie , F o n d s  d e  C om m erce

25,000 FR. BÉN. AV. 20.000
C o r r e s p o n d a n c e  ch em in  d e  f e r ,  tenue 20 ans 

Beau m atériel. Joli pavillon,voiture do m aître, jolie 
sit°°,ii»düris<i“®.Bén.gar.BELLAN..37.fsPoissonnière

CAPITAUX
O ffres e t  D em andes

A VENDRE, 1 0 0  ACTIONS Société industrielle 
donnant 10* 50®/# l’an, et 1 0 0  OBLIGATIONS 

de 5ÜÙ fr. 5 */o de t* 1«® ordre. E cr . N. J .L .,  F ig aro.

GRAMMAIRE DE LA BOURSE
Envoyée gratuitement sur demande 

B a n q u e  ÂÜI.LIAUD, 21, Fs M ontmartre, Paris.

RENSEIGNEMENTS UTILES
D ivers

Gé n é a l o g i e s  m iT R ES d e  n o b l e s s e
héréditaires i  05erL 27 ,r.d .M arty rs(l* ’ à4*>).

I  T )  n  ■ p 'M rr  D E  S U IT E s u t T a b le a u x  an c . e t  m od . 
A l i u l l i i  i O b j ‘» d ’a r t ,T a p is »«® *® »e tD en te lle sa n c . 
e t  t*®» m arch »® ».'V o ir B a y e t .  17, ru e  P a s q u ie r ,  P a r is .

OCCASIONS

AVIS

Tous les M ERCREDIS, îes 
annonces publiées sous cette 
rubrique soui au ta rif réduit 
de 3  francs la  ligne.

Ce T a r if  n ’est applicable 
qu'aux  P a r tic u lie rs .__________

"Ventes, Achats, Echanges

\FENTE ap. décès de Mad® R o u f f b  D a v id ,  profes® 
do chant et do p ian o ,//êtei Drouot,salle 11,les 3 

et 4 mars iiîT?TtT)T 17C B iJo rx  — P a r t i t i o n s  
1899, i u C j L J j l j J i i j  G a r d e -R o b e .
M® Léon BANCELIN, com m issaire-priseur.

ENSEIGNEMENT

R T P T ^ T n M  COURS ET  LEÇONS pour lea gens 
I P l V j l l U i i  âu monde, les artistes, les étran­

gers, p ar M“ » JEH EN N E-PA TU REL, bache­
lier ès lettres, lauréat du Conservatoire, 
niflcier d’académie, médaille d’honneur, pro­
fesseur de la  Ville de Paris.

11, rue de Magdebourg.--.Yizih\e le m ercredi.

S'

/ïAUSB DÉPART. A vendre BEAU T A PIS d’occasion  
tjp® s.àm an g. ou salon. Auconcierge.22,r.M iltQn.
DÉPART. Beau J I obilier à  vendre, 11, rue d’Alger.

MAGNIFIQUE SALON AUBUSSON~"Louis XIV, 
bois d oré, copie G arde-M euble, valeur 
15,000 fr., à  vendre 7,500 fr., 4, rue de Rome.

A  vend. S. Bains aga?;. M“ ®LAURA,28fgMontmartre

P" lANOS ERARD, P L E Y E L . obliques et 1/2  queue 
Occasions rarçs. LABROUSSb. 51, rue Rivoli.

Dans le numéro du 
M ERCREDI, les Annonces de 

A V IS  cette Rubrique : Institutions, 
Cours et Leçons, sont au T a r if  
réduit de 3  i r .  la  Ligne._______

Institutions

I
®.®1jI

MISS P ..prof' d’angl.38.r. Vivienne.S'ad. 3*»l/2 à  5«». 
Langue allem ., Haupt, prof. Bonn « Hoerstr .,7 3 . »

Ec o l e  p r a t i q u e  d e  c o m .m e r c e  : PÏG ÏËRi 
52, rue de Rivoli.Sténographie,Dactylographie. 
Langues étrangères (42 heures de conversation  
p a r  semaine), le français enseigné aux étran­
gers, traductions. Comptabilité. Cours par 
correspondance. 1,194 emplois offerts en 1897. 

Préparation aux examens de la Banque de France.
ourds-rauets. — Articulation. Audition. Cours 

spéciaux pour enfants arriérés par professeur 
diplômé. — Debraux, 17, rue Daubigny.

A llemande de Schl.-Holstein,diplôm ée,sach.franç. 
ot angl., don, leçons. E xc.réf. M.H., 32, r.Laugier.

Rev. H. Grattan-Ouinness’. Doc.-Div. F . R. A. S. 
recom . aux parents jne professeur bien éprouvé 

des Univ. de Londres et V ictoria, ayant cert. et réf. 
dei*®ord. P ren d rait lasurveillancecom plèto d’enf. 
suiv. les cours comme externe. 100 fr. par mois.

Sadresscr X .. 3, ruo de Viliejust.

Institutrice, grande, distinguée, brevet supérieur, 
musicienne, anglais, dessin, 10 et 5  a . do référ., 

__________ dem. pl. — E crire  Figaro, S. S., 98.

R épétit®delettres(6®àrhét.), anc. prof. Université. 
________ Vatlet, 11 bis, m e d’Orléans, Neullly.

Cours et leçons coupe, couture. 19, rue Bridain*.
ducation anglaise donnée en famille. B on.réL  

iH. Cook. Esq.18 Rosebery, Rd. Brixton. London.
Â n g l . le ç .d e c o D v .p .p r o f . a n g l . , 1 8 b i8 , r .d ’ H a u t c v i l l e

Fam. professeur lycée, damo allem., rec. étranger, 
élève. Répétitions ly cé o .E c .A .B .,8 ,r . Pestalozzi

CHATEAU D’A U TEÜ IL. — PENSIONNAT DE 
JEU N ES FIL L E S  dirigé par M“«» B oü ré, 16, rue 

d'Auteuil, PARIS. — Demander le prospoctusj

INSTITUTION ROGER-MOMENHEIM
Paris, 2. rue Lhomond (Panthéon), Paris. 

BACCALAUREAT CLASSIQUE
BACCALAUREAT MODERNE 

Envoi des adresses de 940 élèves reçus aux 
divers examens.

Re n t r é e  d e  p a q u e s ,  cours f é c i a u x
pour la  session de J  UILLET-AOUT.

T F oommerce, Stuttgart.Dem ander 
prospectus au direct® C. W .Yung.

NE SERA PAS REPONDU AUX AGENCES. 
E criro  offres à  R. M. 131. Figaro.

JOLI HOTEL ^ 100 ,0 0 0 *. A LOUER

BellesCHAM BRES meublées à  louer.37. r. R ich cr.

A  LOUER. G<* APPARTEM ENT, 20, r. du Vieux-Co- 
lombier, 4 ch ., cabin.toilette, 2 chamb. bonne.

IKNSIÛNNAT DE JEU N ES F IL L E S , dirigé p ar  
Mlles Pellegrin, Sannois (Seine-et-Oise), 25 
minutes de P aris , ligne de l'Ouest. Prépara­
tion aux examens. A rts d’agrém ents. — On 
reçoit des étrangères au mois pendant l'été.

COLLÈGE UNIVERSIT®" DE S*-SERVAN. 
Enseig* des lycées. B accalauréats. Bains de 

m erpris journell*üe mai àoctob re sur plage part®*. 
Climat, soins et régime excell. pour j “®* élèves de 
santé délicate. Cours do vacances (classes,excurs.) 
Tr. nombreux élèves de P aris pr. et recond. avéc 
50 */o réd. voy. P rix  nets, sans frais accessoires. 
Pour renseign*», s'adresser do suite au Principal, 
à .Saint-Servan, ot du ^  m ars au 8 avril, à  Paris, 
h ôtel de Rome. 15, rue de Rome. Paris. ^

Cours e t L e ç o n s

E

Leç.d 'angl. p® jno instit. Hupow, 19.r.Victor-Mas8é.
Institutrice angl.dipl.parl.franç.ot allem .,dés.leç., 
t  m éth.Berlitz. H tesref. X ., 32, av.deN euirly-s.-S.
A ngl.,ail., m éth.dlrecte. Prof.M .S.,50,r.M athurins.

eçons d'anglais, profess. dipl. bî4n recommandé. 
Méthode rapide. Miss Yeom ans, 17, av. Niel.L

PRQFESSEURdeP M O etCHANT
batntant le 9» arrondiss*, o ève de professeur au 
Conservatoire et enseignant sa  raethode, donne 
leçons : 3  pa r semaine. 10  francs par mois. 

Lui écrire au Figaro, sous B. M. A.

OFFDES ET DEMANDES D’EMPLOIS

A V IS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif 
réduit de 3 francs la  ligne.

E m p lo is  d ivers

DEM O ISELLE, 37 ans, bien élevée, de bonne 
famille, demande emploi pour diriger l’inté­
rieur de M®veufavec enfants; ad éjào o cu p é  
poste semblable. Très recommandée p ar le 
Figaro. — Ecrire  Figaro. S. T. V.

0

0

uvrière sach.bien trav.dan8robes,réparat.,ling., 
dem.journées bourg.Ecr.M . F .,  3 ,rue d'Astorg.

n demande Demoiselle de salon parlant anglais 
y  pour grande Maison de couture, quartier de 
1 Opéra. Sérieuses référ. Ecrire  S. T. 45, Figaro.

D ame de compagnie, 46 ans, demande place près  
dame seule, Monsieur ou jeune fille, référen- 

ces premier ordre. M. M., 6. rue de Laborde.
ne fille, 20 ans, chez ses parents, dem. pl. dans 
les écritures ou dans com m .C.P.54, r. La Boëtie.

irès bonne couturière demande journées bour- 
geoises. — Madame K erber, 9, rue des Haies.

endarme retraité demande place de garçon de 
bureau ou gardien. Gaillot, 88, rue du Rocher.

J
T
G

D
G

ame veuve, 40 ans, dem. à  diriger intérieur chez 
personne âgée,b .référ.L .L .,passage Lathuile,6.

do maison couture, rue de la  Paix, demande 
î®® essayeuse aux corsages, très capable. E cr. 
M. A. Z., rue des Capucines, bureau restant.

Bne couturière dem. jou rn .B .E .L .,4 ,cité  Condorcet

T rès bne couturière fais, robes, coimo, essayage, 
répai-at.,déa.journ.bourgeoises.A.lj,31,r.M ilton.

Homme cert. âge, ay . pet. reti'.,dem.efiipl.huis8. 
serv.ou recouv. pas exig.GerbauIt,19, r.du Départ

Couturière dés, journ. Vernier, 25, r. St-Sébastien.

P ers. sér.,40 a . ,dem .pl.ling.,gdem ais. oup.dirig. 
m ais.ch.M ®oudam e.Exc.i-éf.H.N.,30,r.E-Flachat
n demande dame de compagnie de 30 à  45 ans. 
Bonne musicienne. 1, rue Blanche.0

1|03ition honorif.dans journaldiplom at.etm ond.à  
flls do famille,aituationagpéab,,très belles relat. 

sansconn. spéc. Poste restante bureau 29,M. I. C.
P rav et, Cadenet (Provence), huiles, dem. agents.
â llera.,sach.diriger un ménage,désire même place 

ilgouvern. ou dame C ie.E.K .,123,fgPoissonnière.

iïanovrienne.dés.pl. pouraccom p. dlloou emploi 
fme ch .,7 a.m êm cm ais.D.R.,154,bd Haussmann.

Jne fme fran ç.,p ari, anglais et allemand, dés. pl. 
caissière ou vendeuse.E.B.,poste rest.bureaubS.

DTle,28 ans,parl.anglais,désire pl. vendeuse, cais­
sière ougérM .M .!^. r. Hoche.Versailles (S.etO.)

égissour recommandé p ar m aîtres, recherche  
même empl. Ecriro  J . J . ,  poste rest. Le Mans.R

IIonno raecommodeuse, désire journées. 
______________ V. L ., 2, rue de Tocqueville.

Jeune fille noble, Autrichienne,très instruite, dés. 
place dlle de Cie chez dame distinguée de 

l’aristocratie. P rix  modéré. E crire  F igaro ,P . R. P.
eune dame, désire place dame do compagnie. 
P arle 4 langues. Leroy, rue d’Alger, 11.J
lle,30a.,dé8.pl.dam o Cie.V oyageraitoupourdir. 
intér.Réf.vorb. E crireH . M., poste rest.,bur.42.

U e,40a.,exc.réf..dé8.pl.dam e Cio ou gouver.chez 
dame àg .P aris ou camp.Voy.V.D.bdM agenta,33.

Monsieur seul avec sa fille, 15 ans, demande 
dame de compagnie distinguée, bonne nmsic., 

pour dir. intér.ethabit-M adrid .B .réf.exig.Pressé. 
J.G .,h telS t-Jan ies,r. St-Honoré, de 9 à  11 h.matin.

D
D

Couturière.co8t.dé8.journ.M.R..17,av.Victor-Hugo
ame,'iOa.,bne fam .,dem .pl.dam edo Cie,s’occup. 
intér.av.enf.Pigeon,3,r.H .-Bertior,N euilly-8-S.

Ile,tr.8éi-.,dés.pl.lect.ou damo Cieprèsdam .rich. 
d.pet.réti‘.B u r.re8t.A .M .,28,bd  Saint-Germain.

Demande de représentat.d’une mais, franc, ou étr. 
p ar ancien industriel offrant garantie lOO.OOO fr. 

Honor. référ., relations. E crire  H. M., Figaro.
me sér* dem .à faire bureau ou travail quelcouq. 
dans9* arr.ouiO® limitroph. J.B .,40,r.Condorcot.

’euve,46a.,dem . pl.gouvern.ou pour diriger inté­
rieur chez M® seul. Bonnes réf.F.M .,r.Bloiidel,3.

H
\

V
ve,ro ans,au courant du commerce,réf.l*® ordre, 
dés.emploi caisse ou gérance.Ec.V .M .H .,Figaro.

Vrve 8.enf.,repréa.bien,40a.,sach.dirig.intér.,d .pl. 
‘ ch.pers. seule,Paris ou é tr. S. F.,34, r. Bellefond.

Couturière robes, m anteaux, capable pour coupe, 
essayage, dés. journées. Aubert, 41, r . Boursault

B»® couturière en cost“ ®» dé3.journ.T,6,r.Ganneron

Damo35 a ., p arlan t anglais, dem. pl. dame de com - 
pagnie.M artinet,69,fbgSt-M artm . Rien dea ag®».

D am e,40ana, bnes référ., dés. pl. pour diriger inté­
rieur chez personneseule^PLPM lO^rueL^^

Rloone couturière, faisant robes, confection, dem. 
ijournées.M me Cfousse, 2, rue du Débarcadère.

Monsieur, sérieux,bonne éducation, dem. emploi 
pour soignerM® malade ou infirme. Très bonnes 

références. — L. Capdeville, impasse Guelma, 8.

Gens de Maison

F aîets  de chambre

ON DEMANDE VALET DE CHAMBRE. 30 à  38 
ans, actif et débrouillard, sachant bien son 

servico. Bonnes référ. verbales exigées. S’adress® 
M® D. T ., au Figaro, bureau des Petites Annonces.
Valet~de ch .. 30aMb.réf.,désTpl.~E.D.,29,r.Taitbout.

Jne hme,19a.,Im68,sach. bien serv. table, dem.pl. 
valet ch.ou pied,rec.p®mtres.JiRM76.r.Sts-Pèr9S»

V^ietdoch.,33a.(denl.lném 6pl.oH depi6d. A se ttJ  
Éansm êm e m ais.Bnes ré fé r .Ë .F .,^ ,ru B P P p i^

Valet de ch ., 32 ans, lm62, dem .pl.Paris ou enviP. 
Très bonnes référ. Coudert, 5, rue Ribouté.

alet-maître d'hôtel, 3ériedx,34 ans, demde place. 
Bnes référonccs. J .  T .,ruoBoissy-d'A ogla8,

Valetdech.v27a,,4et5a.de bn esréf., dern. pl. valrtt 
de cham bré o û d e p ie a .E c .f l .\ .,3 i r ^ ontaign#.

Valet de chamb. mtre d’hôtel.célib., 35 a.,ÎÔiÎ8ûâa 
réf.verb.,dero.pl.Pari8 0uprov.R .M .,6, r. Barye.

Valet de ch.-m tre d'hôtel, 27 ans, dem. pl. Bnes 
réf. 3 ans même m ais.Eo.L. B ., r.Vandamme.15.

V ale t de ch. sérieUJçieX-Ordon. de côlon ,5a.dêré^  
I encore en i]Qâis.,dom.pl.Ec.l .J .,p t8 P te , bur. 31»

Valet de chambro,27 ans,ex-ordonnance,demâflte 
pl. Bonnes référ. K cr. E . N .,30, r . Tocqueville.

jnehm e,19a..dem.pl.valet.16, r . St-Ferdinand^C.j»

Valet de ch.-ratre d hôtel,36 a.,bnes réf., encore on 
m ais.,dés.place ouextra.P iefre.6,rue Marignan.

Valet de ch ., 28 ans. désire place chez.M'SeUl, sait 
cuisine, voyager. Réf.de 5 a.L .V .,27,r.Labruyèrc.
on valct-m trc d'hôtel, sérieux, 12 ans en 3 mais. 

, Bnes réf. verb., dem.pl. 8 ,rue de Verneuil. S . C.
V al.ch .'26a..5a.réf.,désirepl. A .G .,é '^ .rü ê^ ü (en ^

\ alet de ch.-m aître d 'h ôtel,30a.,l“ 75,dés.pLconn. 
serv.m inutieux,tr.b.réf. H-D.,45,avenue Kiéber.

Jne hom m e,25a.,i® 66, anc. ordonn. dejn. pl. valet 
de cham b.ou pied,b.réf.J.L.3Q,p.re8t.r.CamboD.

lon valet ch.-m ait.d.hôtel,sach.b.serv.,29 a.,célib. 
sér.,dés.pl.très bon.référ. E cr.R .J.,9 ,r.C b aillot.

R

J

B _________________
B .val.dech.,.30a.B.réf.,d.pl.A .F.,62.r.Françoi8-I«®.

Yaletde cham bre,32 ans.sach. cuisine.dem .place, 
8 a.m êm em ais.,tr.bon.référ.C.D .r.Caum artin,39

Valet de ch .,18a.,con.b.service,dés.place valet de 
pipd ou on second. J .  J .,132 . avenV ictor-H ugo.

Maître d hôtel, dum. extra, réf. verb. D.5, r.B aryc
V a le id e  ch.4U a., dés. place ou extra, connaît b i ^  
T service, bnes réf.,3a . m®mài8.H.D. r. Ja co b ,27

V alet de ch ..d és.n l..3et5  a.véf.L.D..25,r.Lisbonne
. Ares bon mtre d'hôtel, 5 a . dem .place,longues réf., 
1  repi-éscntetrèsbien, dés. n l.E . P .. 4 5 .r. Jacob . 
Y alet.d A rh .a.-S a..d .P l..5et6a.réf.F .B .’26.r.Galîlc9

S uisse,’25a..pari, franc., angl.et.aUem „ayaat. bnes 
iéf.,deiû.pf:val.ch.,voyag,G .T.2ô,r.G ciicral-Pçy.

eune homme,27 ans.demande place valet do ch ., 
très bnes réf.,3 a.meme m ais.Â .F.,8J, r. Vaneaii.

Jne hme,18a. idés.pl. val.ch.oupied. Vincent, bur .71.

Valet do ch.-m tred'hôtel,28 a .célibat.,tr.recom m . 
par m tres, dem. pl. L. M. 149, bd Ealeshorbes.

Jne homme, Suisse, 26 ans, dem. pl. valet de ch. od 
depied, b n esréf.E . M .,faubourgSt-H onoré,6d.

Valet de cb.m tred'hôtel,célibataire,37 a.,demanda 
place, bnes référ. J .  L .. 32 bis, bd Haussmann.

Y alet de ch ., Hollandais, 26 a., lOa. même maison, 
excell. réfr., dem. pl. H.M.69,av.Grande-Armée^

Valet-m aître d'hôt. cap, dés. pl.M .N .,24,r. Jouffroy»
V alet de ch., 24 a., désire place P aris ou province, 
I  très bonnes références. C. B. 70. r. La Boëtie.

Valet de cham bre oupfed,31 a., 1 m. 80, demande 
place, tr. bnea réf. E. P. 62. r . St-Dominique.

alet de cham bre célibataire, 36 aan, 11 a . même 
maison, demande place. G. T. 6, rue Picot.

n demande valet-cocher, 3, rue d'Oncy, Vitry» 
sur-Seine. Labitte.

\’alet de cham bre, 8 ans même mais., recom . p ar  
mtres.dem .pl-.réf.verb. Louis, 16, r. Boutebrie.

Val.d. ch. suisse, dem. pl. Réf. B.D. 6,r. de Calais.

E.\-ordon.conn.tr.b.serv. ord.enc. en serv.d.pl.val. 
ch.ou2®.Recom.parmaît. A.N.,26,r.Luxempourg

Yaletde cham b.-m tre d'hôt.,32 a.,bnes références, 
demande place. — L. G.. 37, rue Marbeuf.

/alet de ch ., 3’2a.,sach.s^rv.,&oig.maI., rec.p 'm aît.
>Ma'demande place. A. B ., 5, avenue Mac-Mahon.

alet-maître d'hôtel,31 a .,tr .re c .p a r  m a ît.,3 e t4  a . 
dern. mais., dés, pl. Lebon, 41, rue dea Eleoles.

/alet de ch. sach. cuis. dés. pl. ch. M® seul. 9  ans 
I même mais. E cr. C. D .,18,r.C hauveau-Lagarde.
alet de ch . ex-ord. d'off® dera.pl. seul ou av. m aît. 
d’hôtel.Bnes référ.E .B ., faub. Poissonnière,159.

Mtre d'hôtel,réf.verb.,dem .pl.A .J.,16,r.Lauriston.

Valet-m aître d'hôtel, 33 ans, très bnes références, 
désire place. E crire  ; A. M., 22, rue Vignon.

ne hme, 23 a., 1“ 72, n’ay* jam . servi, dem. pl. val. 
de chamb. ou de pied. E cr. M. P ., 8, rue Surcouf.

Valet de ch.-m tre d’hôt.,32 an s,cél.7ï6 a. de réféi% 
rec. p ar mtre, d. pl. L . S.,16. av.LaM otte-Piquet

ne homme suisse, 24 ans, dem. pl. valet de ch . 
ou de pied. E crire  rue d'Hauteville. 14, E . R .

Valet de ch ., 27 ans, arriv. de pi-ov., très bnes 
références, dem. pl. chez M® ou dame seuls. 

Ferait cuisine. — E cr. L. G-, 41, rue Miromesnil.

J

J

aître d’hôtel-valet de ch ., 40 ans, connaissant 
. . .  bien service, 5 ans dern. m ais., recomm. p ar  
mtres, rens. verb,, dés, pl, J .  G .,35, r. Beauregard.
VaI.ch.,33a.dem.pl.Réf.v6rb.28,av.Duque3ne,A.D.

/alet-m aître d’hôtel, 45 ans, 11 ans même m ats., 
recom .p.m tres,dés.pl. A.V.,155, bd Haussmann.V

Val. ch ., 32a., 8 et 2 a. réf.,dem .pl.B.,12,r.Bassano.
/alet de cham bre, 27 ans, désire place. 5  ans 
f même maison. — J . W ., é, passage Madeleine.
alet de ch.-m tre d'hôt.,36 a .,dem .pl.Quitté cause 
décè9.7a.m êm em ais.J.M ..l,r.Fabre-d'EglantiD e.
on valet de cham bre-m aître d'hôtel,40 ans,veuf, 

bonnes référ.,dem ande place.C.P.16,r.Téhéran.
FtonVal.de ch.,3Qa.,d.pl.b.Téf.I.R.64, bd Courcelles. 

nehom m e,26a.,dem .placevaletdech.2a.m .m ais. 
A .B.château de La Perrière,Saint-Lager(R hône)J

Jaletd ech am b re,35a .,faittr.b ien  cuisiue, bonnes 
I référ.,dem ande place. H.D.,94,r.de Miromesnil.

V ale t de cham bre-m aître d’hôtel, m arié,32 a .,trè s  
I  bonnes référ.dem andeplace.H .D .17,r.de Passy,

Jne homme,15 a.,sach.un peuservice,dé8.pl.valet 
ch.-m aît.d'hôt.,bon.réf. M.L.,150,av.Ch.-Ély8ée8.
/alet-raaitre d'hôtel,36 a.,8 e t2  ans même maison, 
 ̂ demande place. L. G., 4, rue Corvetto.

Yalet de cham b.-m aître d'hôtel,40a.,célib.,bonnes 
référ.,dem .place. M .C.,10,r.rArc-de-Triom phe.

Valetdecham b.% a.,d.pl.b.i-éf.E.G.147,r.Sau88ure.

Valet de cham bre-m aître d'hôtel, 32 ans,dem anda 
place,bonnes références. A. B., 90,rua Jouffroy.

Valet de ch .,33 a .,7 a,réf.,d .pl.J.F .,39.r.C h.d’Antim

Valetd ech .-m tred 'h ô tel,29a .,en c.p lacé ,d .p l.,2a . 
même m ais.,bnes réf.,voy*.B . D .,28.av.H oche.

i/alet de cham bre, 26 ans.ex-ordon., désire place  
1 ou extra, bonnes référ. A. C.,93, rue Cardinet.
ialetch.,% a.,céU b.,sach.unpeucuisine,6a.m êm e  

/  m ais.,rec.parm tres,d .pl. Cormier,24,r.Cas8ette.

Ondem andevalotdecham b.,grand,29à36ans.gag. 
115 fr. E cr. etenvoycr copie, cert. Figaro,C . T.

Valet de cham bre-m aîtred'hôtel,m arié,sansenf., 
18 a.m êm em ais.,cause décès,dés.pl.concierge ou 

v aletdecham bre chez pers. seule.V .L ..16. r. Berlin.
V aletcb .,24an 3,6a. réf.,d. pLA.B..43.r.St-Georg'ër.

T rès bon valet de ch.-m aître d'hôtel, 34 ans, dés. 
place, très bnes réf.verb. J.M ., 24, rue de Lévis.

Valet de cham bre-m aître d'hôtel, 30 ans,_ très  
bonnes références, recommandé par m aîtres, 

demande place. S’adresser R. E ., 74, av. M arceau.
/alet de ch ., 29 an s,3  ans même m ais., encore en 

place, dem. place. J .  P ., rue Malar, 2  bis.

Femmes de chambre

ON DEMANDE FEMME DE CHAMBRE, 30 à  35 
ans, sach. bien coudre e t servir à  table au 

besoin. Bonnes référ. verbales exigées. S'adress® 
M® D. T ., bureau des Petites Annonces, Figaro.

Fe m m e  d e  c h a m b r e ,  27 ans, sachant couturei 
ménage, service de table, désire place, référ. 

HÉLÈNE, 8, place de l'Opéra. ________
n rfllle ,2 ia .,sach . robes.ménage.serv.table.dem . 
pl. fme de ch ., b.réf. J .  A., 145, r. St-Dominique.J

lemme de cham bre, 25 ans, délire pl., sait cout., 
serv.tab., Sans même mais. F . P.,43,rue Qrdener.

ima de cham bre, 27 a.,dés. p l.,fait cost.et arrang., 
sait serv. ta ble, bnes réf. L. L ., rue Gounod, 9.

me de chambre, lingère, 6 et 8 ans même mais., 
demande place. M .L ., 66 ter, rue Saint-Didier.

Fm edecham bre,25ans,8ach.b.couture,dem .pl.ou  
2®dans gdem ais.. bnesréf. C .M .,51, ruede Lille.

Fm edech .,26an8,dem .pl.,réf.J.H ..30.rue LaBorÙe

Femme decham bre,32ans, sach. serv.. 9 ans même 
mais., dem. pl. J .  P ., 24, boul. de La Chapelle.

imedechambre, 27 ans, dem .pl., sach. bientrav., 
recomm. p ar m aîtres. E crire  G. N., 9. Figaro.

lmo*de’ chëlin"grsach.repas..glacé,35 a., d .pl.Paris  
oucam p.,réf.F.M .,pati-on.St-Josepb,59,r. Rocher

R

F

mme de cham bre, désire place, service de table, 
ménage, cout., bnesréf. M. M., 9, rue Lauriston.

'enime do ch . d’hôtel, pari. 2 langTies. ayant de 
bonnes réf., désire place. E cr. R . M. M.. F igaro .

Dlle,fm e de ch .,sérieuse, très au courant service, 
voyage, liiige. Bnes référ. E . D., 15, rue Milan

Fme de ch.-garde malade, 47 ans, sach. bien ling., 
robes,9 ans m.mai8.,dés.pl.M .A.,47,r.Cortambert

Fme de ch ..28 ans.sach.très bien coudre et coiffer, 
5 ans référ., dem. place. S. B .,31, av. Mac-Mahon

J
F 
F 
F

ne fille, arriv .province,22 a n s ,3 a n s  m .m aison, 
dés. place fme de ch. A. C., 7, aven.de l'Opéra

nme de ch ., 28 ans, sach. robes, coiffer, lingerie, 
 ̂ dem .pl-, 6 et 4 ans référ. C. L .,48 , rue Lauristoa
;me de ch ., 37 ans, sachant coiffure e t costum e, 

bnes référ., dés, place. L. B .. 1, rue do la  Baume
j*ma do ch .,% an s, très capable p® ling., costumes, 

dcm .pl.Très bnes référ.A .S .,74,Bd Malesherbes
mo de ch .,%  an9,dés.place,8ait bien son service, 
fait couture ot coiffure.Réf.Ecr.; M .C.H.,FigaroF

Dlie, Belge, 30 ans, dem. place fmme de cham bre. 
Bnes références. A. P „  218, Bd Saint-Germain

Fme de ch ., 22 ans, conn. service table, couture  
et m énage, dés.place. E- F .,  18, av.Mac-Mahon

Bonne couturière demande place 1®* femme de 
chambre. R cfér. M. F . ,  2 i,ru e  St-Pétershourg.
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Femmes de chambre (Suite)

fionOf  ̂fme de cham bre, 2i a ., cw m . bien serv. ot 
Kp.ûuture,dem .pl.,lm «8 rôf. G.P.tr), r.d'Argenson.
ïfim T drch ., 25 a., sach. f. costum es, fais.ménage, 
r  demande place. L. P . , 1 bis, ruo Joscph-Dijon.
fT jl^ a c h .,2 3  a.,arriv.prov.,3a.nT6m o m ais.,sach. 
I  b.cout.et serv.table, dom. pl. L.269,r.St-Honoré
rm e  da ch .. 28 ans. sach. serv., robes et liogerio, 
I  dem.pl., bnes référ. p. S. i23, rue Saint-Lazare.

Fm edcch ., Suissesse, sach.robes, coifT.,serv.table 
et ménage,dem.pl. B. réf. A .B.,15,rue de Turin.

D lU“,2d a .,arriv.de prov.,dem .pl.fm e do cham bre, 
laitcostuines,voyagevall.E.F.4,r.Ernest-Renan.

F
'>• fme d ech ..19 a.,dom .pl. M .B.,71,av.Victor-Hugo

me d ech .,28 a.,sach .faire  costumes etcoiff.,4 ans 
môme m ais., déaire pl. A. B .. 14. rue Cambon.

I orraine,26 a .,8ach .b .cou t.,8erv.tab.,m enag(5,dés. 
pl.fme da ch . P . A .. 6, rue Grogoire-de-Tours.

fime de c h .,29 a ..fa i8.cout.,serv.tab. ot m énage,tr. 
' b. réf., dem. pl. 11 bis, ruo d elaPlanche.H . L.
i0ie do ch ., 35 a . ,4 a i t  m ^ïago, robes et lingerie, 

bnesréf., déa. p l.M . 0 - , 177, boul.Maleahorbes.

Iimo de clT, s^rTeuiso, sait coiff., cout. et serv.,bnes 
I réf.. dom .pl. K. R ., 8, vue Mogador prolongée.

F 3inme de cham bre désire place. Sait faire robes 
Bonnes références. C. M., 128, av. do Versailles.
Ue fme do ch .,sér.,25a., fuit bien cout..serv. tab., 
ménago, désire pl. P . H:, 4,'rue du Printemps.

1

l)
i " i'm edecb.,28 ans, sach. robesling. etcoiffure, 

dem. pl.R cf.verbalos.L .A .,88,r.de Longchamps.

Fm©de ch ., mariée, 29 a .,dem . p l.,sach . serv. tab. 
et couture. Bnos réf. 36,ruo Piorro-Charron, J .  D.

D lle, SOans, demande place femme decham bre ou 
chez damo 5CuléTBnc8réf.P .H .,77, boul. Bruno.

A'  iiemande, 25 ans, bonnes référ., demande place' 
femme de ch. Ecrire  B. F ., 37, bouiov. Hcnri-lV

Î ’me do ch ., 27ans, connais, très bien serv., cost. et 
I coiff. liof. verb., dés. pl. L. P ., 2-3, rue de Lille.

Dvemoiseilo.28ans.demandeplace femme de cham -l) bré. Bonnes références. P .B .,2.3quarcduCroisic.
fem&iâ'.d'J cham bre, 28 an», travaill. dans robes et 
r  lingerie, sach. ménage et serv. table, cxccll. réf., 
dés. place. F . L ., 30, av. de P aris . Plainc-St-Dcnls.

j’ emmc de ch ., 33 ans, connaiss. serv. ,cout., coiff., 
dom. place. Bonnes référ. L. R ., 4, rueM urillo.

emmo de ch ., 24 ans.connaiss.serv.table,couture,

Iicm m edech.,25a.,8ach.serv.,cout.etling.,dem .pl. 
' Bnes référ., voyagerait. Baux. 102, r. Richelieu.

27 a ., dés.pl. femmede ch. oup''tout faire, 
ay.b.i'éf.,6 e t 3 a. même m aia.J.E .,227,bdPereire.

j:

Femme de ch ., 24 ans.connaiss.serv.iaoie.couiurc, 
dés.)d. Bnes réf. Ecr.A.V..19.r.Godot-do-Mauroi.

Fir.e de cham bre, 28 ans, 13 ans do référ., dem. 
place, r ecom. par m tres. M .L ., 14 .r.d 'Arm aillé

lim e do cham bre, m ariée, 28 ans, sachant robes, 
I  lingerie.dem .place. R .F .,6  b ia .r.d e  Presbourg
4)  fmos d ech .,25et30a.,p arl.allem .,sach .cou tu re , 
iî  6eiv.tab..m énage.B.réf.dé8.pl.B.R...91.r.Rocher

Ue auü1chienne,32ans,U'èa bne réf..sach.serv.de 
table,déa.pl.fm edcch.R .L .,40,r.la Bienfaisance

i^me de ch .. 25 ans, arrivant province, connaissant 
service de P aris ,d em .p l. E . A .,45.av.de Villiers

rm e  de ch.ou bne à  t. faire,24 ans.oonn.bien serv. 
l ' table,dom .pl.Bons ren8eig n .j.P .,88,r.Lafayette
Bno fliïe, 20 ans, représ, bien, sach.coudre,service  

t? table,des.pl.fm e de ch . L. E ..3 , rue de la  Néva
lie fuie do ch ..25 ans, fais.*costumes.dem.pl.Réf. 
l«r ordre.L..\.,36,rue de Bagneux,Gd-Montrouge

I)

D
F“aie de cham bre, 22a..sach . c o u t"  et lingcrio.dom. 

place. Référ.vorbalcs. A. B.,40, boul. Courcelles.

{■'me de cham bre, 22 a.,couturière, dés. placo dans 
• nombrouso famille. L. L .., 21, avenue d’Antin.
n demande fommo do cham b re,26 à32an s,taillo

moyenne, bien élevée, ayant réfcr. verb., sach. 
service do table,ropasser.raccom .,fais, du ménage, 
 ̂oulant habiter toute l'année Chatou. Se présenter 

jeudi et vendredi, de 2 àSheures, H  bis.r.Demours.
Bimede cham bre,26a.,très au courant du serv.,cout. 
I ' ot ling-,dem.pl.Bnes référ. J .B .,41.r.Miromesnil.
/tme de chambre,veuvo,bne lingère etsach.coiffer, 

ayant bnes rôf.,dera. p lace . M. F . ,19, av .Villiers.

j'me de tham bre.27a.,sachant coudre et repasser.
M. P ., 41, rue Pierre-Charron.

P oreonnc.28a.,#érlüuse,recom.par mtres, connais, 
parfaitem ent lingerie et couture, dés. pl. fme de 

cham b., s'occuperait d'cnf. E cr.A Jj.*10,r. Crcvaux.
JnofiUe.22a.,dé8.pl.2«fmo dech.A.V.,26,r.M orand.

K- dàio.piacesT r-b ag srof. A .J .,9 7 ,b d Malcshocbes.
llo. 22~4ns, désire place femiüo de cham bre,Sans 

même maison. L. B..IO, boulevard Malesherbes.
B .fem.dc ch ..28 a .,d cm .p l.E .L .,bd  Malesherbes,81.
l/^immo-de ch .,31 a ., recom . p. m aît., dem. pl.,sach. 
f  cout.,m éQ agcetsoigner cof.M .F.,r.Cardinet,137.

f lommc de ch.,.34 a.,fais.m énage.cout..serv.table,
I dem .pl.Boüncsréfér.M arieB .,14,r.do la  Comète.

in e lîUe, 27”an̂ s, BacIî. robes et lingerie, dés. place  
femme do ch.Bonnes référ.K ,L ..4 .ru o  Cambon.

F emmo de ch~.,30a..sach.bienco'^um(‘set ling-erio, 
les meilleures référ.,dés.pl. M.G..16.r.Montyon,

llomme de ch . allemande, 26 ans, dés.pl.Fait robes 
Él et lingerie,coifIc. — L. N.,102,avenue des Ternes.
^om.do ch .,fe  a.,ai'riv.dopi'ov.,dés.pl.ïr.b .référ., 

tr.cap .,ling. et serv .table. A. P . .9, r . de Chaillot.

E le mmo de ch.,38 a.,connai8S.b.acrv.,rob.,ling .,8 et 
’ 4 a.m® mais., dent.pl.V.M .,146. Champs-Elysées.

F emme d ech .arriv.de pro v.,sach.h.serv..bnos réf., 
dés.p I.Faris ou prov.Vo.yag». M.D.,r.Scheffor,Gl.

lem .ch.,;© a., sach. serv., ménago, fait cost.d ’enf. 
de»2 sexe3,dés.pl.Bnes réf,E .V .,2i4,r.de Rivoli.

F

F
{■tme de cham bre, 34 a..fais, m énage, service tab le , 

’ Excol.réf.,roc.pf m aît.Ecr.K .B .,50,av .W agram .

Frae decham brc,22a.,mén.,cout..serv.tab.,dem .pl'.' 
RéIér.vcrb.,3a.m ôm cm ais.3.C .,267,bd Voltaire.

i lemmo de cham bre. 22 ans, fait costumes, coiffure, 
I lingerie, désire place. M. R ., 3, rue Saint-Roch.

lIo,35a..femmo de chambre.demande place àtout 
fairech.'Mfou dam c8culs.E.B.,64,r.M irom csnîl.

me de cham bre,27a.,sac.coiffer et faire costumes, 
bnos référencoB, dés, place. E .L ..l,r .d o  la  Ndva.

me de cham brc,2.3a.,each. bien couture, lingerie, 
service table, dem. place. L. F .,4, rue Debrosse.

F
F
Uemmo de cham bre, 25 a.,parlan t anglais. Bonnes 
F  références, désire place. M .P..1.34. r. de Rennes.
Hme de cham bre,21a.,arriv.province,faisant robes, 
f bnos références, demande pl. M. L.,17.r.Leroux.

Femme ch. ou tou tfaire,23an s,d em .pl. F ait mén., 
sery .tab lo ,eou t.B .réf.L J., 15, r. Constantinople.

Blme de chambre. 36 a ., faisant costumes, demande 
F  placo. E.xccl. références. T .J .,17.r. Longchamps.

im edecham brofais.m énage.coutureetserv.table, 
très bnos rcfér..dé8iro place. M .J.,23,r.de Turin.

Fom.dech.suisposse, cath ..2Ga.,parl.aUem .franc., 
dés.pl.,préf.dame 6culo.R.G.,178,ay.\’ticV-Hugo.

On demande femme de chambre aveo bons ren­
seignements. sach. couture, coiffure, emballer, 
voyager. Matin 9 à  10 h. 1/2, Mme S., Hôtel 
Im périal. 3. rue Christophe-Colomb.

rcm m e  de ch ., 22 a .,sach .serv .table et cout.,dom. 
f  place ou avec enfants. M.R., 58, rue M athurins.•

Îlenimc de ch ., 28 ans. connais.serv.table,costurh. 
'e t mén.. dem.pI.B.réf.M .G.,4.1.r.Rochefoucauld.

ÎVoime de ch ..26 ans,conn.tr.b .serv.Rcc.p ''m tres,
' véfér. verbales, dem. pl. M. P ., 32. aven. Opéra.

i j'emme de ch .,22 .ans, conn.tr.b .serv.table.m én.et 
' ling., dem .pl.Exc.réf.G.D.,19. r.Petits-Cham ps.

rkimmc de ch .,.31 a.,sach.coudrp.m én.et serv.tabl. 
)T Rccom m .par mtres, dem.pl.M .S.,6.r.du Louvre.

Î ’xcel.femmc de ch.,30ans,tr.adroite en cout.,dés. 
i pl. chez damo seule. A. A .. 3, rue de La Boëtie.

F  emmo de ch.-lingère, 35 ans, des. des journées 
bourgeois.es, bonnes réf. C. T ., 220, r. St-Jacques.

F

F

me de ch.€ui5scsse,27a.,8ach.trav.d* rob.,ling.et 
service table,dés.placo.M .B.,9,ruo M argucritte.

F®??,® ch .,22 ans,dés.pl., sach.couL.ct service
table, excell. rôfér. R. T ., avenue d'Ëylau, 9 .,

ij'fecmme de cham bre, 25 ans, sachant lingerie et 
service, dom. pl. A. B .. r. M archè-St-H on o ré ,ll.

!ne fllle,18 a.,coutùrlère,arriv.dc prov.,dès.place  
fnifld6Ch.ous'occoper.d'onf.M .L ..40.r.Marignnn

;)’mo doch.,28 a.,connaiss.b.sorvico,coiit.,em ball., 
d.phoup»'arcomp.d'>-,oxc.i'éf.M.G.63.r.d ePassy

‘'me de ch .. 28 a ., faisant robes, recoiiiin. par 
;  maure.s. désire place. C. p ., rm> jg  Berri.

ijime de ch.,. 22. a ., sach. robes, lingerie et serv ., 
' désn-B place, b.réf. 5o bis, r.des Sts-Pères,C,M .

Femmo de ch ., 37 ans, dem. pl. F a it robes, Un- 
èf. M. J.,72 ,avon to  Victor-Hngo.

V»»*.* «J
gerie. Bonnes réf.

F

Fm e ch .,a i a .,sach .co8t.,réf..d.pl.H .G .405.r.Roine
mme de cham bre désiro place. Coiffure et 
robes. Réfer, verb. L. B .,6 4 ois, rue Monceau.

Fmo ch .,22 ans,faiB.robo8,dés.p!.J.Ô.,23.r.St-M orri

t/ommo de ch. dés. pl. Sait couture, service table,
' inénage.Très bonnes réf. M. G.. 69, rue du Bac.

Femme do ch ., 24 ans, sach. cout., service table, 
dem. pl. Bonnes réf. J .  P ., 229, rue St-Honoré.

F emmo de ch .,24 ans.ai’riv.Lyon,sach.cost..coiff., 
serv.table,réf.,dés.pl. N .B ..73,ru od oP rovcn ce.

Ij'ommo de cham bre, 40 ans, sach. ménage, cout.,
' demande place au )rès personnes âgées ou pour 

accom pag. jeunes fll es. A. B ., 44, rue Condorcet.

Femme ch .,22 ans,fais.m én.et service table, désire 
place,3 ans môme mai3.E.S.,G, rue PctiU -H ôtcls.

me de ch ..4 0 a.,recom .p . mtres,sach.coifl'er et tr. 
bien coudre, dem. pl. 168, boul.Haussmann.J.D.

f 'erume de cham bre, 25 ans, sachant bien coudre, 
désire pl.. voyag. S. B ., boul. Voltaire, 207. 

om 8ses8c,25 a.,tr.forte,dem .pl.fm ede ch.oii i  tout 
( j  faire, bnes réf. Mile Kunzi, 22. i-uo Saussure.

Ile,fme do ch  .22 a .,fa it couture et service tablo, 
dom. place, bnes référ. M. A., 9, rue Scribe.

Ïj\modcch.,34 a.,excell.réf..dem .nl.Paris oucam p., 
' fai t robos, lingerioctcoiff. M. L-t 7, r. Monceau.

Ï 'emmo do cham bre, .32 a., 9 e tsV n s môme mais., 
dom. place sér. L. H., 56, rue de la  Pompe.

IVinme de chambre.27 a ., très bnos référ-, faisant 
I robes et coiff-, dés, pl. r. Matignon. 86. A. R.
'me d ech .,29a .,sach .co st.,co iff., sorv. et ménage, 

bnes réf., dem. pl. V. B„ place de l'Opéra. 8.
,11e allem.,26 a.,couturière,dem .pl.sér.fm e de ch. 
Bnes réf. M .B ., poste restante, rue Meissonier.

F m 6d ech .,22a.,dem .pl.5a .réf. SI. L .,2i,r.C habrol. 

Cuisiniers

( luisinier-pâtissier, m ais, bourg. Réf., de grande 
J maison, désiro pl. Leclorc, 8, rue Rcnncquin.

Cuisinier.28 a .,d és.p l. m ais.bourg. A .P.,41,r.C ler.

Cuisinier valet do cham bre, dem. pl. chez M'^seul 
ou dans famille. J .  b ., rue Claude-Bcrnard, 79.

Bon cu isin ic^ ^ m . pl. R-P^, 12,r.Lan_noi3,Lovallois

( luisinior dom. pl. fam ille, hôtel ou cli. M" seul. 
1 B. réf. Vaude, 104, r. Victor-Hugo, àLevallois.

B. cuisinier-pàtis. dem.pl. Réf. E-C., r.Pauquet, 5.

Bon cuisinier-pâtissier.recom m . p ar m tres, dem. 
place. P as exig. M .F., rue de Lonchamps, 21.

Cuisinier.34 a ., dem .pl.9  a .réf. A. L .ll,r .T ailb o u t.

Cuisinier économ oet honnête,30 ans.réf.verb.,dés, 
place mais, bourg. J .  M., 122, fg Saint-Honoré.

T r. bon cuisinier dom. pl.,réf.C . C ^av.W agram ,22.

F

( tu isin ior-valetd ech ., dés. pl. F a it g lace, pâtis., 
J très bnes réf. verb. J .  G .,6G, rue Miromesnil.

rès bon cuisinier mais, bourgeoise, très bonnes 
références, dem. pl. Eugène, 19, r. Rubmkorff.T

Cuisinier,39 a .,sérieu x,cap . Bnes référ,dem .place  
F r anco ou étrang. D.R.,76, r. Cardinal-Lerooinc.

i3uisinier-valetch.,dés.placG chc2 M‘'seul ou mais. 
|j decom m erce.B n esréi.Ecr.E .M .,22,r. d’Athènes.
Cuisinier-pâtissier dem. p l.E . B.,27, r . Froidevaux.

on cuisinier de maison bourgeoise,dem .place, 
6a.mêmemai3.Bouvie3,152.av.Champs-Elysée8.

( 'uisinier-pàtissier demande place.
I________________ M. S., 10, ruo de la  Baume,

Tr.bon cuiain®*' dés.pl.Bnea réf.Debacq.23,r.Véroa.

CH EFcuisinier-pàtis.,28 a.,dem .pl.m ais, bourg.ou 
hôtel,France ou étrang.E x.rcf-A .M .,7,r.Puteaux.

B

Cuisinières

R
B

onne cuisinière, 6 ans même maison, références 
verbales, dem. pl. B .. 6. rue de la  Bienfaisance.

l

lonno cuisinière, 34 ans, demande place P aris ou 
I environs,excell.références. J .  F .,  r . Aumaire,21.

Bonnecui8inière-pâtissière,:% a.,dem .pl.3et4a.m . 
m aison.recom m .p.m aît.205,bd St-Gcrm ain.H.S.

rSH’èsbnccui8inière.4üa.,capable,faid.unpeum én., 
1  très bnes réf.,dem .place.M .P.,20,r .T o cquavillc.

Ij'xcellente cuisinière-pâtissière, 39 a., 12 a . môme 
J maison,dem.place ou extra. R. P .,ru e  Erard,32.

ne cuisinière, Belge, 29 a., 5 a. do référ.verbales, 
fais.un pou méoago.ficPLPl L- 8..28,r-M arbouf.

|3uisinièrc,faisant m énage,35 a.bonnes référ. dera. 
L  place P aris oa cam pagne.R.Guénégaud,29.M.B.
^uisinièfe,38 a .,sa ch a n t faire bonne cuisine bour- 
|j geoise, demande place. L. E .. 5, rue Rude.

B onne cuislnière,46 ans,désire p la ce .3 ans même 
maison. S. V., 18, rue de la  Boétie.

eune fille demande placo fille cuisine, bonnes 
références. — F . C., 102, boulevard de la  Gare.

onne cuisinière,40 ans,demande place chezdamo  
ou monsieur seul. — M. A., rue Nollet, 114.

J
B
Cuisinière,22 ans,dcm .pl.Rèf.M . M .,_35,^i^Jacob.

T rès bonno cuisinière capablo dem.placo, ronsei- 
gncm cnts verbaux. Laloy, 88, rue du Rocher.

rrrès  bne cuisinière-pâtissière demande place ou 
1  extra,, bonnes réferences. M,, avenue Kiol, 15.
Cuisinière,33 a.,dem .pl.B .réf.M .J., 51, r.Lauriston.

Cuisinière,38 ans,deni.pl.4a.m êm em ais.Rcconim . 
par m aîtres. — E crire  : ruo Gueraant, 8, M. R.

C uisinière,3üfens,fais.ménagc,5 ans raôrae maison, 
deni.place.*Bonnes réf.verb .E .E .,ru e d’Qrsel,CO.

onne cuisinière,très recom andéepar m aîtres,de­
mande pl. douce. Chausséc-d'Antin. M. O.B

C

B

Veuve, 31 a  sach. cost oUing.,dés.pl.fm ede ch. 
bonnes •rétéra_nccs._J. P .. 65, r. do la  Verrerie

{ 'm cdûch..3Ü a.,représente b., sach. tr.b .serv  soi- 
' gné,collT.,6 a .m ,m .,tr.b .rôU .M .,18.r.Lau riston .

ilm e de cb .,25a..8  a.m .ra.,rccom m .par mtFea,dem. 
ft p l.dcpréf.prèsdaniesoule. L. G.,lQ.r.Vivicnne.

!>crsonnc8ér.,conn.ais3.massage médical pari al- 
lem .,fraiiç.,angl.d .i>l.fmedoüli.E.P.47.r,Acaf.ias

F'mo.dech)^22a.,»ach .cçiu p e, costume, dëïnando 
placo stable. E .  L :. rue Sajut-Antoine. 195.

'emme de cham bre, arrivant de province, faisant 
ménage, dem. p lace. A. P ., rue Sontay, 9.

Ile, très bonne cuisinière,39 a.,dés.pl., tr . bnos 
réf.,G ans même m aison.E.S.,r.de8pyram idc8,12

■'uisiniere-pàtisslère, 36 ans demande place, ro- 
comm. par m aîtres. M. R-, 60,r . de la  Victoire.

Cü ïsin ière,^  a ., fais, m énage, désire p l.avec fme 
de ch. dans m ais. sér. 61, nd Malesherbes, J . C.
onne cuisinière, 28 a-, connais, pâtisserie, dem. 
place, bonnes réf. M. G., rue Legendre, 28.

Jne fille, arriv . do prov., dem. pl. fille de cuisine. 
Bnes réf. E c r . R ., 2, bdinkerm ann, Ncuillys/S.

Cuisinière, 38 ans, veuve, désire place. Bonnes 
références. J .  L ., 12, rue Alphonsc-de-Nenville.

fin e cuisinière, 44 a.,encore en place,3 a.1/2 môme 
m ais.,dern.pl.B. réf.tà’ad.D. T., 61 ,quai Bcihune.

ttuisiuièro veuve. 3U ans. Référ. verb., demande 
i place. M. P ., 24, rue de la  Faisanderie.
ne cuisinière déa. pl. sér., 7 a . môme maison et 
toujours en service. M. C., 17, rue de Berne.

T rès bne cuisinière, 27 a ., sach .p âtis ..fais , mén., 
b. réf., dem. pl. E c . I. M., 1. r. Davioud.Passy.

Bnecuisinière,propre, économ e,fais, ménage, dés. 
place.B nes ref.L.,lQ0.poste restante, bureau 74.

Bne cuisinière, 26 ans, 2 ans do références, recom. 
p ar mtros.demande pl. J.D .,3,FgSaint-H onoré.

B

U
(

lle,36ans,trèsbnecuisinièrepât.,dés.pl.5 a.etSa. 
même mais. Bnes réf.M . T ., 39, rue de Moscou.

juisinièro,34 a., vve, fais, menago, demandeplace 
J avec fme de ch. J .  R-, 130, bd Saint-Germain.

( tuisinièro, 35 ans, bonnes références, désire pl. 
i E cr . F . H„ 85, rue du Rocher.__________

( tuisinière,3.3an3,fa i8antm énage, dem andeplace. 
jBonnes références. A . S. P ., 35, hd Haussmann.

Bonne cuisinière, sach. faire pâLisseric et glaces', 
désire place. Mme M. Y .. 10, avenue Marceau,

Cuisinière alsacien n e,d .p l.8 . F ., 14 ,r.B eaurepair»

Cuisinière, fais, g laces et pâtisserie, dem. place. 
Cinq ans même maison. A. C., 24, rue Roussel.

/tuisiniùrc,veuve,3.3ans, faisant ménage, demande 
[place. Réf. verbales. M .P.,cliausséed'Antin. 51.

Uonnc cuisinière, sei'ieuse, dem. place. Bonnes 
I )  références .A. M., 30, faubourg- Saint-Honoré.
Cuisinière, 32 ans, dom. p l.R éf. J .J„5 i.r .L au risto n

.no cui8tu‘®,4Ü a., et fme do ch ., 24 a ., arriv. prov. 
|B.i'cf.,d .pl.ens.Parisou cam p .G .lîÜ,fgSi-H onoré

Cordon bleu,32 ans,côllbat.,dera.pljnaison bourg. 
E xcell.réfcr.vcrb .A .A .,27 ,r.d es BeUes-FouiUes

B
lie, .32 ans, bonno cuisinière, dtirnande p la ce .— 
' Bonnes référence?. — M. P ., 39, me Ue Home^  . . ________

flUèa l)»e cuisinière, -45 ans, désire place, lu ans 
1  m. m aison. E xcell. réfer. 8 . A .,b 3 .r. Le Polciier
Cuisinièro alsacienne, dern. pi. L. S.. 27, r.R ecollets

Suissesse, bonne cuisinière.lais.m énage, bnes ré­
fère n c e s ̂ dés^pLM ^C^^^i^rue^l^ n-C ognrt.

î

Bonne cuisinière sacli. pâtisserie, 36 ans» dés-pT, 
excell. renseignements. T .J .,217.bd bt-Germairi.

( iuisinière,rais.m énage,80ans,dem .pl.Pari8ouen- 
j virons.réf.verbales. E . C.. 13,r. l Abbé-Grégoire.

Cuisinière,34 a ., fais, m énago,dem .pl..excellentes 
références verb. S. 0 . ,  14. rue de la Comète.

n onne cuisinière,Ga.mme m ais.,recom .par nures, 
demande place; M. G-, avenue Kléber, 9i.

Bonne cuisinière faisant ménago demande place. 
Bonnes références. M. R ..28, rue du Printemps.

Cuiisinière viennoise dem. pl., fais, ménage avec 
jfmc dech-, fait bienpâtis.K .T ..5 bi3,r.Rougemont

fiu t8inière,(li a..fais.m énage.Bnes référ.,demande 
p l.P aris ou cam pagne. A. C.,29, rue Ouénégaudj

inuisinièro, 45 ans, fait ménage, demande place. 
Bnes références.C . A., 176. boulev! Haussmann.

rès bonnecuisinière,36 a.,dem .place,5a.de référ., 
recom. par maîtres. O .P .,24. ruo de Bourgogne.

Cuisinière fais.m énage, très bnes réf. verb..désire 
place avec fmede chambre.M .M .,8,r.Boccador.

Jeune Alsacienne dés.jpîace fille cuisine ou à tout 
faire. Bonnes rérér.F .\V .,184, faub. St-Honoré.

Ciiisinièrër2ü a., fai.sant ménage, demande place, 
bnes références.M .F.,18 bis,r.do la  Goutte-d’Or.

CÜisInïèrë)iÿ)ahs.dcm.pl.Réf.P..32.i-ucÊ'dlmbourg.

2 très bonnes cuisinières,25 et 35 ans, dem .place. 
Bonnes réf. Mlle Venkcr, 30, faub. Montmartre

Bonno cuisini^c-pâtisslèro, 38 ans, désire piaco. 
Bonnes références. T .J . ,2 t ,r u o  St-Fcrflinand.

t'uisinière, 32 ans.très sér. et connaiss.nàtisserie, 
I déa,place. Bonnes réfôr.L.H .,58.rue LaBruyèro

Veuve, 42 ans, demande place cuisinière. Bonnes 
ré fér. Ecrire  Frontel. 8 bis, rue de l'Airivée.

Cuisinière. 24 ans, dem. pl.M . L .,6, rue Mat gueritte

Fcmmecuisinière,rQrapl.cbef,47 ans,clera.pl. Paris  
ou cam p. Longues réf. G. 0 . .  10. rue Lam artine.

I 'rès bonne cuisinière, célib ..sach .pâtis.etplaces, 
bonnes réf., désire place. L. S., 6, rue Roussel.

( 'uisinière ou bonne à  tout faire demande place. 
i Bonnes références. — E crire  F ig aro , B. A. 2.

^u isinière, 34 ans, dem. place. .3 ans dernières 
Î j  références. — L. P ., rue de Seine, 36.________

( 'uisinière, :15 ans, fais.très b .cuisine etm énagc, 
I dom. pl. Bnos réf. L. P ., 64, j^ce de La Boëtie.

J.G . dem.pl. cuisinière,b.réf.15,bd des Batignolles.

B ne cuisinière-pâtiss.,30 a ., n’ayant Jam ais servi 
àP ariB ,d em .p l.B .cert.A .B .,l l  bia.r.Miromesuil.

/luisinière, 30 ans, faisant ménage, excellentes 
|j références, dem. pl. 32, rue dv Rocher, M. B.

Bonne cuisinière, 35 ans, recomm. p ar m aîtres, 
demande place à  P aris . E . B ., 4, r. Lebouteux.

onne cuisiifière, 30 ans, faisant ménage, dem. 
place. Bnes réf. L . V., 10 bis, av. Ode-Armée.

'uisinière, 28 ans, faisant ménage, demande pl., 
bons certificats. L, B., 46, rue Lévis.

(1
Bne cuisinière,active.économ e, fais.pàt. et glaces. 

Bon, réf., dem. pl. L. M .,p.r .4 7, bd H ^s^m ann.

Bonne cuisinière, 26 a ., sach. fairepâtis. et g lace, 
dem.pl. Excell. réf. M. S„ 22,rue dos Capucines.

Cuisinière,24 a ., genre fm ede ch ., d em .p l.ch ez  
1 ou 2 personnes. M. C., 83, rue Demours.

Cuisinière, arriv . dé province, fais, ménage, 
dejn. pl. P . C., 75, rue Claude-Bernard.

T rès bonne cuisinière, 30 ans, 2 et 3 ans de ré -  
férCQces verb., dem. pL A. B .,12.r. Paul-Lelong.

B onno cuisinière, 36 ans. venant do province, 
dem. place, 7 a. de réf. J .P .,  23, r. Montenotte.

Cuisinière-pâtissière,veuve, désire place.Bonnes  
réfêrehces. P . R ., 19, rue François-M iron.

Bne cuisinière,3 0 ans, dom. pl. M .S.,66, r.Taitbout.

Îloiines cuisinière,Set 6 ans m êm em aison, référ. 
S verbales,dem andeplace.M .G.,15, rue Montaigne.

Cuisinière, 36 a. 10 a. même m ais., fais.un peu pât. 
etglacc.dem . pl.B nesréf.l08, fgSt-Honoré, B. D.

/'uisinière capable, 35 ans, bonnes références, dé- 
tjs lre  place. G. E ., 41, ruo d'Amsterdam.________

Cuisinièro faisant ménage.demande place ou atout 
faire.Bonnes référ. E c. C. S., 9, ruo de Chaillot.

Bne cuisinièro,44a.,veuve,rec.par m aître, capab., 
soigneuse, désiro pl. E cr . M. P .. cité du Midi.

E
B

xcell.cuisinière,37 ans,faisant pâiisisserie, dem. 
place stable. Bnes référ. 1-32. rue du B ac. L. M.
Ile, Alsacienne,29a .,tr . bne cuisinière-pâtissière, 
dem. pl. B .réf. S. B ., 17 bis,av.Bois-de-Boulogne

( 'u isin ière-p àtis.'g laco .sach .cu is.étran g., fait gr. 
J dîner, désire pl. Bons cortif. A ., 20, rue Troyon.
uisinière,30ans.fait pàtiss..dés.pl.m aison bourg. 
I ou com m erce,bnes réf. A .H .,12,r.dePort-M ahon.Ç_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

B onne cuisinière, 34 ans, désire 
mille, bons certificats. 31, rue

îlaco petite fa- 
Brochant, M. B.

Mén.,val.-m tre d'hôtel et frae ch.sach.ling.etcout., 
dés. pl. Bnes réf.sér.él.r.BQissy-d’Anglas.M.C.

Ménago,34a.,valet-m tre d'hôt.et ir.bne cuisinière, 
5 ctl0 a .m .m ais.,d .pl.R éf.verb.B .D .,5.r.rK toile.

M énage,34et28 ans, cocher ou val.do ch .et cuisin®, 
dern.pl.Pd riso u p rov.B .r.G .V .,r.Jean -N icot,ll.

Ménage, 25 et 30 ans, cuisinière ay. servi à  Paris. 
Mari arri^.do prov.,anc.ordon.offic.,dem .place  

va[.ch .ou cochor.k.verb.Som m it,38.r.Saints-Pères
noménage m tre d'hôtel et fm ede ch .,29 e t2 6 a .,  
dés, place, bnes référ. J .  L .. !B2, rue du Rocher.
unage, 30 ans, cocher et femme de chamb,quitte 
cause décès, recommandé par maître?, dem_. 

p l.Paris ou environs.Em ile.15.r. Saint-Dorainiqué.

Ménage,37a., valet-m tre d'bôl.et cuisinière, recom. 
P''mires.lOa. ref.,dem .pLV.F.,lG4. fg St-Honoré.

Ménage,28ans,valet do cljam b.et finéde cham bre, 
dem. pl. excel.référ. D. P ., 16. aven, de Villars.

llén ag e , cuisinier valet et fme de cbamb-, recom. 
ifl par m tres,dés. pL .réf.verb.A .B .. 4. r. do Rome.

énage, 30 et 32 ans, valet m aître d’hôtel et femme 
. . .  cuisinière, 4 ans môino maison, dcmde place. 
Très bnos réf. E c. R. R..248, faub. Saint-Honoré.

Dlle, 30 a., sach,cuisine et ménage.pouv.dirig.int., 
dés.pl.chaz 1 ou2 pera.Bnes réf.J.C .,56.r.du Four

Bne à  t. faire,3Q a..dés.pl.Réf.J.K .,14.r.du Dragon.

Bonncà t. faire, !'2 a .,sach .lr.b ien cu i5ln e ,d m .p l .  
Référ. verbales. M. P ., 14, ruo du Dragon.

Bne à tout faire. 44 a..sach.bion cuisine, m énagect 
cout., bnos référ.. dom. pl. R ., 34. r. dos Dames.

Ieune fille, 24 a ., bonne à  tout faire, bons certifie., 
dés, place. J . G.. 16. rue Potion.___________

Bonne à  tout faire, 30 ans, fais, très bien cuisine, 
d és.p l. Bonnes référ. M. L., 14, r. du Dragon.

B ne à  t. faire, 38 a .,d éa.p l.7a.réf.C .,14,r.du Dragon
ïonno à to u t faire, 25 a., tr .a c t.. sach. bno cuisine, 
I gages50f.,dom .pl.Réf.vQ rb.N .B..55.av.d’Antin.

Cuisinière,36 ans, d.pl..b.réf.A .M .,14, r.d u  Dragon.

0 11e, Alsacienne, cuisinière, 29 ans, dem. place, 
bonnes références. F . H ., 12, rue de la  Néva.

Konne cuisinièro, célib ., 37 an.?, .fai-sant,ménage., 
d«ai.- ptaoo, haoS 'Z'éf.'J .'.fi.» ia4s.-gu» .B i,vQlU—,

Bonne cuisinière, 38 ans, faisant un pou m énage, 
bonnes référ., dés. p l.P .B ., 15, r . jean-Lanlior.

Bne cuisinièro,38 ans, sérieux, sach. un peu pâtis, 
et glaces, dés.pl. stable. J .  A., rue Greuelle, 167.

T rès bonne cuisinière-pâtissière, demande place, 
références verb. S’ad .M .T .,l8, rue Caumartin.

riuisinière, 40 ans, demande place sérieuse chez 
L  personnes âgées. S. J . ,  29, rue de Bourgogne.

Bonne cuisinière, 37 ans, veuve, demande place. 
Bonne référence. Eugénie,221, fue Saint-M aur.

C uisinière,25a.,d.pl.b.réf.P.H ., av.Vietor-Hugo,71.

Cuisinière tr . capablo, 7 a . même mais. Recom . p ' 
m aître, dem. pl. ou extra. M. S ., 2, r . d'Artois.

T rès bonne cuisinière demande place avec plus, 
domestiques, bnes référ., recom m . p*" m aîtres, 

longt. même maison. S. F ., 40, r. N.-D.-de-Lorette.

Jno fille, 24 a ., dem. pl. lillo de cuisine ou petite 
cuisin. Rens. verb. C. A., 32, bd Rochechouart.

Excel.cuisinièredcm .pl.G a. réf.M .C.,51, r.Turenne.

Bonno cuisinière alaacieniio. 7 ans même m ais., 
désire place. — A. IL , 36, r. Chevert.

jpuisinière, fais, m énage, 3!B ans, demande place. 
Bon. référ. E cr . V. L ., 10, ruo de Châteaudun.

Bne cuisinière. 8a. réf. d.pl.A .N .,37,r,W ashington,

l

D lle, tr . bne cuisinière, bnes et longues références, 
désire place. E crire  : M. B ., 3. rue du Cirque.

nocutsinière, 37 a .,a rr iv . p ro v .,a y 'd é jà s e rv ià  
Paris, dés. p l .,tr . bnes réfer. C. S ., 70, rue Lévis.

Cuisinière, 31 a., 3  a . même maison demande place. 
Bonnes références. C. Z., 7, boulev. Saint-Denis.

Bnecuisinière, 38 a ., demanda place. Très bonnes 
référ. verbales. S'ad. E . C.,23,r.Boissy-d'Anglas

Bno cuisinière,30ans,non m ariée., bnes réf., fais. 
ménage, dé.sire place. L . R .,3 ,  ruo du Havre.

Cuisinière, 2 8 a ., connaiss.pâtisserie dem .place. 
Bnos références. E crire  ; 5, r.de La Boëtie,E . M.

/Cuisinière, 26 ans, faisant m énage, désire place, 8 
I j  ans do réf. M. D. 10, r . Frédéric-B astint.

ion  chef cuisinier-pâtissier, dom. pl., 4 a. même 
;i m aison, quitte cause de décès. P .L .^ ,r .S u rè n e .

ëtcu ism ",rec.p .m aît.C .B .,i.G u slave-Courbct,14
énage. 35 a., cocher-val. et cuisinière fais, mén., 
dem.pl. Paris ou cam pagne.L.H .,12,r.G uisarde.

énage, 28 a.,val.ch .-m tre d'hôLet tr.b.cuisinière- 
pàlisB..dés.pl.Très bonnes rcfé r .r .B a ra ,i ,Ë .D .

Ménage,30 a.,arriv.prov.,dés.pl.vi 
nière.Très bne8rer.E.M ..21,r.d'

val.de ch .o tcu isi- 
AnJou.Asnières.

Ménagc,:î6 a .,val.cli.et tr.b.cuisinière-pâtiss.,dem . 
p l.5 e t  9 a.m êm e m ais.M .T.,41,bd Haussmann.

rilrès bonne'cuisinière, 26 a .,très  bnes références, 
J. demande p lace. E . G. 61, rue de La Boëtie.

Ün demande cuisinière, recommandée verbale­
ment, faisant très bon ordinaire et un peu mé­

nage. Avenue Victor-H ugo, 96.

Bne cuisinière,30 a ., faisTménage, dem andeplace, 
réf. verbales. M. L ., place de la  Madeleine, 19.

Ménages

ON DEMANDE MÉNAGE. 30 à  38 ans, le mari 
valet de cham bre actif et débrouillard, et la 

femme femme decham bre. sach. bien coudre et 
un peu servir è table. B. référ.- verbales exigées.

S adresser à  M'’ D. T., ,bureau des Petites 
Annonces, au Figaro.

énage,28a'., enc.cn serv., val.dech. et cuisinière, 
deïn.pl..5a. niêm .m aison.G.O.,llbi3.r . de M i 1 an.

Ménage arriv . prov., b .réf., 32 a ., val. de ch. et fme 
de ch .,P aris ou env. SQig.chov‘.P.G .,18r. Vignon

M énage,30a.,val.de ch.-m tre d 'k cttr.b .cu isin ière . 
Tr.b.réf.,6et3a.ni.m ais..d.pl*'.B..8G ,r.D em ours.

Ménage,45a., coch.-val. ch. c t tr .  bon. cu isin ". 20 a. 
réf.,dem .pl.ch .pcrs. âgées. Ecs*-P. L. 9, Figaro.

énage.32a.,val.-m tre d'hôt.etfm e d ech .sac.rob ., 
ling.,coif. E xc.réf.,d .p l. V.M.,40.bd Haussmann.

BUe 2fla.,bo'nné cüïsinîère-pâtissièrc,dem .plaça, 
‘ bonnes références'. A. R. rue du Rocher, 91.

Bonnoouisioière,34a.,fai8.uu peu ménage, tr . rec.
parmtrea, dem.pl. S. D. 9, r. delà Pépinière,

lîitr.b.üQ U t..d-pl.Sér.réf.A.R..r.St-D oininique.24.

Ménage3. cnf.,val.-m tred'hôt. et bnecuisinière, 32 
c t& a ..b n e s  réf..dem .pl. P . G.,41,r.M iromesnil.

Ménage,33 ans. val.et fme de ch.fais.robes et linge- 
rie,dem.pl. Bnes réf. P . F .,  41, rue Miromesnil.

énage,40ans, dem. pl. valet de ch . et cuisinière. 
8 ans de référ. J .  G., 160, boulevard Poreire.M

Ménage,val.-m tre d'hôt.,b.al■gent^et fem .ch .fais. 
rob .etlin g.,5et6 a.réf..d .pl.F.R .107,r.St-Lazaro.

Ménage, val.de ch .oupiedetfem .de ch.33a.,dé6.pl. 
Paris ou prov.TrèB bnes rof.A .B .,7.r.derELoile.
inagc,28a..s.enf.,dG m .pl.cocher-yal.ch.etcuisi-
nière,2 et 5 a.même mais. 16.r. Miromesnil,C.D.

Iénage,38a.,val.ch .etcuisinière.l8 a.même m ais., 
recom .p.m alt.,dé8.pl.N .S..6. r.du Comni^Rivière

llénage valet ch .et cuisinière-pûlissière. deni-pL 
fl  Paris ou cam p. Excell.réf.E . L .,7 , r.du Colisée.

Monage,30a.,oocher-jardinieretcuisinière,3et4a.
môme m ais., dem. pl. M. C., 77. ruo Dulon^

énage, val.-m tre d'hôt. et bne cuisinière, 8 et 
3 a. m. m ais., dem. pl.E .L .,37,rue W ashington.

Ménage,!35 a ., cuisinière et valet de cham bre, très 
bnes réf., dés, pl. M. G-, 5. aven. Matignon.

énage, 10 a. de bnes réf., dés. pi. cuisinière et 
valet de cham bre. A R ., 17, rue de l’Université.

Ménage do province, m aître d'hôtel et femme de 
chambre,dés.pl.lO a.référ. E . B .,21,ruo Hérold'.

Ménage, 34 a., cocher-valet et cuisinière, demande 
place, bonnes réfor. A. M., 4 ,r.d elaSourdière.

Ménage/32â?.valet-mtre d'hôt.,fmo fais.robe, pari. 
fiUem.,d..pl., excell.réf.L .H .,125,bdM aleaherbes
laage* cocher et fmo ch ., représ, bien, dom. m. 
pl. ou concierge. E . B ., 43, aven. Montaigne.

Jeune m énage,valet m tre-d'hôt. et fme do ch.,fais. 
robes et rèpass.,dem .pl.B .réf.E .C ..18,r.La Boëtie

Jeune ménage, dom. pl. valet de ch . et fme de ch . 
Bonnes référ. T. L ., 10, r. Stockholm.

Ménage,cocheretexo.cuisin"-pâtiss.,8a.m®mais., 
d.pl.Paris oucam p .R .P .67,r.8èvres,Boulog.-s-S.

Ménage,30a.,m tre-d’hôt.et l "  fme de ch. sach. tr . b. 
robes etcoiff.,dem .pl.B .réf.,V .A ..86,r.Demour3.
inage,cui3in"cord.bl.rem pl.chef,etm tre-d 'hôt. 
val.d cch .,dcm .pl.5.a. réf.E .A ..6,r.LaTrém oïlIe.

i|énage,35 a ., valet et fme d ech ., dem. pl. pens. da 
lll fam illeouhôtel.B . réf.J.C .,6,r .d o sP o rcham ps.

Ménage, 34 ans, valotct cuisinière, dem.pl. Bonnes 
réferences. R. J-, 8, r . Frcdéric-B astien .

cuisinière et val. de ch. ou cocher, bnes 
référ., dem.pl. Parlsouprov. J . L ., 6, r. B'avart.

énage, 38 a ., valet de ch . e t cuisinière, dera. pl. 
Bonnes références. H. F ., 34, r. Vignon.

onne à  t. faire, 34 a., sach. cuisine bourg., b. réf., 
dem. place. — M. G., 5. villa Mozart. Auteuil.

Bne à  t, ^«.pacli.coud.,dem.pl.R éf.I]..5,r.Ponthiea
po, 40 ans, demande place à  tout faire, -40 fr. 
Bonnes références —E crire  F ig aro , L. N. N.

SuiBB06se,32 a., dom. pl. bonno à t. faire, sach. bien 
cuis., mén., serv. t ah. B. réf. A. J ..  5. r .P au q u et.

Bonne à  tout faire, 21 a ., sachant très bien cuisine 
etcou d re, dés. pl. E c . J . G., 177, r .d e  Courcelles.

i\am e veuve, 40 a ., dés. pl. bonne à  tout faire chez 
Ijp ers . seule. V.C.,36, Gde-Rue àSt-M andé(S.-ot*0.)

Valets de pied, Grooms

\raletpied,écurie et ap p ..l8 a .,l® 68,eno,en sorv., 3 
a,m .m ais.,d ..dés.pl.E .B .lS .r,Paroisse,V ersailles  

Groom,15a.,d-pl-.i-ec-p" m trcs.90. r. Amsterdam.A.
cochcr.19 a.,rt. pl, gromm Paris ouprov., bnes 

références. R. B ., 5, r. Mollet, à  Bois-Colombes.

\'alet de pied. 18 ans, demande placo maison 
bom*geoi8e.Grie8mannn,5. r. du Chalet, Asnjères

Ménage,40a., valct-m tred'hôtel ot bno cuisinière, 
4 et 3 a. de réf. E. M., 140, av. Champs-Elysées

Ménage,K a.,Béricux,val.dôch.etb.cuislnière-pàt. 
roc. .par m aître, dem .pl. 121, av. Victor-Hugo.

i

énage, 3f9a.-, val.-mtre d'hôtel et fme de ch.fais. 
ro'bes.dem.pl.,b.réf.Daroux. 27. av. des Ternes.

énage,.39et35a.,dem .pl.Paris ou banlieue cocher  
et cuisinière, b. certif. B.C. r. Jcan-Beausire,l£.

énagodem .pl.bno cuisinière o tval.-m trc d’ïiôt., 
références de 5 et 2 ans. A . ,M. G, rue do Sèze.

ne homme, ayant servi à  P aris , dés. pl. groom  
tf ouvalet do pied,b.réf.B.G .,rue Eliennc-M arcel.

Jne hm e,Î7 a .,1“ 68,arrive prov., excTréf.d. pl.val. 
pied ou ch. — C. V ., rue Chauveau-Lagarde.

|nehm e,arriv.serv.m ilit.,24 a .. 1“ 85, d.pl.valet de 
pied ouch..p,cxigeant,b .réf.P .M .,155.fg S.-Denis

Jne hm e,17a., arriv . cam p., d. pl. valet de pied ou 
palefrenier. Ph . L ., 67, boulev. Malesherbes.

VâïeTdë J i ^ r ï ^ . ,  1°84 , d. p l.F . 0 . ,  9 ,r . ChailloL

Valet dopied,26 a . , l “ 74,dein.pl. apnart.ouécurie, 
recomm. par m tres. M. B., 9, bd Malesherbes.

! no homme, 17 a .,b n esréfér.,au cou r.scrv .in téï\ , 
dés, place valet de piod. A. H., av. M arceau, 9.

Ine homme, 16 a., chez ses parents, dés. place de 
groom ou valot de pied. 0 .  C., 9. rue Murillo.

Jue homme, 17 a., chez sesparents, 1*“68, dés.place  
de groom  ou valet de pied. E . I ., 16, r.de Rivoli.

M énagé sans enfants. ’',‘̂ üçiérga ;•
ou garde propriété pour Paris ou banlieue.

B o n n e s  r é f é r e n c e s .6,-ru e  t / é v ie .L o r p h e j in ^ js id o r e .
Mme P .J..42 ,b d d u T em p lc,d .p l,cp H C iev8!o -îQ à-■ .

J ne m énage, sans enf., mari employé, dem. p taco " . 

C'Oncierge.R.xc.réf.Ëcr.Sevin,‘44. r. la Jonqua-re.^

Mén ag e ,28 et !4Ü ans, désireplacecbrioierfrc pour _
fmo sealc,act.fniech.B*réi.C.R.,12‘,rue Puitson.

Ménage, 45 ans, anc. ûomestiq., dem. pl.côncierge,
18 ans référenc. verbales. J. B .. 47, r. Joubert,

M ènago,34n.,3an8enf.,anc.donfiestique8.dés.placa 
concierge.bonnes réf. L .H .,85, bd Malesherbes.

Ménagcsàn.îonfant. mai’igcncïarme roti'hitê, corr* 
cierge, désire mémo l'Iaco.D., rue Lesur-'ir. 22.

Ménage, 35 ans, mari fact"' postes, concierge È-ans 
mémo mai8..dé8.mêmep .L.D.,i2,imp.duM aine. - -

énage.38.ins*rec.parm tro,dem .pl.concierg« ffia
fme,mari gar-i-do reoetles.M. B .,88, ruo Roc icr.M

M énage,domoRtiituc,40a.,enc. en pl.  ̂reaomm. par 
m tres,dés.pl.co n c*p.lesdeux. M.V., 14, r .-Auber.

énage. 30 a.,s.enf.,m ari contrôleur aux omnibus, 
demande plaça concierge. J .  C., 45,r. Vornouil.

M .bi. 8 enf..42a.,actuell.coné«,dûm.itt“pl. o u ta rd e  
propricté.Tr.bon jardinier. A.Z.,rue la  Boctie,:».

( ion cicrgo,b n esréf.,d em . m®euipl.p''fme*eule ou 
J avec mjtri. — L. F ., 14, faubourg Saint-Uonoré.

inago retra  
cierge.lléf

énagoretraité, dem .pl.gai'dicn déniais, oucon- 
.verl).R .E.,pte re.sf.I.ézi'qneRÎYonne). ‘

« n dem. ménage garde rcpuW icain reiWàii.e ayans-- 
été concierge. É c.p te rest. Champs-Elysées, S .L .

Ménago, 40 ans, concierge, s. enf., mari frottour, 
dem. pl. plus forte, refér., 28, rue Ordener. D.

Anciens donicst. ayant d ^ à  été con cicrge-d em . 
môme placo, e.xc. réf. B. R ., 6.3, av. de Villiers.

Ménage, concierge dôpurs 4 ans. dé.siro môme- 
emploi, bnes référ. E cr . Bacqué, 13,r.Bcauboui-g. •
énage, 38 cl 40 ans, s. enf., 12 a. concierge dans 
môme m ais., d em .p lace . L .L . ,11, rue Visconti.

par

Ménage,42 ans.concierge, enc.en place,b.réf.,dés. 
loge,maison de rapport;E cr.C  B .,37,r.G renéta. •

Ménago 8. enfants, 47 ans, lOans concierges môme 
maison, dem. pl. 126, faub.Saint-M artin, Papm .

Jnehomme,i6an?,arriv.prov..dés.pl.groom  ou val. 
do pied, bon» certificats. C. U-, 8, rue Creyaux.

Cochers

T rès bon Cocher, 28 ans, bonnes références, dé- 
sire place. J .  D.,' 2, roe de Sèze.____________

C'  ocher, 24 a ., parle angl., sait mont, et conduire ' 
à quatre, demande p lace. P . L.49»ru© Vernicr.

fiocher'm ârié,ai’s^«nc. pl., 7 a.m® m ais.com rael«r 
i i  désire place. L. P .. Ib, rue Paroisse, Vorsailles^

B on coch''-val.-jardin'' célibat., 43a ., bonnes réfé- 
rencc», dem andeplace. Brun, 8. ruo Lévis. •

Cocher, 11 ans mêm em aison, références verbales, 
dcsire place. — P . P .. rua Cardinet, 110.______

Cocher, 25 a ., connais.tr. bien Paris, désiro place. 
Bnes références. E c . Hèble. r. do la  Terrasse,23.

B on cocher diplômé, bne tenue. 28 a ., dera. pl. Pa- 
ria. Bonnes références. G. B.. 164. aven.Malakoff.

Cocher, 14 a. derof.,dem . ];1. II. B., 33,rue St-Didier.
Iloncocbor,35a.,connaiss.bien P aris,dera.pl.Paris  
I )  ouprovince.bonnes réf. M. M .,63,vue Taitbout.

Cocher,27 a.,4a .E colod ressage,7a.m .m ais.,q u itte  
cause démonte,dem .pl.Parit».prov.A.B.S.Figaro.

Cocher, 3 2 a ., 1“ 72, dem.pl.5 a .ré f .ll.r .T ra k tir .J .P .

Ron cochor,ex-ordoim .caval.belge,33 a.,tr.recom . 
certif.l®' ordre.dem .place. A.B.10,r..-4rgentcuil.

rrrè s  bon cocher, sortant prcfect.V ersaiUos, dem. 
1  p lace en vir.P aris .E cr. L. D ..préfoct.V ersaiües.
jne homme, 18 a.,dem .placç cochcr-val.pied Paris  

(I ou province,bne» rcicr..n .C oret.ll.r.M onlb ru n .

( 'ocher, 30 ans, célibataire, bonnes références, de- 
i mandepl. P a ris ouprovinco.ü.V .,12.i‘.Mogador.
oncocher.28a..célib ..b oucavalicr.bonsronseig ., 
rec.p .m aît.,dés.pl.V oyag'.T .II..i6,r.Roquépine.

méms 
me.

n o n  cocheiv34 a.,'dom.'place. Connaît service Sfte. • '
J>  Bonnes rér6fenm .--^1..B .,5î*bonftf:dfft?lii?!S . Trè's bnos référ. -  Laby. .

Ménage, 49 a ., val.-m tre d’hôtel et bne cuisinière, 
dam .pl., 13 ans do réf. L.V. 38, rue Lauriston.

M énago,29et25 a.,valet-ratre d’hôt. et cuisinière, 
4 a.même m ais.,dem .pl.B.V.73,r.Petits-Cham ps

J® ménago,3 0 a .,co ch ero t cuisinière,dem .pl.m ais. 
bourg.oucom m .Tr.b.réf. C.G.147,ruo Saussure.

M énage,2 5 a., arriv .d ep rov .,valet d ech . etfm odo  
m  ch.sach.tr.b .cout..dem .pl. P.C.17, rue Marbeuf.

Ménage,3ü a .,valet d ech .-m tre  d'hôtel otfm edoch. 
faisant robes,dem .pl.5 a. de réf.L .T .,2i,r.C hahrol

Jnem énage,s.enf..valotdech .etfm edech.sachant 
cout.,ling.,dés.pl.Bneréf.L .M .,84,bd Batignolles

l!énage,29 ans, cuisinière ou à  tout faire,et cocher- 
Î1 valet do cham bre-jardinier,dem ande place à la  
cam pagno. E xcell. référ. F . J . ,  45, rue de Bercy.
lïén age,valet-m aîtred ’h ôtel,35a..et bnecuisinière  
Sl^2an8,5a.do référ.,dem .pl.G irot,8, rue Boucher.
llé n a g e ,v a lc td o ch .3 6 a n s  et bne cuisinière 33 ans, 
j|ldernièreréfér.5ans,doni.pI.Louis,38,r. Legendre

Ménage, val. d ech .-cu isin ioretfm e d ech . faisant 
couture,dem .pl.Bnes référ.A .R .,60,r.C aum artin

on cochcr,38ans,bonnes ré féronces.désire place. 
___________________ Flous, 12, ruo du Coliseo.’

Jeune cocher, 3 ans môme maison, excellentes ré- 
férences.dés.pl. E cr.H . G.,138,avenue de Clichy.

Gouvernantes, Nou-i'riccs, lionnes d'enfants 
Gardes d'enfants

0

énage,32a.,val-ratred 'bôtoletcuisinièrc, recom . 
par m tres,dés.pl.R .V .. 10, rue Arc-de-Triom phc.

Ménago, 82an?, dem. p lace valet de cham bre et 
cuisinière. Bonnes référ. L .P.,82,ruo Lauriston.

|jénage,tr. bonval.de ch . e ttr . bnecuisinière.enc. 
Il enplacc,rec.p.m tre8,dG 3.pl.M .F.,46,av.K léber.

én age,30et25a., valet-m tred'hôtel et fme de ch . 
*.c"ling.,G a.m *m .,d .pl.P .M .,92,r.d ’Amsierdara

Ménago, 4 0 ans, très bnecuisinière et valet do ch ., 
deiu.pl.Recom .par m aîtres.J.B .,26, r,M ontaigne

Ménage,val.-m tre d’hôt.,40a.,et frae d ech .,35 a .sac. 
cout.,robes,11 a .réf.,d és .p l.L .L ., 24, r. Pauquet.

Sonnas à tout faire

Ménage.33a.., val.-m aître d 'h ô t et bno cuisinièro, 
bonnes référ., dem. pl. A. P .. ruo Caidinot, i:i7.

M énage, bon cocher ot bne cuisinière, 35 a .,d . pl. 
JïB Paris ou cam p. Bnes référ. M. ü .,65 , r. do Lévis.

Ménage, hti-i-.v-al) cil.-m tre d'Iiôt. et bne cuisinièro 
des. p l .E ’xovlL référ. R. P . ,39. r . St-Dominhjui!.

énage, cuuher et cuisinière, référ. l ’ fôrdre.dés.' 
place. — J. Herm an, 8. impasse Montfcrrat.

énage s.enf.-arriv. prov., dem. p l,val. ch .et cuisi- 
J l  sinière. Bnes réféxences.J. H-, 91,rue duRocher. 

énage,val.ch.--mU'ë d'hôt ,^ a .,fm e  ch.26 a .,sach .

[jénago,37ans, valct-mtrcd'hôC. et bne cuisinière, 
I l  très bheâréf.,'dôm .pl.P.D.,27.r.Boissy-d’AngIa3

Ménage,30ans,valotet femmo decham bi'ofaisant 
lingerie ot robes, 9 et 4 a.même maison, encore 

en s e r v ic e ,  d é s ir e  j j j a c e .  E c r i r e  ; A .  C . 8 . F i g a r o

J®fllle,aac.cui3.,dés,pl.àt.f.G .,5,r.Raspail,St-Ouon
onne .à tout faire, 22 ans, sachant cuisino et 

coudre, demande place . E .B ..  131. r. Lafayette.

Bonne à  t. faire, 32 a., sach. cuisine, dés.pl. ch. jne 
mén. depréf. Bon, réf. M.C., 21. r..Abbe-ürégoire

Bonne à  tt faire, 40 a .,d . pl. Réf. A. V., 6,r .  Censier.

\'v v ,4 0 a .,tr . capab.,.dés. pl. ch . M’'seul,p" cuisine, 
cout., m énago.Sér.réf. B ., T .r.dcsM essageries.

Bonneà toutfaire. 28 ans, sach. très bien cuisine, 
dem .place.Bnes référ. C.M. 127, bd Malesherbes.

Jne flUo,40 mois raêmë maison,désire placo à  tout 
faire. — S'adresser : Sellier. 25, rue Taitbout.
ne àtou t faire,29 ans.dés.pince avec femmede ch. 
ou seule. Bonnes référ. M.M., 72, rue L a  Boétie.

Recommandée p ar m altres,veuve,33 a.. 8 a. même 
rason en province,dés.pl.L .L.,7, avenue Villiers.

Bne à  t. faii'e,3üa.,d .pl.B .réf.A .Y ..81,r.St-Sauvour
lle,21 ans, sach. bien cuisine, dem. place bonne à 
tout faire. Bonnes rofér. P .L .,  36, rue de Seine.

\fëuve,29ans,9ftch.bienfairocui8ine,dem.pî.biift à  
tout faire.R ccom m .parnitrc3.F .L .,9G,rue Nollet

Bno à tout faire,p ers.tr, sérieuse,fais, bien cuisine, 
ménage, d.pl.ch .1 ou2 pers. A. L .,2 , BdRaspail.

B ne à  tout faire, 80 aris, sachant faire cuisino et 
ménage, demande p lace. E .P ., 43, rue Maubeuge. 
ne â tout faire, 35 ans, bnos référ., dcin. pl. chez 
damo âgée ou 2 m aîtres. L. F . . 33, ruo Vaugirard.

A lsacienne, 40a.,dem .pl. à tou t faire ch .Iô u 2  pers. 
Ou p rêtre,lOans de rBfér.S.B.,94,rue des M artyrs.

Bonne à  tout faire, 33 ans, sachant cuisino, réf. 
vorb., dem. pl. J . L ., 207, faubourg St-M artin.

1 Bonne à  tout faire, fais, bien cuisine, dcin. ])1. 
i  Longues références. A. G-, 2U3, flig St-Denis.

Dame, 36 uns, sach. liés bien cuisine et nionage, 
sach. serv. fme d© ch . B. M., av. de Clichy, 23>

Bonne àto u t faire, 40 ans, déa. pl, A .G ,,r . St-Bon, 1.

Bonne à  tout faire, 3») ans. très bonnes référenc., 
dem. pl. non couchée. E . 0 , ,  27, r. do Ponthieu.

\'euve,'37 a., dem. pl. bonne à to u t faire, sach. bien 
cuisine. Bnes réf. de 6 c t2 a . C, L .,112,r.dos Dames

onne à  tout faire. 38 ans, 10 ans même' maison, 
sortie p*'cause décès. E crire  A. P ., r. Dupin,6.

Suissesse,28 à., dem. pl. à to u t faire.,Bonnes réf., 
couchco ou pas co u ch ée .—T.N., 4, ruo Baryo.
Uo sachant hian fairo CBi»iiie, demande iilaco à  

tout faire. B. IL , 42, rue Galilee.
B n eàt. faire,dé9:pi.^he2 dame seule. A .,27,r.Naplcs

D lle,30 a.,sSch.cuisine,m énago ctcouture,dem .pl.
3 et 4 a.

N DEMANDE NOURRICE SÈCHE, munie de 
bonnca références, ayant l ’habitude dea en­
fants, pour élever nouveau-né.

 E crire  au Figaro, A. M. L.
nglish nurse désire p lace auprès enfants. Réfé- 

’jrcn ces. M. M.. 11 bts, boulevard Haussmann.
I  nglaise,catholique,dem .pl.gouvernantepr. grds 
/len fan ts ou femmede ch.M .,8,avenucMac-Mahon.
|tU oallem .,24 ans,dés. pl. gouvernante pour avril. 
ll'ParIecoiiram .angl.(ariprisàLond.)bnèm u8ic.,3*  
bien coudre.Kühl, 133, High StCroydon (Londres)

\'to ,32 ans,recom ra.par m aîtres, dem .pl.nourrice  
sèche ou fem,do ch .E .G ., 103,rue de I Université.

Anglaise,22 a ., dés.pl.gouvernante en fam ille,sait 
pas franç.M iss A .,6,av .Carnot, St-Gratien (S.-O.)

Anglaise sérieuse, roc. p" mtros, dés. pl. pr. jnes 
enf.ou accom p.jnes flltc8.M,H.,105,quaiü'Or3ay.

''ouvernanle d’onfanls, enseignant allomand, 
français, anglais, désiro placo.

A. M., .3, ruo Châteaubriand.
^''ouvernanto conn. très bien lacoutui'c, dem. pl. 
liR ecom m and.par m tres.C.L.,22, ruo Tocqueville.

Nourricho îèclie. 28  ans, tr . doücé, tr.recom m .pap  
mtros,dcn|.pl.M meAIineBoury.l2.pasaage Léon.

/'loiivernante allcm . dés.T'éaco damo docom p. ou
I I  leçons, bonnes référ. Stark, iû, ruo Lincoln.
\'ourrice sèche, 27 ans, enc. en maison, irèe rec. 
i lp a r  m aîtres, dem. place. M. L .,6 2 , rue Lafayette.

Gouvernante alloroande, diplômée, dem. pl. près  
jeunes enfants. R éf.. 102. av. dos Ternes'. M. M.

Blemme veuve, demande place nourriche sèche, 
g  bonnes réf. Sait couture. J . T ., 16.rue Daubigny.

(1 ouvernante anglaise,cathpl.,X) a .,sach .faire  rob. 
Id'enf.Bnes réf.,dem.pl.Miss Coopcr,5,r.Gouiiod.

Bonne gouvernante anglaise,24ans,diplom .,sach. 
piano, violon, couture, référ. 5 ans, dera..place

Êrèsonfanls. 40 fr. p ar mois. E cr . Miss Paûduk, 
eaconsflcld House, Hanxvell, Londres,______

Jeuno fille, 18 ans, pari, ’arigl., allem ., dés. plaça  
g ouvernante d'cnf. Bnes réf. E c r . M^L. Figaro.

|nc fille, 21 ans, dem. pl. bonnfe cl’enL ou femme de 
cham bre. Bonnes référ. E . L ., rua Saussure,. G.
Ile viennoise, bien élevé, arriv .d e  son pays,dés. 
place  gouvernante d’enf. J .B . ,  47. r.d es A cacias.

\llemande du Nord, .‘30 ans, m étb.Frcebêl, dés.pl. 
gouvernante d'enf.Bnes réf. E .M .,9,r.Trém oiuà.

1 irançaise.parl.angl.,28a.,dem .pl.bonned'enf.près 
I lou 2en f.d an sbn efam .B ,réf.E .J.6 ,b d St-M arceL

llé n a g e , 35 ans,m ari employé, dem .pl. concierge  
l l l  pour lafommo. E.'ccell.réfer.A.R.-,v.G'iei'wtiU,il.

Ménage sans enfants, concierge 7 a. mémo maison,. 
demande placo.C . p ., rué Neuve-des-Bonlets.3. ,

Ménage s.en f., ano.cohciffi’gcs.d.-m. mémo place'.' 
30et42an8.Bonnes'rcférénces.G^D..l. r.d’Anjou.

Ménage, anc. domest.,b.'tonue,'7 a.conciorge mémo 
msi5on,d9m .m-*-pI.Htosrâf. D.-M.,-jÛ.r.jouffioy.s

Ménage valet et femme da ch.,37. et 28 a.,10 a. mi 
mais.,dem-pl-do concierge. J.B.,14;])l.Vendo

S‘ -o T flcre tr .,4 7 a .,m a r. s. enf.. 6a.'conc.,d .m *'pi. 
ou garde propriété. B acs référ. T. P ., r.B io t, 19.

I'x-géndafm d e tg a rd e  dèin. emploi de surveillant 
[j do jour ou do fiuit. B. réf. E .D .. 28, r. Antoine tin.

Ménage,35 et 40 an9,s.enf-.,'2.'>a.iuème niaisan-/deiiu. 
pl.c 0nciôrge,b0nnoâ réf.A .L..21'l. rue St-Maur .[

énage{37 a.,d .pl. concierge p^la fme, marieHipl.* 
d»gde adm im st.Sér.réf. P .D .,.8, rue Laferrière.,

lfénagc,aDC.domest.,22 a.môme famille,concierge- 
i l l  6 a.,d é3 mêmo pL D-L-. 53, rue M onsMo-Princc.' -

ênâgpi-aïie.domest, sans énf..do'inipLconcic'rgo, •" 
bonnes réféconces; B. J.,-ru e SaiDVLaz'arc, 76. ,  '

Jne ménage dés.pl.concierge'ôu’gaTdê.chàt.k.^éfi • 
R-oGQmni.paP maîties,Ponaot;27;-rqc-M.9at-i'éuil. •

Ménagq,37a.,8.enf.,cuisinrèrëëtval.dffüh;,dés;p'L "  * 
co n cierge ,? 'e t9 a.-réf-.Q-W. 174.'Bd l^-‘Gëi'n'?hrf.-~ _.

énage coribiergo d jil.p f fme.Béu!é.oâ lo'a-2, m ari • -  • 
anc.garde,rm ecufsinière.S.G .;'9r; 'àv-Malakoff.. ;

H  énage,3ü ans,s.enf., dés.place concierge pour la  ; ' 
femme.bonnes réf.A.D-, 16, rub du Pont-Neuf. '

Ménage, 35 et 40 ans. anc.domestiques,d5ni. place  
concierge, référ. S'adr.191. boul-Poreire. E . D. - •

â ncion gardien de la paix rëtr. actueU.ëoncic^gci 
i l  dera.raô.me place, C. J .. rue Alfred-dë-Vigny.12. •
lïé n a g o ,30 a.,actucU,concierge,dem .m ôm e place.' ' 
lli Bnea référ. — Jourguin, 10, rae  Châteaubriand '

énage,s.enfants.m ariretPaïté du gouvernam^-nt, • • 
.dcin.pl.conciei'ge.ünes réf.Thicry, 26, r-Bouloi

M énage,concierge,dcm .m .pl.Réf.M .L,,i2,r.Rodicr

Ancien domest-, B.enfanta, ayant.pto roule, cxcelf! 
référ.,'dem . place coiTcietgç. B. C., bureau,u»62

ITourrice sèche, 30 ans, désiro placo. Bonnes réfé- 
*  rences. I). M., 26, ruo Harbot-de-Jouy.

Anglaise, expérimentée, dés. placo près-enfants.. 
Très bonnes référ. S. H. J . ,  50, rue Boissièro.

Concierges, Gardes

!1‘

Re t r a i t e ,  ancien gardo pénitencier, marié, 
sans enfant, demande placo éoncicrgergardo, 
environs ou province. — S'adresser Ilipp. 
MjcHON, 1. ruo du P otit-M arché. Poissy.

( 'ONCIERGES. — Ménage sans entant, lo mari 
J employé dop. 17 ans môme maison, dom. pl., 

ré fér. exccl. — PARENT, 2, rue Charles-Nodier.
énage, 35 ans. dem. pl. concierge, 9 ans même 
maison. Donnes référ. M. P .. 15U, rue do Rivoli.

Ménage, 4 5 ans, s» enf., poli1cs rento?, dés. place 
concierge. A . L .. r .d o sF ù 3?i‘s-8 t-Murccl.

Ménage, 4'2 et 35 ans, concierge, désire même 
_______  placo. rue Uo Sully, 5 et 7. C. J .  B.
énage, 10 ans concierge, demande même place. 

Bonnes références, 52, ruè Caumartin. C. P .
'  fci i  I » *  ■ »  I  Il I

énag8.^t45a.anc.dom estiQ ..7etlüa.m èm em ais. 
gy'fille i:^ ..d.pl.conciorga.M .G ..r.Lepeletief.31.

llé n a g e , 40ans, s* enf.. concierge; 15 ans réf. dem. 
l l l  même pl.pMesZoufme seule,ficr.G .R.,23Figaro.

M'

I  am énage sans enfants, dera. place de concierge. 
Beau mobilier et bonnes références. E . Reitz. 

ruo François-de-Neufchâtoau, 5 (au 5® à gauche).
 ̂ , 38 a ., s.enf., concierge, lü a. m. m ais., 

deindo mémo place. Eno, 77, rue Dagucrro.

Méu agc,32ctfe  a..ayant été concierge,dés.pl. Bnes 
référ.Recom .p.m tre,s.B.O.,14,r. Pferre-Charroh.

t  énage, val. de ch. et fiqe do c h .,33 a ., dés. placo  
boactergé. SeAAaa rétéc. A , $*..17» rus do B orae.

Jne m énage,sans enfant?,dem-;placooonciergo p ' 
fmo, l’ayant été 4 an^. Hles réf. G. B .,9 , r. Ramey
énage,44 et 46 ans,dem . placo concierge, fi ans 
mémo maison. Référ. J .G ., 56, :no de Londres

énage,sans enf.ants.36 ans,dem .placo concierge. 
Bnes référ. -  M. IL . 55, Bd Gouvion-Sb.inT,-Cyr

Jardiniers, Chefs de culture •*

Bn jardL34a.,m ar.,s.eD f.,sacli.cond.fm ebas.-c.ou i 
intér.,rccom .p. m aît.G. H..22,r.Houdan, Sceaux.

Iardinier.m arié.tr. ca p ...35 a ., 1 enf..dem .pl.m ais. 
bourg.,bon.réf. B. C .,30b d  d’Ënghicn, Eiighiun.'

jard in ier m arié, 33a .,d em . pl.,mais, bourgeoifo, 
il b. réf. v. Gripois, àPomponne.p.Lagn.v,(S.-st-M .)

Jar<linler,29a.,célibat.. dem.pl. mais, bourgeoise. - 
Vinç.onneau. r. St-riilairc.9, Varenne-Sl-Hilaire.
n dem .dom est.,50 a .,en v ., sach. b. jai d''etsoign. 
chev,50 fr. p. ra. Fevfé, pharm . Lo Raincy. (S ;-0 . )  :

jardinier,dem . pl. mais, bourg, ou chat. Bon. réf..' 
il GaUieh, 9. r. ot-H ilaire.La V arenne-St-H ilaire. '

Jardinier, 30 a ., m arié, s. enf. Fm e basse-cour ou 
concierge, dom  ̂pl. B. réf. B .R ., r.St-Honfaré. MO.-
énage do toutoconftance, s. enL.'ôY à., ja;dini>-c 

|ou garde-propr., fmo cuisinièro ou b .-c ., dés. pl. 
irie u sc .tr . recom . par maître. E. H .,'4 . r. Duintu- •

B .jardinier.2Sa.m arié,8.enf.,rec.p .m trc9,dem.]''!.. 
d.bnc mais. J -J .,3 6 . r'® de Paris. Bièvre (S.-.ot-0.)

Jardinier m arié, s. en f.,tr. c.apab.,t.'b.réf.;dés.pl., 
fme bas.cou r.J.B ,.p te rte. Cormellles-en-Pariài3 ' .

Ja r d in ie r  c h e f ,  v e u f ,é lè v e  é c o l e d ’o r t ic .v fr .c a p a h la  
p . liou rs , BG iT .arb .p r im ..d - .p L b .r .G .V .7 ,r .H o v e s tj -•

J' à rd in io r ,m a i ‘ ié ,2 7 a ..s .e n f.,s é r ie u x ,b .ré J '.d e h i.p L , . 
fm o  h â s .-c o u r .M o re a u .72̂ 1'.. S a m t-S p ir e .C d rb e il.   ̂ 7

!ardiaier,;»2a.lenf.,con.toutes branches,d; pl.frnc •• 
conc-réf.M ouIion,2,r.BtanchardFontühay/RosK3 • ^

Bon jardinier,27 a .,8ér.',m arié.9/ 0Qf.'.dcm.pl.maî8.  ' 
bourg.,bon; réf.!jéheut.l2.r.Justice.Sèvres,S.-Q .

Monag. jardinier. dom .ril.,e;tcei,rcf. E c. Lrgrai'n,
ch .M .Gros,r.d.y o rt,2,Chefley>èro5/ s / Mà]'.nQtS-^«

Iardinier,gmai4é,36 n., i .e n f .,'2 pl.en 10 a.,dem.pl.' 
maiB.bourg.,b.r.Bqain,15,;r,Ôrangerio-,Veriaille9

Jardinier,m arié,8;énf.,dés.pK-tna(8Ôn’boiti’fïeoise» • - j 
Très bn'es réf.Ro'u8sol,88,r.CIievaltiér,Ilevallo'is. '

Jardinier,m arié,32ans.fm e cuisinièr», conn.basse- 
cour,dcm .pl. B. réf. E cr. J.G.. 8, rue de Tournon;

|ardinier;28a.,célib.,capab.,dem ,pl. fn;ùs.bôurg.,> » 
garç.ratt‘e,b.Téf.Ga'brrel,83,r.deParra,Cliarotitoiï.

M énage.cocher jard'',:'l8 à!',"de‘raîpl. fm e.conc'ot b. 
cour.5a.m®mai&.V.F;;î.r.Ri'ch,y;Arg'enteuil(S.O.

Jardinier très capable,donn.ti'ès bien métier, Imo 
réf.,dem.pl.séneuse^maison.bou.rg.forante pour . 

bassc-G6ùr.Ecr.-Hamelm;37irùê$a'iaV-Péfc'réboin'g.--'

Jardinï.er,inai'ié,l enf.,tr.b .rèL .‘dc'm',pLiîiai9..bùiir- " 
geoisQ.Marin,35.r.St-PiorrQ.St-Gèrmain-pii-Lÿyo '

fj'r.boh jaixlinicr, m arié, sré'uf. déa. p l.chàicauou.
I  bna.mgison.bourg.bù'éLJosoghARuoilf-S.-et-O).

on jardinier,26a.,m arié,s . ,^ f.,dés.pl.■réf..fnmp' 
b.-cour et porto. B .V .6.r.J.-J.-R o,ps3oaul3sy (.S.)

Ün demande ménage sans c'nf.. jardinier capable, 
sa.ch.-çpnduire, tem.mé •tra'mux.div^jr?, honii-'-s.' 

référaneea.-Ecrire P .’H., .postg DQjtqnto'. M’eluo . ;

Iardiniep,ih»ri^33-a.,inéd«iIlé,'quiÉiecàù&od'çcè», 
très bonnes référen ces,! onfant 4 an?.fnvebâs#e* '.C 

cour,deiQ.pLAupoix.Saulx-le8-Chartieux(S--ot-0 .).
Jardinier, dem .pl., réf. J .  M rt69,r.Logendre,Pari5. 

A g e n c e s  d e  P l a c e m e n t

a  Chambre syndicale des Gens de Mâisdn.O. rua 
J Larribo. reçoit offres et demandes dn plac'-s.

M. MICH.'VLLET, 8, ruo do Brotagno.-Ti'b'qihone.
AG~ËNCE pË PLACEM». Clausse.té, ay. «b; Clichy
DOMESTIQUES C H O ISlS.üuérin,75.r:€aum avfia.. '
I  A Sté DES CUISIN IERS DE-PARIS. fond-> on ' 
EJ 1840,procurochefs l» 'O R D R E bouvgeci;.-% ' 
h ôtels, reataur'». 5. r. Coq-Héron. Lacroso. g’érant.
Chqjx DR DoME3TiQtjE3, 24. pl. M arché-Si-Honoré.
AOENXE DE P lacement, à/onarri,19,rutf Maiiuirins.    ■ ^
DOMESTIQUES recommandés* 48, i-. Mironiesnil,

Lo Gérant responsable y h.. „

P aris .-:- D. C.vskiünkül, imprioiQ'iî’.Sô.rua Drouot, 
(Impriinej'ie du F igarç). — £ 1101*0 LoRtthEi.'x. ..

jtnpriiné sur les  aouTeUesmachineSratatives àsiTfixg^'* 
-4e MARINONI.

Ayuntamiento de Madrid
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t h a p e a u
paille,

volant en forme 
orné d’un 

fuban A jour, 
i  plis lingerie.

Cbsiume
ta i l leu r ,  
en drap 

cuir uni, 
la

jaquette 
et 

ia jupe 
entièrem. 
doublées,

tout fait 
ou sur 
mesure.

Valeur 
réelle 
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La plus grande Spécialité en Fournitures 
p o u r  M ODES e t  C O U TU R E S

V E N D A N T  L E  M E I L L E U R  M A R C H É  D E  T O U T - P A R I S

D e m a i n  J e u d i  2  M a r s ,  E s s p o s i t i o n  G é n é r a l e
A F F A I R E S  E X C E P T I O N N E L L E S

k f l T - ï â E U œ ^
Na n t e s ’

l E F E ¥ Ü - i m i E

T ê t e s  d e  P l u m e s
qualité èitta, frisure mode,longueur ©«as,. * f * » 7 5

C a n o t i e r s  de velours. | l  n i»
La Canotier  I  ■ 9 5

«    ■ O n o n  be»“ feuillage,blanc cauf".
G r o s s e  K O S e  haute nouveautl. vv A  C

La Rose  ff

L a i z e  T u l l e  pour chapeaux, ÆK
largeuro“7o. Le M itre ...... ^ £ * 4 0

T a f f e t a s  “ ï ;  L f& fZ  1 . 2 5

Q<» ©J-% du Bï'ngale, to«t»oie,qualité*u- ,■
p ê r i t u r e , t o u t e » t e i n t e * 1 aÏFO V o ile ttes

Longueur t» »; hauteur 0 * 4 0 .......  M m a 99
r n ^ J l  ̂  de 8oio, toute* teinte» pour britc Æ 
X  O AxU  bise et lingerie. L t  Mèire...... l a l O

XvO gfX iuvO  orme, dessins dernière iv 
nouveauté...........................................  "  «7

M ousseline
L t  M itre ...... f '  9 9 T P i i V i o n e  •** •ad». •o»e, belle quelîié, XV u  u  cb 11 b  toutes nuances. iv C  

le Numéro 12. L* Mètre...... W vTaffetas 2 . 9 5
T3  /\ o  cj plume* d’autruche, belle 
i j U c i S  qualité en noir, naturel, ooir ^  A  

et blanc et gris................................... 1 ^ S n O ON œ uds » 6 5

V o ile tte s  »  2 5 Ohaînes'’^ “So'?rïxü:tir° »  9 5
i ----------- 1 1 »

n o  *t» crittai laillé, ornéea d’un motif imU 
tatioo argent avec aimiU.

V é r i U b l # D e n t e l l e ^ T . ‘. r , % 'S / * ' ; r " Q f t
Le Mitre  '>

r T n l l n  pailleté, deaain» richea, haute ^X  U l i . t 7  DOuveautë, la rg. C i o .  Z.« e 9 * O w

C h e m i s e t t e s  uffctaJ’ ou en as- ■■ gh
tin de Bengale....................................  I  ^ 7 b 7 5

B a s  d e  û l  »  9 5
Talon et aemelle double.

A a  M a i s o n  n ’ a  a u c u n e  S u c c u r s a l e  n i  à  P a r i s  n i  e n  P r o v i n c e .

?
i

î
RÉtîLlSSE HOMŒûPÂTHÎQüË!

d u  D 'S C H I S M A N N ,  d e  ûtoBtpelJier r
G U Ë R I T :  Rhumes. Gasirités, Maux diQorgi. 
Deox boilei franco e*" 2 p‘«. Ph'* VXD AL. BesUn.

P rix  It r .  dam roirras Pbamuciu.

A S T H M E  ET C A T A R R H E
0 Guériipariet(ilGARETTES B O D I  

ovfaFO U O R e H 1

Oppreaalona, Toux, Rbumea, Névralffles.
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC est ie 
plus effluace de tous lea remèdes pour 

combattre les Jtfaiadiea dea Voiea reapiratoirsa. 
Il eit admit dait lea EApiiau FriDiait at Ctrasgan.

«  ta Conie/; méSieâl tf* Au »U  ereetol en «eniftftr.haa fva  /*»’ 
I  a/>(/.««tAni'tou*) Cip/a fonl r4araffl«nt «fflcacM Oênêltê
« ace<itf'Ai(A<n«, tuttrlte l'entrie en Huult i*  cette toieiàlité. e 
TOirrXB BONKBS PHARUACIKS FlUhCa IT  A L’CTBAKOaS 

V e n te  e n  g r o e  : 2 0 ,  R n e  S s in t .L B s a r e , P a r ia .  
£XIO£g LÀ SISNATUÉE GI-GOMTRE SUR GHiQUS GlGARETTt

FrimMAK0 N̂!)4‘;;iit.FE&n.GHETEDX
RuéPasde la Mule. 2. Par/s.M ardi.Vendredi.à lb .eiP .cen iaaK

i4

Librairie HACHETTE & C"| HflliyEllBS PoMiCal ODS 6 0 ÏBfltfi PEI UViaiSOlS 7 9 . Bout. St-Germain,̂ î [|
L E U N

M O E U R S

A R T S

RÉCITS E T  TÉM O IG NAG ES  
C O N TEM PO R A IN S

L E S  I D E E S

3 0

Ouvrage illustré de 2 0  planches en taille 
douce et de 5 0 0  gravures.

—  C O N D I T I O N S  E T  M O D E
L i v r a i s o n s  à  U N  f r a n c

Cl̂ VENTÜRES ei IMPRESSIONS de VO YAGE
P a r  É ticn n c  G RO SCLAUDE

O u v ra g e  illu s tré  d e  1 3 8  g ra vu res

D E  L A  P U B L I C A T I O N ---------------------------------
2 0  L i v r a i s o n s  à  5 0  c e n t .

Il parait une Livraison chaque semaine, le Samedi, depuis le 11 lévrier 1889 II parait une Livraison chaque semaine, le Samedi, depuis le 18 février 1899

3 Q  L I V R A I S O N S

à  UN f r a n c
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

A  4  4
On peut dès maintenant se procurer f  Ouvrage complet

Broché. 3 0  fr. 1 Relié. 4 0  fr. IL Broché. l O f r .  | Relié. . 1 5  fr.• CHEZ TOUS LES LIBRAIRES Hrocne. O V  tr. 1 K e iie . T W i r .  p rocne. l rvc ie . .

>
>

>
î
>
>
>
>
>
>
>
»
>
>>
p
p
p
t
p
p2 Q  L I V R A I S O N S

à 5 0  Cent.
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

0 V V V  W  W  V  W W V V  V A

»
>

E N G H 1 E N - « - e s - B A I N S
Cette eia sulfureuse constilne le iraiicment le plus 

rffipsce des mslidics de it Gorge, des Voles respiratoires, 
ABocllons de It Poau. f  tlbIcsso,Anérnie. tf ‘«j'«
en boisson etinhaiai'on se moyen d» 1 ipptreil EHGHIEN chiz SRI 

3/4,1/S, 1/4 bouteilles chte tous les Pharmacien. 
POUR Rfcï.vf.in nm«T«HERT ROTicb et apparkh.1er. saU'éH ERGKtEK.Ies.SfllMSfSeiaa-d-01rtl

E c o n o m i s e  a n n u e l l e m e n t  D e u x  f o i s  a u  m o i n e  s o n  P r i x  O J a c h a t
TRXP&B p a r  s o n  ëelat.

Toüt ew donnant L U M I È R E COXrrO ltTAB&B p a r  s a  fixité.
\ BTGZSivZQTrs par une eomhuation parfa ite .

P o u r  R É F É R E N C E S  s ’ « d r « M e r  à  t o u s  i « s  C L I E N T S  d a  S S O  A X T S S C .
BRKTETlt — ----------IB S  S. G D- G-M É F I E Z - V O U S  D E S  C O N T R E F A C T E U R S

MAIABIES SPECIALES,iFFEGMSSPEiü
  (Dartres,Eczéma.Psoriasis,Boutons. etc.)Cgériscn

f/nA/. . ^ \  rapide et «rtiioe par la* BISCUITS DcPURATIFS , iytc*eru>^i duD'OLLIVIER approuvéspari’icaiiéime de Snledna; 
V « ^ 6S ? K . - î^  Récompense de 24,000 fr. Dépit et ÜMSultatioas 
4el kSh U 2 .3 3 .R U 6  d e  lU vo li.Paris .T ra iiem cn lparle ttres .

lé ia s M  T o v a  Z.E8 j o u e s ,
D E M A N D E Z  P A R T O U T /

5
c e n t «

i.C
NUMÉRO

JOURNAL
OK«

c e n t .
> NUMÉRO

m m m
Mslad.8eoret.Contult.2'.MIdlh9h.ao1p. 
ou écr. lofllL EMANUEL. 25 A;<» db 
PuATioci.  ̂55. Ruo Orenéta. FAMS.

i
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L ’ H u i l e  d e  F o i e  d e  M o r u e
D B  L A

P h a r m a c i e  N o r m a l e
GARANTIE PURE ET  J V A r t / R £ I t E  

E S T  R E C O M M A N D É E  P A R  L E  C O R P S  M É D IC A L

P h a n n a c ie  JTormaJe, Î 7  e t  19, Rue d rou o t, P A R IS  (aucune Succursa le .)
51 Livre dans tout Pa iis par vqilures et expédie en Province (Envoi franco du Ta rif.)_______ —
fflUntliiiiiuiutitiiuiuiuiiuinitiiHiiiiiiiniiiiiiiiiiiHiitiiiiitiiuiiitnïîniiiiintiiiiuuiiiiiiiiituiiuiiitiiiiiuitiiii

L s  F U S G A T I F  d e s  F A l i C l L L E S

T ^ J L rC T J T iE S T n X M J S ia  
iPPnOUVÉE PAR UACAOÈniE DE fflÊOECfiVE

Réputation Univsrsello
CtiPZ les d’Eaux Minérales et dans les Pharm'” .

SPORTS
L E  JO U R N A L  D E S  S P O R T S

It Mol Organe co m p le t  de tous lei Sports 
«st en T en te  p a rtou t.

ADMINISTRATION et RÉDACTION:
4, Faubourg Montmartre, PARIS.

R L O N D T l L E - I i E V U E

E . L O N B Y E . E - R E V U E

K L O N B Y E . E - R E V U E

L  ̂ o r g a n e  Ê o  m i e u x  i n f o r m é
isnrlespiacm anHIBresdii

Directeur ; E. de Lams 
Sor-vlce gratuit, à l'essai.

KLONDYKEGtüerALASKA
are. ie vaillant explorateur. 

pendant UN MOIS, sue 
e, adressée aux Bureauzde 

-REVUE, I, r. du Quatro-Septembrs.lùris.
I^^Qj^PYl^gdemaRdeafrrancble, adressée aux Bureauzde

C A P IT A U X
FC R S O N N E LS  «er tautes nraaties : MsiaeBs, Sueeeetiona. 
Z V u e e - i ^ r o p r i é t è e  (sciiu <s«erUr usafruitiirt), Titrea 
DominatiXa ( « «  e»iu«rv«nl tu  iitrsi), etc. ATasce lœmè»iate. 
tr  Année.'- K. DAUPHIN. «2. Ane ftl-lasare. Parle. — rAéot.f JA<M. P R E T S

O R tZÂ  L  LBGBANO

U A I  ■ n i E C D E S F E M M E S ^ S T E R I L I T C

8aae-(«mne, grarantlssenl la suppres!*ion de Is BTÉRIUTB et la 
ruériboa dee MALADIES ORGANIQUES d» ta FEMME, w  
évitant toute opération chlrurpiî Ie. Co»^«1i^ionj d« P d 4 A. 

PARIS. 27. RUE MONTHABOR. 27. PARIS

M A L A D IE S  S E C R E T E S

AU OOPAHIVATE DB 80UDB

SEUL REMèûE SAHS ODEUR
G u é r is o n  des Ë c o u lc m o n ts  

detsso f o i »  p lu »  ra p id e  que par tout 
autre traitement. — 5 fr. u Flacon.

E x ig e r  le  T i m b r e  d e  l ' E t a t  

s i g n a t u r e

rUUOtlZE-ALBESPETRES
7S, PARIS '

L» Parfum daa FldüXS-SAChets eat 
trop conoantré pour être respiré comme 
celui det Fleura naturelles. —  Le but 
vité est de parfumer les Appartements 
at lea objeta soumis à  leur oonfaef.

P a r f u m e r i e  X a E G - R A n J P ,  I I ,  P la c e  d e  l a  M a d e le in e ,  P A R IS

6̂ méfier 
des ' 

imitations dn_
PLUS DE 3 0  ANNÉES DE SÜCCÈS a tte s te n t  Te îü c a c ité  de ce 

p u is s a n t  d é r iv a t i f  re c o m m a nd é  p a r  îe s  M é d e c in s p o u r  îa

des Rlmmes, Irritations de Poitrine, Maux 
de Gorge, Douleurs, Rliumatismes. etc.

_  E x iffe r le Nom
1 FR. 5 0  LA  BOITE DANS TOUTES LES PTURMACIES.

p u is s a iib  a c u v a L U  i c u i

G u é r i s o n  r a p i d e
« t . ’j  . .....

S i r o p  p h é n i q u é  d e  V i a l
Combat les microbes ou germes de maladies de poitrine, 

réussit merveilleusement dans ies Toux, Rhumes, Catarrhes, 
Brouchites, Grippe, Eurouements, Influenza.

^  D é p ô t :  P h a r m a c i e  V I A D ,  1 ,  r u e  B o u r d a l o u e .

B O U R S E  D U  M A R D I  2 8  F E V R I E R  1 8 9 9

Den.
leTcno

Hanss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujouri

Fonds Français

50

50

S 50

2 50 
17 50 
15 
20 
12 
12 
20 
20 
10

2 
10 
10 
10 

2 
12 
4
3 

20 
17 50
3

2 75
4 B
5 B 

10 » 
22 50

4 •
25 • 

■
4 »  
4  > 
4 »
3  50
4 25 
4 

80 
15 
30
7 
4

. .  10 • • © « 3 96 FRANÇAIS................. cpf

. .  10 • « « • ferme

. .  15 • • • • 3 % AMORTISSABLE.. . .  cpf
• © • « fer»<e
a • • • ! .  17 3 1/2 % ............................. cpf
• • e • . .  12 fcr»<e
« • • • • • TONKIN 1896................................

.1 . . INDO-CHINE 3  % % .............Cpf
Ü 5Ô DETTE TUNIS 1892.....................
.1  . . • * ■ * » OBUG. 1865 4 % .................
« • • e .5  . . — 1869 3  96 ...................
.1 . .

aJM© — 1871 3 96 ...................
.2 50 <«K > — 1875 4 % ...................Pn\ — 1876 4 96 ...................

25 a /  -  1892 2 K %, 265» p.
Ü  25 A j — — Q u arts.............
.1 . . . .  . . a f — 1892 tout p a y é . . . .
. .  50 . • »»H.J — 1894-96 tout p a y é ..

! !  5Ô
. .  . . '> — 18*38 2 % ...................

\' — — Q uarts.............
• a a • '.2 .. VILLE DE MARSEILLE Io77 . .  *
a » © • .2 25 — D AMIENS 4 % .................

— DE BORDEAUX 3 96 • • • •© © ® ®
— — 1881 4 96
— DE LILLE 1890 3 % %.

« • > • • • — DE LYON 1880 3 % . . . .

102 90
102 'JO 
101 10
101 05
103 57 
103 70
85 50 

459 .. 
499 50 
5i7 
430 
409 
567 50 
567 50 
393 25 
103 25 
401 50 
395 50 
445 
112 
405 25 
122 50 
120 
525 
501
102

Dern.
revenu

103 
1U3 
101 25

iÔ3 40
103 I 
85 50

458 ..  
500 . .  
548 . .  
423 . .  
410 . .  
565 . .

393
104 50 
■402 50 
3*96 
445 
112 50 
403 25 
120 25

501

Fonds Etrangers

50

15
i

%
S

22 50
4 %
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4
3
4  
4 
3
3
4 
4 
4 
4 
8 
4 
1 
1 
1

SO
20
20
25
25

.3  20

25
40

.1
25

35
.3

! è  50

lÔ  
10

éô

10
10
25

B
50

B
»
I)

50

10

75
05

25
•>2
Î5

.3

.2

Ü

25
05

40
85 

.1  70

ANGLAIS 2 4̂ % ...................cp t
AUTRICHIENS 4 % OR (40 f l . )  »

—  OBLI.DOM AN.AUTRICH.»
a r g k n t i -n  5 % 1886...............»
BE1.ÜE 2 K  % ........................... »
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  »  
BULGARIE (P r in c .d e )5 % 1 8 9 6 »
CONGO ( b o n s  a  l o t s ) ..............
EMPRUNT CHINOIS 4 %  Ü b . »
ÉGTPTE D AÏRA-SANIER »

DETTE U N IF IÉE  »
DETTE FRIVILÉGIÉE . »  
OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 . » 
OBLIG. CUBA 1886.. . »

HAÏTI 1875 5 % .........................»
o b l .  6 %  1896.............. »

HELLÉNIQUE 1881.....................»
ITALIEN 5

—  —  te rm e
VlCTOR-EMMANUÏRi 1863.........
PORTUGAIS 3 % ..............te rm e

—  k y ,  %  1888-1889
—  4 % 1890 ..............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 V* %  
HONGROIS 4 % (o r )  40 û 
R0U3UIN 1893....................... cp f

—  4 % 1896...............cp f
—  4 % 1898............... cp t

ROSSE 4 % 1867-69...................
4 % 1880.......................
4 r i 1889.......................

1890,2® e t  3® fi«» 
1891-94 (o r ) ,  t “ ®.
1893
1894

.1 90

50

-  4 %
-  8 %
—  4 % 1893 or
—  4 %  1894 (o r .
—  3  K  % 1894 ... f c m c
—  3  %  1896 ( o r )  »
— CONS.4%l«,2's.obl.lOOf »

— 3® série, obl. 100'
— INTÉTl. CONHOL. 4 54 % 
_  _  4 % Ch. f .4 f r . . . .
—  t r a n s c a u c a s ie n  3 % 

SERBIE 4 % 1 8 9 5 . . . . . . fe rm e
DETTE TUBQUE4%(8‘®^fCrm

  —  (®‘* L )  *
^  (s ‘ ®D) ’
— OTTOM. consol.*4 96

OTTOM. PRIORITÉ 4 %■■■•■
__ — Tom bac..
» .  5 96 1896.............

DOUANES OTTOMANES 5 %

Hauss. Baisse
DESIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier Aujourd. Dern.

revenu
Hauss. Baùse

DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier Anjourd.

l l l  25 l l l  . .
103 45 103 05
325 50 • • • • •
469 . . 469 . .

94 . . , , , ,
59 80 63 . .

415 . . 415 ..
88 50 88 25

102 75 101 75
104 .. 104 . .
108 50 108 40
105 85 105 75
106 . . iCô 75

5i '25 55 60
225 . . 228 . .
218 . . 212 . .
363 50 370 . .
2'26 . . ........

95 95 %  05
%  80 %  90

342 . . UO ..
26 65 26 95

206 . . l ‘J7 . .
162 . . « < • • •
495 .. 495 . .
101 25 101 . .
101 50 101 45

95 . . • • • •
94 .. 94 . .

102 50 • • e •
102 75 102 ..
103 15 101 75
101 50 lûi 60
9 i  60 94 25

10.3 45 101 75
103 . . 103 75
99 50 99 55
94 60 9 4 60

102 . . ...........
103 90 102 . .
103 30 ........
101 40 101 40

93 20 . .  . .
61 73 62 . .
47 9C) 47 90
27 o:. 27 87
23 7C) 23 85

423 5() 4'23 . .
489 . 492 . .
395 . 397 . .
474 . . 474 . .
503 . . 504 . .

114 58 . • • • . • . .
10 . . . .  . .

19 01 • « « < . .  . .
35 n • » • • .5  . •
12 50 .6  . . . .  • •
50 » .5  . . . .  . .

» .3  . . . .  . •
25 » • « • • .3  . .
25 » • • « ® .2  . .

u • • • .2  . .
. .  50 • • »

15 » • • » • .2 50
8 fl . • • * .3  . .

« • • • * • » •
32 » • a • • « • • •

* . • • • • • ® •
5 50 . » • • © * •

25 » .4  . .
’ i• « •

•iû » .5  . .
.2  . . . .  . .

30 » . • • ® . .  • •
12 50 V © • ® • • • •
37 50 • » • • . .  • •

5 » • ■ * * .1 .•
10 » .7  . . • • • •
12 50 .8 . . « * © *
15 » . • • 15 . .

♦ , • . • * * *
6 » .1 75 ■ • * •
7 » .2  . . . .  • •

25 » ,0 « * • * * *
.7 . . ♦ ♦ • •

« • • • • * * ®
♦ . .  25 • • • •

13 » • a • • • • • •

15 » • • • • • ® '  *

12 » • e  • * . .  50
16 » • • • » 50
13 » .  • • • .  • • •

15 » » • « ® . .  ■ .
15 » *  • • • •)
15 » . 1  ..
3 » . .  25 • .  . .

2 80% .  • • • . .  . .

.1 5C . .  . .

Sociétés de Crédit
BANQUE DB FRANCE Cpf 3020

—  te r m e  3913
d 'a l g é b ib .................... 880
INTERNAT*® DE PARIS 565
OTTOMANE t c n n c  569
PAB lS-PAYS-B AS..cp f 975

—  te r m e  'J77
PARISIENNE................  492
NAT*® BÉP.SüD-AFB.f® 365
F*® D EL’AFR. DU SUD. 94

—  t e rm e  92 50
HTPOTH. DE FRANCE. 602 50
DES PAYS AUTRICH’®"® 540 . .
SPÉCIALE D. VAL. IND 264

COMPAGNIE ALGÉRIENNE  798
—  FONCIÈRE DE FRANCE 80
—  FR»» DES MINES d 'OR. 109

COMPTOIR NAT*D'ESCOMl-*»cpf 588
—  —  t ' ' r m c  590

CRÉDIT LYONNAIS.................cp t  890
—  —  te r m e  S88
—  ALGÉRIEN.......................  820
—  INDUSTRIELETCOMM' 626
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉGYPTIEN..

ROBINSON BAN K IN G .. . .  fe rm e  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...............

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE............

—  O b l.d e 4 n O '. In té r ô t :  6'
—  O h l .d e 4 7 5 '. In t é r è t :7 '
CRÉDIT KONC', a c t io n s , cp f

—  —  fe rm e
a  b o n s  100 FR. A  LOTS 1887. 
a i  —  _  _  1888.
t> lO BLXG .coM M '»»260 96 1879.

—  3  961880.
—  3 %  1891.
—  3 96 1892.

I —  2 60%  1899.
OBLIG. FONCIER. 396 1879.

—  3  96188.3.
—  3 96 1885.
—  5 “ ®»1885.

\ —  2.80 96 t. p .  1895.
BONS DE l 'e x p o s it io n . 1900.

Chem ins  de Fer
> (C 7 7 0 N S  F fîÆ N C ^ iS E S

BONE A GUELMA.........................
DÉPARTEMENTAUX....................
ÉCONOMIQUES DU NORD...........
E S T ............................................cp t

—  a c t . d e  jo u is s a n c e ...........
EST ALGÉRIEN.............................
MÉDOC............................................
MIDI...........................................CP'
» .  ..................................... f c r » i c
—  a c t .  d e  jo u is s . in c e .........

NORD........................................
_  .....................................fe rm e
—  a c t . d e  jo u is s a n c e .........
—  S o c ié té  c i v i l e ...................

ORLÉANS................................. cp f
—  ...................................fe rm e
—  a c t .  do  jo u is s a n c e . . . .

OUEST.......................................cp t
—  a c t . d o  jo u is s a n c e . . . .

OUEST ALG ÉB IEN (rcm b.à600 )

Z '
O '

'J)

3925
880
560
575
980
98Ü
489
363

92
93 

600 
5.37 
264

592
589
895-
890

552 %1
112 119
572 « « 580
378fk-l • • 303 <•

150
* *

151 75
ISO 1S2 , ,
752 755
7i3 75Ù

55 55
51 25 51 5Ô

498 498
505 5Ô 505 50
401 50 401
496 495 50
485 5Ô 485 50
505 5Ü 505 50
459 457
491 490
101 101 25
491 491 B »

16 50 18 • ©

30 » .5  . .
17 50 • • • • . ©
25 ’■ . . • • • *
35 50 10 . .
15 50 • • • • .2
27 50 • • • • • ©

* • m « •
50 » • ♦ • • .4

« e • » * ©
25 » • • • •
64 » • © • © • •

46 »
• © • ■

15 » « © » • .3
56 50 10 . . , *

0
43 50

# e * ©
• • iô

38 50 • • • •
21 » • a É •
25 » .5
56 » .5  . . • •

.3  . .
12 » • • • • « •
35 • • © • • • •

ACTIOf
* . .  ..

28 » • • • • .4
4 * • » • • . «
5 > e« » . B

33 1 »J • ©■

50

  —  fe rm e
SUD DE LA FRANCE...................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ÉTR/UVGÈRES

ANDALOUS...................................
AUTRICHIENS-H0NGR016. . . . . .
CACÉBÉS A ü  PORTUGAL...........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS).

l'J37
340
800

775 
710

1075 
520 50

l'iOl

765
2120

462
1840
1840
13:W
1215

G70
66Û

194Ü
1940

MÉRIDION.AVI D'ITALIE [  727

tu> . .  
775 .. 4.3 50 
171

165 
<71 
43 50

725

M .2  . . ta • •
* •> ta » •
* » « • .1 . .
* .1 . . . .  . .

OBLIGAT

15 » • © © ® . .  75
15 » • • ® • • a • •
15 • .1 25 • • > •
25 » .1 . . a • • •
15 « • • « • . a 75
15 » . • • • • • a t
12 50 • • © * . . ©a
13 » . • • • a • • a
15 » 2 t » • t
15 » 2 « • e a
15 » • • a * t . » a
15 » • * © « .1 . .
15 » .3  . . a a a •
12 50 • • • • .1 50
15 » . • • • . .  50
15 » • a « • .1 . .
12 50 ■ • • > a • • «
15 » • • • .1 . .
15 » ; .  50 » © • •
15 » . 1 . . t • a a
15 » Q. w « • a a t I
15 » © • • . .  50
15 » • a • * . .  50
15 » • a • • .1 . .
15 » . •/ . • a a ©a
25 »

«1
a • • • a • ©a

15 »
* * 1 * 
• • ©a • a • t

15 » • © • • a a • t
12 50 a e a a « •
15 » . .  50
15 » * • • • ü  !!

15
15
15
15
15
15
15

15
15
15
15
13
13
15
15
15
10
15
15
15
20
20

Chem ins  de Fer
NITRATE RAILWAYS.. , 
NORD DE L ’ESPAGNE..
PORTUGAIS................
SARAGOSSE................

BONE A GUELMA.....................
DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . .
ÉCONOMIQUES 3  96................
EST 52-54-56,5 96 ( t . â  650).
—  3  9 6 . .■ , . • • • ...................
—  3  % n o u v e l le s ..............
—  2 H '9 b ...............................

EST ALGÉRIEN 3  96...............
MÉDOC 3 9'i..............................
MIDI 3 96....................................

—  3  96 n o u v e l le s ...............
NORD 3 96........................   —

—  3  96 n o u v e l le s ...............
—  2 'A %  (r e m b . à  500).. 

ORLÉANS 3  % .........................
—  3 % n o u v e l le s ...............
—  2 16 96 ( r e m b .5 0 0 ) . . . .

OUEST 3 % ...............................
—  3 96 n o u v e l le s ..............

OUEST ALf.ÉRIEN 3 96..........
»  DAÜPHINÉ 3 96 . . . . . . . . . .

FUSION ANCIENNE'3 96-. 
«  —  n o u v e l l e s  9 6 ...
.1 Ig e n ê \ ’E  ( l .  a . )  1855 3 96 
g \  '  1857 3 %
>, .MÉDIT. 5  96 (r e m b . à625} 
5 )  -  3  96 1ÎÔ 2-1855....
(/,/pARlS A LYON 3  96 1% 5. 
rifviCTOB-EM .M AN.3 96 1862 
2 'p .-L .-M .2 î4  96 (rem b.500 ) 
a, ' g r a n i x e s t r a l S 961855 
SUD DE LA FRANCE............

OBLIGATIONS ÉTRi^NGÉRES

— 3 % 2® série___

181 • a 183 a q
139 • • 141 © a
75 74 • •

219 • • 220 © •

458 457 25
462 ♦ • t
459 25 46U 50
670 671
469 468 25
473 473
430 430
455 455
411 50 413 50
467 469
476 476
475 47i
490 493
430 428 50
469 468 50
474 50 473 50
420 429
46'J J ^ 468
47.3 75 474 25
462 463
466 50 468 50
46" 50 4G9
473 50 47:1
466 465
469 409  ̂ J
66:1 • a © a
468 468 ,  ,

472 • © 472 © ©
468 468
428 428
467 5Ô 463 « a
460 ,  * 459 © «

.5 50 

.3 . .  

.3 . .

a © • • 

ta * a
. .  • •
. .  25
. . • • 
. .  • • "  50

) . .  50
* a • • •
a

• © • • 
a • • • 
a • © a

a e * a

■. . * 
• . .  . .
» .2 . .

'.3 V.
* .1 . .  
- .2 . .

ü  5Ô

f
.1 . .

M a© •• .3  . .
» ©a a*
1© 0

2® li.vpothèqt 
1.-U0NG. 3  % l " û

ue..
yp-

biLENS ■'» % %  1 8 87 ....
—  'i 96 1895.........

CORDOUE-SÉVILLB. . . . . . . . . .
É-'HIOPIENS 3  96. . . . . . . . . . . .
LOMU. 3  96 (SU D -AU T.) a n c .

— — n o u v ...
m a d b id -s a r .3  96 l " b y p . .

—  • 3 96 2® h y p . . .
SARAGOSSE-CUENÇA. . . . . . . .
NORD ESPAG. 3  % 1 "  h y p . .

—  3 96 2® b y p . . .
OUEST ESPAGNE. . . . . . . . . . . .
P 0 R T U G A is 3 % p r iv . l® 'r a n g  
PAM PELUNE (s p é c ia l e s ) . . . .  
SALQNIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMîRNE-CASSABA 1894.........

—  -  1 8 % . . . .

238 
2.35
248 
238 
470
249 
205 .. 
360 .. 
359 50 
335 .. 
297 50 
380 50 
3W) . .  
318 .. 
308 .. 
308 .. 
264 50 
251
69 50 

297 
242 
289 
4.34 
303

243 50 
2.38 
251

25 47Ü 50 
. .li 249 ..

204 50 
360 
3t>0 
335

380 50 
3S0 
314 
310 
303 
265 50 
253 

63 
296

286 
429 
365

Valeurs  Industr ie l les
ACTIONS

53 44 
25 » 
25 » 
25 » 
97 62

iO 'J1 
8 '■ 

72 62 
14 52

.4  . .

.3 50

!6  ! !  
10 . .
•20 . .  
22 50

10

ACIÉRIES dF. FRANCE..........
AGENCE H A V A S . . ............
ARDOISIÈRES DE L  ANJOU.. 
BATEAUX PARISIENS.

1145
480
442
813

CANAL DE SUE2....................................••

1149 
48o 50

824 
3575

Dem.
reveou

  ^  ........... f e j 'm c | 3 5 5 0 . ;o57ü
— p a r t d e f o n d a t e u r
— b'o n s tr e n te n a ir e s
— SOCIÉT'É CIVILE.......

cinquièmes..............
iL c tion s  io u is s a n c e

1335
133

2365
•166

2850

1357 50 
133

2260

Hauss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjouri

* . .  25 » »
.2  . . , ©

30 » • © .3
68 » e • • • , ,
15 n • t a t .2
25 » • • • t • ,
50 » » 1 ( t
32 50 '.i
62 • I l  . .
49 50 12 , ©
110 » • • a a 10
18 » a a ta a ©
18 » .2  . . . ,
10 » .1 . .
25 » • • a t , «

Hf 5 .. , ,
42 50 .9  . . © ©

* ■ © © , © ,
6 » a © a a .1

ICô » a » . ■ •
50 » .7  50 a ©

* • © © © © ©
25 » • • © a .8
50 » • • » a , ,
90 » * • © a • ©
65 >' • a ©a © ©
32 50 • • t t • «
60 » 20 . . a ©
22 » a ©
50 « , © , , » ©

7 50 • a © a 2
27 50 • • a »
Divr* • • a a 5Ô

♦ • • • t .2
47 25 a • » ■ lu
30 n t © © ■ , ,
28 50 a • © • , ,
30 » • • • ■ .5
35 » t © © a
4O »  
25 » 
40 » 
50 » 
275 »

65 » 
62 50 
30 52

5 » 
4O sh
50 » 
20 » 
16 » 

«
6  » 
6 u
«te 

25 » 
25 » 
60 » 

8 » 
28 80

20 »  
>|e
«F
*
«
*
»
*
*

' *
«
¥

25 .
15 >
15 1
20 -
15 ’

.3

50

.5

20
10
.1
.4

'.6

Valeurs  Industr ie l le s
CANAL DE PANAMA ...................

— —• PART DE FOND.
COMP*® FTIANÇ»® DES MÉTAUX.

—  GÉNÉR.VLE DES E.AUX.
—  0*6 TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.......................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  INT*»DES WAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  a c t . jou is® ® ..
—  R IC H ER ...........................

TÉLÉPHONES (S o c ié t é  g'® d es )
DOCKS DE MARSEILLE...............
E.AUX POUR L ’ÉTRANGER.........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LY O N »»). 
EAUX THERMALES DE'VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER . .

—  C AIL .............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL..

FIGARO....................................
FIVES-LILLE...........................
F®6» .MOTRI"*DUKHONE,S**ly*® 
FS '» e t  ACIÉR.DÜ N>'ETDEL’EST 
GAZ DB BORDE.VUX.....................

—  —  a c t . jouiss®®.
—  . FRANÇAIS ET ÉTRANG'
—  CENTRAL........................
—  GÉNÉR.VL DE PARIS . .
—  DE MARSEILLE..............
—  DE MADRID....................
—  ET EAUX........................

GRAND-HÔTEL (eX -U b .)............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.........................
LAUBIU;« (C“  FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉRA DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (f 5®» ET CH''»). 
MOKTA-EL-UADID (400' p a y é s )

—  (500' p a y é s )
MESSAGERIES MARITIMES........
.\ULFIDANO...................................
CARMAUX (m in e s  d e ) ...............
MONACO(CERCLE DES ÉTEAN
NICKEL....................................
O.MNIBUS DE PARIS...............
PETIT JOURNAL...................
PRINTEMPS.............................
RENTE FONCIÈRE.................
R IO -TINTO......................... f e r
gtc F»o d ’ in c a n d ®» (syst® A u  
SOCIÉTÉ c*® DB DYNAMITE

50

30
10

iô

iô

iô

.5

; î

20

—  DU NORD........
TRAMWAYS FRANÇAIS. . . . ,
UNION DES GAZ....................
USINES DÜ RHONE...............
VOITURES DF PARI.S.. . . . . .

OBLIGATIONS

.3

.2

.3

.2

50

.2

.1 75

.1

25

BONS A LOTS.......................
OBL5 % ................................
—  3  % ................................

—  6 % ,  l '® 8. , r .  àl.OOb*
—  6 96, 2® s*®. . . . . . . . . . .
— à lots libérées...........

—  322 50 p a yes
-  160 »  -
—  110 »  —
_  76 67 -

C.VNAL DE SUEZ 5 96...............
-  3  96 ...............
—  2® s é r ie  —

C'® FRANÇAISE DES MÉTAUX.

16 . . 16 25
200 . . 202 . .
668 . . 665 ..

2285 .. a a t a a a
336 .. 334 . .
5-20 . . .ta « •

1260 . . 1260 . .
771 ... 770 . .

1285 . . 1296 . .
988 . . 1000 . .

2160 . . 2150 . .
3Gô . . a a a 1 •
465 . . 467 . .
449r. f. 0

450 . .
040 a a

2140 .. 21.45 ! !
910 . . 919 ..
405 . . 405 ..
106 . . iCô . .

3600 . . » a a • a a
74? 50 750 . .
570 . . 570 . .
s: »  . . 522 . .

1420 . . 1420 . .
19(30 . . ©...........
1280 . . t • » t © «
690 . . 690 . .

150Û . . 1520 . .
470 . . e » a a •

1130 . . • •ta a •
145 . . 142 50
600 . . 600 , .

1500 . . 145U . .
378 . . 376 . .

1575 . . 1565 . .
620 . . 620 . .
670 670 . .
830 . . 825 . .

1000 . . . a • a « ©
1140 . . 1140 . .
647 . . 650 . .

1280 . . 1250 . .
1490 . . 1480 . .
4010 . . 4060 . .

4'20 . . 410 . .
1775 . . 1775 . .
1160 . . llbO . .
640 , . 645 , .
460 . . 450 , .
986 1006 . .
455 , . 465 . .
526 . . 527 . .

: 21)6 .. 210 . .
558 . . 5 ^  . .

) 498 . . 504 . .
1 462 . . 461 . .
: 42 50 43 . .

788 50 • • a a
. 1070 . . 1070 . .
. 1190 . . • t » • ©a
. 96 . . ta © a
. 730 . . 710 . .

. 505 . . 505 . .

. 1U9 . . 107 25

. 37 . . 40 . .

. 29 . . 29 5C

. 29 . . 31 . .

. 38 . . 41 . .

. 37 5C 39 5C

. 113 . . 112 . .

296 298 !"
345 . *JiO •

• 640 1 !
• 490 . t t a a
• 4S9 . » t a e
• 501 . 50;j .

3S2 7 i ss.  ̂ .

20 » 
20 » 

5 » 
25 » 
20 »
21 »
22 50 
25 » 
20 » 
%  » 
15 »
24 » 

7 50
12 » 
20 »
25 » 
20 » 
15 26 
30 » 
20 »

Dem.
revenu

Hauss. Baisse
DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujouri

Valeurs  Industr ie l les
• • • • • « • • C*«1NTERN*® DES WAGONS-LITS 518 . .
a • « a a « © ■ c'® PARISIENNE DU GAZ........... 507 . .
a a a « » • • C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 475 . .

• É ©a -  -  5 %. 5'20 . .
'.3 a • i • ÉTABLISSEMENTS DUVAL......... 521 . .
• • • • .2 . . FIVES-LILLE 6 % ....................... 482 . .
• © © a • • • • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 511 . .
a a © a JARDIN d’ACCLIMATATIONS %. 520 . .
2 • a a • GAZ ET e AuX............................... 507 . .

! ï  5Ô GAZ P' LA FRANCE BT L'ÉTR. . 507 . .
a © «a a « ©a GAZ CENTRAL 5 % ..................... 515 . .
» • a a . .  . . LITS aiILITAIRES......................... 6i:i . .

MESS.tGERIK3 MARITIMES........ 512 . .
!2 5Ô ! .  . . MONACO obl. 300 fr. 4 % . . . . 302 50
. .  . . • • OMNIBUS 4 % .............................. 508 . .
a • • • a » • • PETIT JOURNAL........................... 510 . .
a • © • .1 . . SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOU. . . . 479 . .

TABACS PORTUGAIS................... 610 . .
» • VALÉRY......................................... 4-29 . .
• • e • !4  . . VOITURES DE PARIS 3 J4 % . . 489 . .

518
507

5 M
524
480

509 . .  
508 50 
515 „  
© • • • © 
512 . .  
805 . .  
503 . .  
• « ■ • • 
478 . .  
610 . .  
« • • • • 
485 . .

Va leurs  en Banque
M .1  50 a « a » CHEMINS OTTOMANS.................
* • © © • • • © » BISCUITS OLIBET (S*® d e s ) .. ..
* • • • e © © * , CHAUSSURES FRANÇAISES....

25 » a • a a .2 . . MINAS OERAFS 5 % ...................
20 » a « • • • • ©a OMNIUM RUSSE 4 % ...................
25 » .3  . . © • a a SAO PAULO obl. cli. fer 5  %.

* . . « a • • LA MODE NATION.U-B...............
5 fl .2 a a a » ALPINES........................................

50 » .3  50 DF BEERS......................................
* !z  . . • • « a RAKHMANOVKA............................

8 » • • • e « a • • TAV“®» POUSSET ET ROT*® R**«»
M a « ©a a • a a TRAMWAYS DE TOURS...............

12 50 .3  . . • • a • THARSIS.........................................
* • • a • .6  2d ,HAÜT-VOLGA................................

117 75 119 25
144 . . 144 . .
163 . . 163 . .
366 . . 36 4 ••
497 . . 497 . .
350 . . 353 . .
i:i2 . . 132 . .
520 .. 522 . .
714 50 711 . .
855 . . 857 .•
190 . . 190 . .
102 . . 102 . .
219 50 222 50
725 . . 718 75

Valeurs  Su d -A f r ic a ine s
PARIS

« .1 . . BUFFELSDOORN ESTATE........... 16 75 15 75
* <2 50 • • • • CHARTERED.................................. 92 . . 94 50

31 24 0 • © • • • * CONSOLID. GOLDFIELDS............. 207 . . 209 . .
20 » !s , © a • • • DURBAN ROODEPOORT.............. 108 . . l l l  . .

1 50 50 a * • ♦ EAST RAND PROP....................... 199 50 200 . .
4 » .1 75 • • • • BERSTE FABRIEKEN.............Cpf 21 . . 22 75

75 » • • a a • • FERBEimt..................................... 594 . . • a a » «
11 25 © , .2  50 GELDENHUIS ESTATE................. 192 . . 189 50

* 50 a • a a KLEINFONTEIN NEW................. 86 . . 86 50
2 50 50 ta • • LANCASTER .................................. 84 .. 84 50
7 50 1 « © © a a • • LANGLAAGTE ESTATE............... 99 50 • •
3 75 • • .2  . . MAY CONSOLIDATED................... 115 . . 113 . .
* « a 50 RANDFONTEIN ESTATE............. 87 . . 87 50

20 » « • .1 50 ROBINSON GOLD......................... 269 50 268 . .
5  » DÔ © © SHEBA........................................ 42 . . 42 50

* a • .2  . . SIMMER AND JACK..................... 160 . . 158 . .
• a , , • * • • WINDSOR GOLD MINNIQ........... 82 50 62 50

LONDRES
AFBIKANDERS. . . . . . . . .
bonan'z a ......................
BUFFELSD. CONSOL.... 
CITY AND SUBURBAN...
CROWN REEF................
GELDENHUIS DEEP........
GOLDFIELDS DEEP........
HENRY NOURSE.............
HERIOT . . . . . . . . . . . . . . .
KNIGBTS. •

* A • MASHONALAND...............
4 3/8 MODDERFONTEIN ...........

8/9 NIGEL................................
6 1/2 RAND MINES...................

15 1/8 ROSE DEBP.......................
i l  . / . TRANSV. GOLD. MINING.

• ■/. TREASURY.......................
9 . / . VAN RYN...........................
7 . / . VILLAGE hlAIN-REEF. . .
7 3/8

11 1/4
3 13/16 
4213/16 

9 1/2 
2 7/â2  

5 3 /8  
3 3/4  
8 3/4

Les valeurs marquées d'une *  dans la  colonne des der­
niers revenus n’opt rien donné pour l ’exercice précédent, 
ou sont de création récente.

L'indication C. 'D. dans la  colonne Aaus:>e ou baisJS 
sicniÂe aue lé cquqqu vient d 'èU e'd’Haché. '

T. 'AJAyuntamiento de Madrid




